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FRANÇOIS CREPIN 

né à Rochefort le 30 octobre 1SS0, mort à Bruxelles 

le 30 avril i903{}). 



I. 
lia Tle, les origiheB, 4'éBlhn.oe) Péduoation. 

Rien n'est plus intéressant que de démêler dans les 
traits, dans le caractère, dans la tournure d'esprit d'un 
homme distingué, les multiples influences qui l'ont fait 
tel qu'il est, afin de reconnaître par quoi il répète l'un 
ou l'autre de ses ancêtres et par quoi il innove dans sa 
lignée, ce dont ilest redevable à l'éducation et ce qii'il 
doit au hasard des circonstances, — ou, si nous voulons 



(1) Notre regrette confrère, L. Eriixra, travaillait aotivemont à cette 
notice lorsqu'une mort foudroyante l'a terrassé, le !•'' août 1905. La pre- 
mière partie, ainsi que deux paragraphes de la seconde partie, étaient 
achevés. G*C8t donc son œuvre, telle qu*il voulait la donner à TAcadémie, 
écrite avec cette clarté de style et ce souci minutieux de la vérité qui le 
caractérisaient. Le plan do cette notice donnait les différents points qu'il 
comptait encore traiter, mais sans indications directrices Chargé de la 
terminer, j'ai accepté cette mission délicate, mû par un double senti- 
ment de reconnaissance envers Témincnt confrère, si prématurément 
enlevé, ainsi que pour le maître aimé dont il avait accepté de retracer la 
vie et l'œuvre. (Th. Durand). 

Cette notice a paru dans TAnnuaire de 1905. L'Académie royale de 
Belgique a bien voulu en permettre la réimpression dans notre Bulletin. 



parler le langage des naturalistes, — de chercher à faire 
en lui la part de l'hérédité, du milieu et de la variation 
personnelle. Mais, pour mener à bien une telle étude, il 
faudrait avoir su d'avance qu'un littérateur, qu'un artiste, 
qu'un savant naitra un jour dans une famille donnée 
et s'être, comme on dît, « documenté » copieusement sur 
les membres de cette famille, depuis plusieurs géné- 
rations. 

Au sujet de l'ascendance lointaine de François Crépîn, 
nous savons seulement que sa famille est originaire du 
Nord de la France : famille modeste et travailleuse, 
issue de Marcel Crépin(0, de Cateau-Cambrésis (France), 
lequel vint s'établir à Rochefort, dans l'actuelle province 
de Namur, au commencement du XVIIt siècle. Le père 
du savant dont nous retraçons la biographie, était Jean- 
François-Joseph Crépin, l'aîné d'une nombreuse famille : 
il fit des études de droit à Bruxelles, en 1816-1817, fut 
nommé grefSer de la justice de paix, en même temps 
que percepteur des postes à Rochefort, sa ville natale, 
et y devint juge de paix en 1847. Il exerça cette fonction 
jusqu'à la mise en vigueur de la loi de 1867, qui fixait 
des limites d'âge pour les magistrats. Il était, en outre, 
inspecteur cantonal de l'enseignement primaire. Il 
mourut à Rochefort en 1875, à l'âge de 83 ans. 

Comme il arrive si souvent pour les hommes qui ont 
marqué par leur mérite, François Crépîn doit aussi 
beaucoup à sa mère, née Marie-Josèphe Hastire. Elle était 
la fille d'un médecin de Wavreille, fixé à Saint-Hubert, 
où il est mort du typhus, à 32 ans, en 1840. Femme de 
grand cœur et d'une intelligence supérieure, elle lisait 
énormément et fut, jusqu'à la fin de sa vie, le guide 
infaillible de toute la famille. C'est sans doute d'elle que 



François Grépin tenait surtout son caractère sérieux et 
son intelligence afiSnée. 

Notre futur botaniste était Tainé de cinq enfants : il 
avait trois frères et une sœurP). 

Son instruction fut assez originale (3). On l'avait fait 
entrer à Técole primaire, à Rochefort. Mais il ne s'y plai- 
sait pas du tout et ne montrait aucun zèle pour l'étude. 
Ses parents en étaient fort affligés. Que faire? On le 
confia, vers 1844, sur son propre désir, à un ami de la 
famille, jeune instituteur communal du village de Wa- 
vreille (à 5 kilomètres de Rochefort), M. Romain Beau- 
jean, de sept à huit ans plus âgé que lui et pour qui il 
éprouvait une vive sympathie. Il n'est que juste de 
constater que M. Beaujean eut sur son développement 
intellectuel une grande et heureuse influence. 

Le jeune François ne fréquentait point l'école de 
Wavreille : leçons, devoirs, exercices divers se faisaient 
à domicile, et cela d'autant plus aisément que l'élève et 
le maitre occupaient la même chambre dans une maison 
du village. Il étudia ainsi le français, l'arithmétique, la 
géographie, l'histoire et surtout les sciences naturelles, 
pour lesquelles le maitre avait un goût très marqué et 
qui étaient l'étude favorite de l'élève. M. Beaujean 
maniait habilement le crayon et le pinceau : il sut aussi 
faire de son élève un bon dessinateur. 

L'un et l'autre n'avaient que de modestes ressources; 
cependant, la petite bibliothèque de M. Beaujean ren- 
fermait, fort à propos, quelques ouvrages scientifiques 
solides, et le jeune François se plongeait dans leur lecture. 
C'étaient les Cahiers d'histoire naturelle^ de Miltœ- 
Edwards et Achille Comte, les Nouvelles suites à Buffon; 
puis la Faune de la Mosellef de Fou&iœl, et la Flore de 
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la Moselle^ de Hol\ndre, ouvrage qae François Grépin 
consultait souvent; la Flore luxembourgeoise ^ de Tinant; 
celle des Environs de Spa^ du D"^ Lejeune, < le père de 
la flore belge », comme Grépin devait l'appeler plus tard; 
Texcellente Flore des environs de PariSy de Gossoir et 
Germa^in, etc. 

Il y avait, à côté de la chambre habitée par Télève et 
le professeur, une grande pièce inoccupée qu'ils eurent 
tôt fait de s'annexer. G'est là que Ton déterminait les 
plantes et les insectes, rapportés des promenades, là que 
Grépin préparait et épinglait ceux-ci, séchait celles-là, 
avec un soin minutieux. La collection d'insectes ne fut 
toutefois pas continuée très sérieusement et toute l'atten- 
tion se concentra, dès lors, sur l'herbier. 

Gomme le maitre et l'élève étaient jeunes tous deux, 
et tous deux animés du même feu sacré, rien ne les 
arrêtait dans leurs courses vagabondes. Tantôt, on gra- 
vissait les coteaux escarpés et arides des terrains cal- 
caires de la Famenne, tantôt, en explorant l'Ardenne 
toute proche, on arrivait à des gorges sauvages, ou bien, 
on risquait de demeurer enlisé au milieu des fondrières 
des terrains fangeux. Maintes fois, il fallut que l'un des 
camarades aidât l'autre à se tirer d'une position critique 
et lui tendit, d'une main secourable, le bâton à tête 
recourbée, qui est l'alpenstock des Ardennais. 

Mais aussi quel bonheur de vivre ainsi au grand air, 
de pénétrer, chaque jour, plus avant dans l'intimité de la 
nature environnante! Les moindres découvertes d'es- 
pèces rares : fleurs non encore cueillies, insectes cap- 
turés pour la première fois, faisaient événement et 
stimulaient à de nouvelles recherches. 

Nous pouvons assister ici par la pensée à ce spectacle, 



toujours passionnant : une vraie vocation qui germe et 
s'affirme. Celle de Crépin s'annonça de bonne heure et 
ne cessa de s'accentuer. C'est d'abord l'enfant qui aime 
à collectionner les herbes ou les papillons. Puis, il se 
familiarise peu à peu, avec eux, il en reconnaît, de mieux 
en mieux, les formes, il en distingue les variétés diverses, 
il les compare, il les groupe, il les classe. Il s'intéresse à 
leur vie. Il s'efforce de découvrir les enchaînements qui 
rattachent les espèces les unes aux autres, les traits 
communs qui s'y retrouvent, les lois qui président à leur 
distribution. 

La curiosité enfantine s'est transformée en attention 
scientifique : un naturaliste est éclos. 

Il nous a dépeint lui-même, dans l'introduction de son 
Manuely les joies qu'occasionnent ces émotions juvé- 
niles. < Quel est, dit-il, le botaniste déjà âgé qui ne se 
rappelle avec bonheur ses premières déterminations, 
faites au milieu des campagnes, et qui ne se souvienne 
de sa fierté d'alors, lorsqu'il pouvait nommer une Ané- 
mone, une Renoncule, ou distinguer la Drave printa- 
nière parmi les autres Crucifères? Quel est celui qui n'a 
point conservé le souvenir de ces premiers temps, alors 
qu'on commence à balbutier le langage scientifique et à 
parler d'étamines, de pistil, de corolle, de feuilles cau- 
linaires et de feuilles radicales? W » 

L'esprit scrutateur, ingénieux du jouvenceau était 
toujours en éveil et se portait tour à tour sur les objets 
les plus variés. Il observait, d*un regard pénétrant et 
amusé, les mœurs et les travers des braves villageois. 
Il notait leur langage et leurs superstitions. Puis, il se 
divertissait à établir des roues hydrauliques ou d'autres 
ouvrages sur un petit canal de 20 à 30 centimètres 
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de largeur, qui servait à l'irrigation d'une prairie voisine 
de l'habitation de Wavreille. S'il découvrait un ancien 
instrument de musique abandonné, une horloge, un 
réveil-matin hors d'usage, vite il en faisait « l'autopsie », 
afin d'en connaître le mécanisme et l'agencement des 
différentes pièces. Ce désir constant de s'instruire 
et cette pétulance n'étaient point pour déplaire à 
M. Beaujean, qui déclare avoir connu, dans sa longue 
carrière, peu d'élèves aussi heureusement doués; mais 
il jetait dans une inquiétude permanente la bonne 
vieille villageoise chez qui l'on demeurait. « Je ne sais, 
disait-elle en soupirant au professeur, ce que vous ferez 
de ce garçon-là, ni ce qu'il deviendra. 11 n'a pas une 
minute de repos et je n'ai plus aucune tranquillité : vous 
verrez qu'il me fera mourir !! » 

n. 

FonotionB administratiTes passagères. 
Études en secret. 

Le séjour d'un an environ à Wavreille avait donc 
opéré en François Crépin une révolution complète : ce 
jeune homme, naguère si peu studieux, ne parlait plus 
maintenant à ses parents que d'étude et d'achat de livres. 
Son rêve eût été de se consacrer uniquement à « l'aimable 
science » , comme on disait alors. Mais il fallait songer à 
l'avenir et il ne semblait pas que la botanique pût con- 
stituer une carrière lucrative. (Qui oserait prétendre que 
c'en soit une, même aujourd'hui?) 

Rentré à Rochefort, il céda aux instances de ses 
parents et, en attendant mieux, se fit agréer en qualité 
de commis au bureau local de l'enregistrement. 
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Le ciel me préserve de mal parler d'une administration 
si importante ! Mais elle fournit un aliment un peu 
maigre pour une intelligence avide de savoir, et le nou- 
veau commis se consolait en se livrant, avec son frère 
Henri, à de véritables débauches de lecture. Ils cares- 
saient même ensemble l'idée ambitieuse de s'initier à la 
connaissance du latin, en suivant la méthode jacotot, 
alors très en honneur©. 

Tout leur argent de poche s'en allait chez le libraire, à 
Bruxelles, et c'était fête pour eux chaque fois que le 
facteur des messageries Van Gend leur apportait un nou- 
veau paquet de livres. D'ailleurs, l'entomologie et la 
botanique n'étaient pas négligées, et les deux frères, 
armés de leurs sacs, boîtes et filets, faisaient de fré- 
quentes excursions, qui n'étaient pas sans intriguer les 
bonnes gensMe la commune. 

Vers la fin de l'année 1849, un concours ayant été ou- 
vert pour la monination de plusieurs surnuméraires dans 
l'Administration des postes, le jeune François y réussit 
et put décrocher le brevet convoité, qui l'amena en avril 
1850 au bureau des postes de Namur. Là, il fallait piocher 
sur les chiffres et les statistiques. Heureusement qu'à 
cette époque son frère cadet Henri entra comme commis 
au bureau de l'enregistrement de la même ville, dont le 
receveur était un ami de M. Crépin père. Grâce à ce 
rapprochement, les deux frères continuèrent à s'instruire 
de conserve. Mais l'aîné ne pouvait disposer entièrement 
de ses dimanches, ce qui formait obstacle aux longues 
excursions auxquelles ils s'étaient habitués à Rochefort. 
Cette circonstance, jointe au caractère trop matériel de 
ses occupations postales, détermina François Crépin à 
se démettre de ses fonctions de surnuméraire et à deve- 
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nir commis de l'enregistrement dans le même bureau 
que son frère. 

Le receveur hébergeait ses deux commis et les accueil- 
lait à sa table, en échange du travail assidu qu'il exigeait 
d'eux. Ils crurent pouvoir employer les soirées à leurs 
études favorites, et le dimanche, qui était jour de congé, 
était consacré à de grandes courses botaniques, d'où l'on 
revenait les boites vertes remplies de plantes, destinées à 
l'herbier commun. 

Les deux frères étaient des marcheurs infatigables : 
ils ne ménageaient ni leurs jambes ni leurs peines, et 
parvenaient ainsi à enrichir leurs collections sans grands 
frais. Un samedi soir, leur journée de travail achevée, ils 
se mettent en route, pédestrement, pour Rochefort et 
parcourent pendant la nuit les 50 kilomètres qui les en 
séparent; ils y font une longue herborisation, puis 
reprennent le dimanche soir la route de Namur, afin de 
pouvoir recommencer leur tâche administrative le lende- 
main à 8 heures du matin. On peut attendre beaucoup 
de jeunes gens capables de rester trois jours et deux nuits 
sans dormir, tout en accomplissant à pied un trajet de 
plus de 100 kilomètres. 

Mais le receveur ne Tentendait pas ainsi. C'était un 
bureaucrate austère et convaincu. L'amour de la science 
lui apparaissait, chez les deux jeunes gens, placés sous son 
autorité, comme une infidélité coupable à Fégard de la 
besogne légitime. Aussi leur signifia-t-il que désormais 
il ne voulait plus voir de lumière dans leur chambre une 
fois 9 heures sonnées. Peine inutile. De cette chambre 
dépendait un placard, sorte de réduit servant à remiser 
les vêtements. Les jeunes botanistes y installèrent une 
petite table et, après avoir fermé la porte, ils pouvaient, 



.— ^ 



13 

à la faveur de^ bougies achetées en secret, s'y livrer à 
leurs chères études; ils dépistaient de la sorte les argus 
du voisinage qui renseignaient M. le receveur sur les 
lueurs nocturnes qu'on remarquait chez lui avant l'emploi 
de ce stratagème! 

Une lutte si inégale ne pouvait cependant durer long- 
temps. Après un an de séjour chez le vieux receveur, 
François Crépin reconnut qu'il était tombé de Gharybde 
en Scylla et qu'il n'avait décidément pas pJus la vocation 
de l'enregistrement que celle des postes. Il retourna 
dans sa famille, qui lui fit bon accueil et lui permit de 
continuer ses études botaniques. 

m. 

Herborisationa et premières reeherehes. 

Le voici, à partir du printemps de 1852, libre de sui- 
vre uniquement son penchant. Bien que l'on n'aperçut 
pas du tout quel parti il pourrait tirer plus tard de ses 
recherches scientifiques, il était encouragé par sa mère, 
qui voyait dans le perfectionnement intellectuel un but 
au moins aussi louable que la poursuite des moyens 
matériels d'existence. Au demeurant, elle espérait tou- 
jours que le reste viendrait par surcroit : sa confiance 
clairvoyante ne devait pas être déçue. 

De 1852 à 1860, François Crépin explore en tous sens 
une grande partie de la Belgique, surtout les provinces 
de Namur, de Luxembourg et de Liège, le vasculum au 
côté, le déplantoir suspendu au poignet et, à la main son 
solide bâton ardennais, en bois de chêne. Il vit parmi les 
herbes sauvages qui exercent sur lui une sorte de fasci- 
nation, il les dissèque, il apprend de plus en plus à 
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connaître la flore indigène, il mène l'existence qu'il 
souhaitait, sans nul souci du lendemain, sans nulle 
ambition que de savoir. Il est heureux. 

Ses carnets d'herborisation, proprement lignés, métho- 
diquement tenus, remplis de sa petite écriture verticale 
et régulière, nous le montrent herborisant du printemps 
à l'automne, presque tous les jours. Souvent ce ne sont 
que des promenades dans les pittoresques environs de 
Rochefort et de Han-sur-Lesse, assez souvent aussi il 
s'agit de véritables excursions botaniques, de la durée 
d'une semaine environ. Il arpente les plateaux de l'Ar- 
denne, il s'enfonce dans la forêt de Saint-Hubert, il esca- 
lade les rochers de la vallée de la Meuse, de la Lesse, de 
laSemois, de l'Ourthe, de l'Amblève... En 1854, il visite 
le Plateau des Tailles (baraque de Fraiture) ; en 1859, il 
parcourt les dunes du littoral. C'est l'Ardenne surtout 
qu'il étudie à fond, c'est à « son Ardenne » que vont ses 
plus vives sympathies. Dans une excellente monographie 
botanique qu'il lui consacrera plus tard(6), il en parle 
en un langage enthousiaste et coloré, qui ne lui est pas 
habituel. Ce passage, à propos duquel il s'excuse lui- 
même de s'être laissé entraîner, comme il dit, à une 
« description légère » , mérite d'être transcrit : 

« Si lo paysage [airdennais] est sombre et triste sur les hautes-fagnes, il 
est par contre d'une fraîcheur et d'un pittoresque admirables dans les 
vallées. Je voudrais la palette du peintre et la plume du poète pour dire et 
peindre les beautés des bords de l'Amblève, do l'Ourthe, de l'Iïomme, de 
la Lesse et de la Semoy ; je voudrais l'œil du premier et l'enthousiasme du 
second pour décrire les lignes grandioses des montagnes, les contours 
capricieux et charmants des rivières, pour faire sentir le charme des sites 
si nombreux, entassés en quelque sorte dans les vallons et les gorges de 
l'Ardenne. Remonte-t-on l'Amblève de Mon-Jardin à Stavelot, on trouve 
à chaque pas de quoi admirer ; à droite et à gauche sont de belles pentes. 
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rccouirertes de ces fraîches forêts où les cimes des arbres forment mille 
figares, semblent se confondre, mais se distinguent néanmoins suivant les 
essences diverses. A Coo, on est surpris, au détour d'un coude brusque de 
la rivière, de se trouver en faoe d'une cascade» admirablement encadrée 
dans le fouillis de verdure de ses bords. A Trois-Ponts, on quitte la gorge 
profonde qu*on avait suivie depuis Remouchamps, pour se trouver dans 
une vallée large, où TAmblëve reçoit la Salm, sur les bords desquelles sont 
groupées les blanches maisons du village. Continuant la montée, on vient 
déboucher dans une sorte de plaine, au centre de laquelle est étendue la 
petite et riante ville de Stavelot, dont les nombreuses tanneries sont 
échelonnées le long de la rivière. Les alentours de cette localité sont 
intéressants par la beauté du pays et par la richesse de sa florale. Même 
chose peut être dite de Viel-Salm et d'Houifalize. La vallée de l'Ourthe ne 
le cède pas à l'Amblève surtout vers Laroche, où viennent converger de 
nombreuses gorges latérales, qni rendent les environs extrêmement 
accidentés. Par cette foule de sentiers, qui rayonnent autour de Laroche 
et s'élèvent en se cramponnant, pourrait-on dire, aux flancs des roches et 
des pentes abruptes, on jouit à chaque instant d'une nouvelle perspective. 
Tantôt, on domine la large vallée de l'Ourthe, encaissée dans ses bois et ses 
rochers, tantôt l'œil plonge dans un vallon romantique, au fond duquel 
s'étale une fraîche prairie traversée par un ruisselet dont les eaux vont se 
j<>ter sur les roues d*un moulin. Nulle part ailleurs, en Belgique, on ne 
peut trouver une telle richesse de sites. Aussi Laroehe est-il chaque année, 
pendant toute la belle saison, mais surtout aux vacances d'août et de 
septembre, le rendez-vous habituel des naturalistes, des dessinateurs, des 
simples amateurs de la nature. A cette saison, dans les auberges, les 
boîtes d'herborisation se cognent aux attirails du peintre, du chasseur ou 
du pêcheur, et, à table, le botaniste» le peintre, le poète et les simples 
curieux ne tarissent pas sur les ressources naturelles des environs. A l'une 
des extrémités de TArdenne, nous pouvons encore admirer la majestueuse 
vallée de la Semoy, qui» des Forges Roussel, en aval de Florenville, 
jusqu'à Bohan, nous offre une succession d*cndroits extrêmement 
pittoresques* Je recommande surtout à l'amateur une des gorges latérales, 
la vallée du ruisseau de Vresse et d'Orchimont. Là, il trouvera et des 
plantes rares et de belles prairies, des rochers magnifiques et de ces bois 
qui font regretter au botaniste de n'être pas peintre. Entin, je ne finirais 
pas si je voulais parler de tout ce que les Ardcnnes offrent de beautés 
naturelles... (7) «. 
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La lecture des journaux d'herborisation de Grépin 
donne l'impression d'une activité continuelle, d'un tra- 
vail sérieux et opiniâtre. Il y inscrit soigneusement les 
espèces récoltées, celles à rechercher chaque année, les 
observations à faire. En vue d'un voyage à Verviers, par 
exemple, qu'il accomplit en juillet 1859, il prendra la 
peine de dresser d'avance, dans le carnet de cette année, 
la liste de toutes les plantes intéressantes signalées par 
Lejeune et d'autres dans la région : elles sont au 
nombre de cent douze et, pour la plupart d'entre elles, 
il y a des indications sur les caractères qui permettent 
de les reconnaître et les stations qu'elles préfèrent. Cela 
représente vingt-quatre pages, d'une écriture serrée, 
pour la préparation d'une seule course. Loin de s'atta- 
cher exclusivement aux formes rares, il se préoccupe 
aussi de la distribution géographique des plantes vul- 
gaires et, dès 1854, il tient note de la nature des terrains 
visités. C'est vers 1855, qu'il doit avoir étudié l'ouvrage 
classique de ThurmannWsur la géographie botanique du 
Jura, qui agit profondément sur son esprit; et, à partir 
de cette année, nous le voyons faire attention à l'expo- 
sition chaude ou froide, abritée ou oipbragée, à la station 
sèche ou humide, à la nature des roches, etc., où crois- 
sent les divers végétaux rencontrés. 

Les courses étaient rarement solitaires. Il est parfois 
accompagné de son frère Henri ou de son frère Joseph, 
qui devait devenir médecin, parfois de son maître et ami 
Romain Beaujean ou d'un républicain français, agro- 
nome de mérite, proscrit du 2 décembre, Pierre Joi- 
gneaux; souvent, il herborise avec un autre réfugié fran- 
çais, le D' Charles Moreau, médecin fort distingué, qui 
résidait, comme Joigneaux, non loin de Rochefort à 
Saint-Hubert. 
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La Belgique, à qui les ambitions du Second-Empire 
ont fait traverser des heures si périlleuses, n'en doit pas 
moins à Thomme de Décembre une vive gratitude pour 
avoir contraint à l'exil une si grande partie de l'élite 
française : les réfugiés payèrent largement, par leur 
apport d^intelligence, de science et de culture, l'hospi- 
talité cordiale qu'ils reçurent chez nous. 

Ces réflexions se présentent d'elles-mêmes quand on 
voit quelle influence heureuse le D' Moreau — fervent 
amateur de botanique et esprit très cultivé — a exercée 
sur Crépin. Celui-ci s'est plu à le déclarer : « Ses conseils, 
sa conversation savante ont été pour moi, — écrit-il en 
1860, — depuis bientôt dix ans, un véritable enseigne- 
ment(9)ï>. 

Les bases de la connaissance de la flore belge avaient 
été solidement établies par Roucel, l'auteur du Traité 
des plantes les moins fréquentes qui croissent naturelle- 
ment dans les environs des villes de Gand, d'Alost, de 
Termonde et de Bruxelles, et surtout par le D' Lejeune, 
de Verviers, dans son Compendium florae belgicae, 
publié de 1828 à 1836, avec la collaboration du D' Cour- 
tois. Cette étude avait ensuite été assez négligée pendant 
les vingt premières années d'existence du jeune royaume. 
Mais vers 1850, une génération nouvelle avait repris 
avec ardeur les recherches abandonnées. Des médecins, 
des pharmaciens, des ecclésiastiques, des professeurs de 
sciences, des instituteurs, des magistrats, des rentiers, 
quelques dames employaient leurs loisirs à collectionner 
des plantes. Us étaient disséminés dans tout le pays; ne 
se connaissant guère, ils restaient confinés chacun dans 
son canton, et ne pouvaient aboutir à aucun travail 
d'ensemble. Peu à peu, l'actif botaniste de Rochefort 

2 
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entre en relations avec eux et devient le trait d'union qui 
leur manquait. Il se fait communiquer leurs trouvailles 
et leur fait part des siennes, il stimule leur zèle, il entre- 
tient avec eux une correspondance formidable et inces- 
sante, des échanges de spécimens s'établissent. 

Le jeune comte Alfred de Limminghe (qui fut assassiné 
à Rome, en 1861) avait réuni au château de Gentinnes 
des herbiers considérables et de précieux livres de bota- 
nique : il les mit libéralement à la disposition de Crépin. 
Le R. P. Bellynck en fit autant pour la riche bibliothèque 
du Collège Notre-Dame de la Paix, à Namur, où il était 
professeur. Le baron de Sélys-Longchamps nous apprend 
que notre botaniste, ne se trouvant en possession que 
d'une bourse très modeste, copiait souvent, par écono- 
mie, le texte et les planches des ouvrages qu'on lui avait 
prêtés (10) : c'est ainsi qu'il fit une copie des Roses de 
Redouté et des quatre feuilles de la carte géologique 
d'André Dumont. Souvent il recevait des éclaircissements 
bu des renseignements utiles d'Edouard Morren, profes- 
seur à l'Université de Liège; de l'abbé Strail, curé de 
Magnée, près de Liège (chercheur de plantes si passionné 
que sa servante même avait acquis le flair botanique!); 
de Remacle, juge à Verviers; de l'abbé Eugène Goemans, 
paléontologiste et, surtout, mycologue de grand mérite, 
qui devint un de ses meilleurs amis ; de Frédéric Gavet, 
qui explora à fond les environs de Louette-Saint-Pierre 
(province de Namur) ; de Fenninger de Gand, dont l'es- 
prit éclairé ne fut pas sans action sur son évolution intel- 
lectuelle; de Scheidweiler, un pharmacien allemand 
devenu professeur de botanique à l'Ecole d'horticulture 
de Gand, qui, par son véritable sens scientifique, rendit à 
notre horticulture des services signalés et auquel Crépin 
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devait succéder plus tard; etc. Son cercle épistolaire ne 
s'arrêtait pas aux frontières de la Belgique : l'étranger 
aussi, des botanistes connus, tels que le D" Wirtgen à 
Coblence, Schultz de Deux-Ponts, J. Gay à Paris, Babing- 
ton à Cambridge, étaient ses correspondants réguliers. 

En même temps, il s'appliquait avec acharnement à 
acquérir la connaissance indispensable des grandes 
langues scientilSques étrangères : l'anglais, l'allemand, 
un peu d'italien, sans négliger le latin, dont il avait déjà 
auparavant commencé l'étude. Il réussit aussi, au début 
de 1853, par un réel tour de force, à rassembler la 
somme nécessaire (150 à 160 francs) pour acquérir un 
microscope de Chevalier, de Paris (H). Afin de remplir un 
peu son escarcelle, il n'hésitait pas à se charger de tra- 
vaux de copie et même de reliure, pour le compte de 
deux notaires, amis de la famille. 

IV. 

Premières publications. 

Ses premières publications scientifiques datent de cette 
époque. 

Dès 1852, il s'était abonné au Bulletin de l'Académie 
royale de Belgique, et le spectacle mensuel du mouve- 
ment scientifique de notre pays ajoutait un stimulant de 
plus à ses recherches. « En connaissant, tous les mois, ce 
que les savants ont découvert, on est pris, écrivait-il, 
du noble enthousiasme de les imiter(l'^). » Un an à peine 
plus tard, il adresse à l'Académie une Note de deux pages 
dont celle-ci décide l'impression, non sans exprimer 
quelques réserves U3). Il s'agit d'un Galeopsis trouvé par 
lui à Ciergnon et à Rochefort, en compagnie des Galeopsis 
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ladanum et ochroleuca (— villosà), et qu*il tient pour un 
hybride de ces deux espèces : il faut bien reconnaître 
que les commissaires de IWcadémie, Jean Kickx II et 
Martin Martens, n'avaient pas tort d'objecter qu'il ne 
fournissait pas la preuve de cette affirmation. 

La mèiUe année, l'Académie accueille une autre courte 
Notice de lui sur deux Menthes qu'il regarde comme 
hybrides, et en 1859, un fascicule de « Notes sur quel- 
ques plantes rares ou critiques de la Belgique », qui fut 
suivi, de 1862 à 1866, de quatre autres fascicules sous le 
même titre. 

Ce premier fascicule renferme des observations sur 
une cinquantaine de formes dont l'auteur discute les 
caractères ou la dispersion. Encore qu'il s'en soit défendu 
dans la suite (1*), il est assez porté à admettre ici la dis- 
tinction spécifique de types très voisins l'un de l'autre, 
d*espèces affines ou petites espèces, comme on les a nom- 
mées. C'est ainsi qu'il sépare, de VHypericum perforatum 
VHypericum tineolatum, du Thlaspi perfoliatum le 
Thlaspi erraticum, du Filago germanica le Filago lûtes- 
cens, le tout à l'exemple de cet excellent observateur, 
Alexis Jordan, dont il devait plus tard combattre vive- 
ment les idées. En fait de trouvailles nouvelles pour la 
flore belge, Crépin mentionne surtout une intéressante 
plante arctique et alpine, le Lycopodium alpinum, qu'il 
avait découverte, en 1854, entre Odeingne et la Baraque- 
de-Fraiture, à 650 mètres d'altitude. 

Les débuts de notre jeune savant furent salués avec 
joi3 par ses aînés : dès 1853, le D' Westendorp, habile 
mycologue, lui dédiait un Sphaeria Crepini; l'année 
suivante, le bon D' Moreau, dont il a été question plus 
haut, imprimait dans la dernière livraison du « Diction- 
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naire d'agriculture », au mot Triglochin^ cette phrase 
élogieuse et prophétique : « Nous de\ ons la connaissance 
de cette espèce à M. Crépin, de Rochefort, jeune bota- 
niste très distingué, plein de zèle et d'ardeur pour la 
science, à qui il ne manque qu'une tribune ou une occa- 
sion pour se faire connaître, et qui, nous en sommes 
convaincu, fera un jour honneur à la Belgique ». 
B.-C. Du Mortier, déjà célèbre à des titres divers, lui 
écrivait à peu près la même chose : «... Je suis heureux 
de voir de jeunes auteurs entrer dans la carrière, et je 
dois ajouter que je n'en connais aucun dont les travaux 
aient un côté plus savant que les vôtres et présagent un 
plus bel avenir... » Des encouragements venaient de 
Cambridge, par la plume de fiabington ; et le vieil Elias 
Fries, presque septuagénaire, adressait, de la lointaine 
Upsal, des louanges latines : « valde laetor mihi obviam 
venisse botanicum juniorem, qui plantas religiose obser- 
vât, nec hodierna levitate nec singulum levem lusum 

specie distinguit, nec omnia subsimilia sine examine 
coacervat(i5) » . ' 

V. 

Le Manuel de la Flore de Belgique. 

Mais ce n'étaient que des coups d'essai, et Crépin s'était 
attelé à une tâche plus ardue. 

On a vu qu'un renouveau se manifestait, à dater de 
1850, dans l'étude de la flore indigène. Par ses herbori- 
sations nombreuses et approfondies, par ses échanges de 
plantes, par sa vaste correspondance et, surtout, par son 
coup d'œil pénétrant, joint à un esprit critique et pondéré, 
le botaniste de Rochefort était tout désigné pour dresser 
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le bilan de cette activité renaissante. Nul mieux que lui ne 
pouvait doter le pays d'une flore vraiment moderne, 
digne de remplacer les livres remarquables, mais main- 
tenant vieillis, de Roucel ou de Lejeune et Courtois. 

Le projet avait grandi et mûri, peu à peu, dans son 
esprit. D'abord, il n'avait eu l'intention de rédiger qu'un 
catalogue. 

a En reconnaissant les erreurs qui pullulent dans les 
ouvrages indigestes, publiés depuis quelques années sur 
notre flore, je viens de me décider, écrit-il dans une 
lettre familiale du 12 octobre 1853, à entreprendre un 
catalogue raisonné des plantes de ce pays, dans lequel je 
passe en revue toutes nos plantes indigènes ou dites 
indigènes, et où je note les espèces qui, suivant les don- 
nées de la géographie botanique, peuvent encore y être 
découvertes. Le travail que j'avais déjà commencé Tannée 
dernière, dans l'intention de le publier, je l'ai recom- 
mencé et suis arrivé à la famille des Rosacées. Sur quatre 
cents espèces passées en revue, plus de soixante-dix sont 
déjà mises à l'index, pour cause de mauvaise détermina- 
tion, de fausses indications, etc. » 

Le mois suivant, ce catalogue est terminé. Mais, au lieu 
de se hâter de le faire paraître, Crépin veut étudier le 
sujet mieux encon; et se renseigner davantage. 

En 1854, il comprend l'utilité qu'il y aurait à cultiver 
les formes végétales dont il désire contrôler la fixité ou 
observer les modiiications. Il crée pour cela, dans les 
dépendances de la maison paternelle (rue Jacquet, à 
Rochefort), un petit jardin botanique qu'il entretient, 
pendant plusieurs années, avec un soin extrême. 

Il lui sembla bientôt qu'il y avait à faire autre chose 
qu'une simple énumération et, en 1859, il s'ouvre à son 
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conseiller et ami, le D"" Moreau, de son intention de 
publier une flore belge. Le docteur ne se contenta pas 
de l'approuver chaudement : il lui promit que, grâce à 
M. Joigneaux, il lui procurerait un éditeur. 

Au mois d'août de cette année, le projet relatif à un 
Manuel de la flore de Belgique se précise. M. Joigneaux 
en a parlé à l'éditeur Tarlier, qui hésite à entreprendre 
l'impression d'un ouvrage purement scientifique : il ris- 
querait cependant l'entreprise si on pouvait lui assurer 
d'avance deux cents ou deux cent cinquante souscrip- 
teurs. 

Aussitôt les amis de l'auteur mettent des listes en 
circulation et après quelques mois, une centaine d'adhé- 
sions ont été réunies. C'était moins que n'exigeait l'édi- 
teur; mais Crépin, confiant dans le succès le son œuvre, 
ne renonce pas seulement à demander aucun paiement 
(sauf cinquante exemplaires gratuits), il assume hardi- 
ment lui-même tous les risques de l'entreprise, et, quoique 
le manuscrit ne fût pas tout à fait achevé l'impression 
commence. 

Quel est l'écrivain — modeste ou glorieux, « scien- 
tiste » ou littérateur, peu importe — qui ne se souvienne 
avec quelque attendrissement de l'époque où s'imprimait 
son premier travail de longue haleine? Combien le débu- 
tant est heureux de voir se succéder et s'empiler les pages 
du livre, — de « son livre ! » — quelle préoccupation que 
la correction des épreuves et comme il les relit fiévreu- 
sement, d'un œil encore inexpert ! 

Puis viennent pour lui les alternatives inévitables de 
fierté et de crainte : aura-t-il le succès qu'il est certain 
de mériter, car une œuvre si tendrement couvée ne 
saurait être qu'un chef-d'œvre? Le public est parfois si 
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lent à se laisser entraîner, ou si injuste! D'ailleurs, 
Fauteur, pour peu qu'il soit consciencieux, se persuade 
bien, chemin faisant, qu'il y a des parties moins bonnes, 
dont il est moins satisfait, qu'il voudrait récrire en 
entier ; et il est des moments où il souhaiterait d'enfouir 
le tout dans S2S cartons. Mais l'imprimeur est inexorable : 
il faut renvoyer les « placards » corrigés le plus tôt pos- 
sible, il ne s'agit point de se lancer dans les frais de trop 
multiples changements, il importe de hâter le <k bon à 
tirer », afin de dégager du < caractère », il faut, sans 
délai, fournir de nouvelles copies... 

Grépin passa, en 1860, par ces émotions diverses. Tout 
en corrigeant les épreuves, il travaille à l'achèvement du 
manuscrit : celui-ci fut terminé au mois de mai. Il ne 
reste plus qu'à écrire la préface. Par un sentiment louable 
de respect pour ses aines, il dédie son œuvre « à la mé- 
moire de Charles Morren et A.-L.-S. Lejeune ; à MM. B. 
Dumortier et J. Kickx. » 

C'est au mois de juin que le Manuel parut. L'auteur 
reçut la bonne nouvelle que le Gouvernement s'inscrivait 
pour cent exemplaires. Le D' Moreau rédigea un beau 
prospectus-réclame. La vente marcha bien. L'éditeur se 
montrait enchanté. De toutes parts affluaient les félicita- 
tions, et la Société d'horticulture de Namur lui décerna 
une médaille de vermeil. 

Ce fut un succès. 

VL 

Professorat à TÉocle d'hortioulture, à Gand. 

Cependant, il était temps de songer à se procurer 
quelque emploi rétribué. Crépin s'en rendait compte, et 
sa grande préocupation, dont ses lettres de famille 
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portent maintes fois la trace, était d'en trouver un qui 
ne le détournât point de Fétude de la botanique. 

Une circonstance inattendue devait le servir presque 
malgré lui. 

L'année qui suivit la publication de sa Flore, la chaire 
de botanique et d'horticulture à l'École d'horticulture de 
l'État, a Gentbrugge lez-Gand, devint vacante par le 
décès inopiné de l'excellent Scheidweiler, qui avait lui- 
même succédé, en 1851, à Planchon. Des candidats à 
cette place se présentèrent en foule. Mais Crépin, qui ne 
possédait ni diplômes universitaires, ni expérience péda- 
gogique, et qui avait la modestie des vrais savants, hési- 
tait beaucoup à se mettre sur les rangs. 

Il avait été décidé que la chaire occupée par Scheid- 
weiler serait partagée désormais entre deux titulaires : 
l'un pour la botanique, l'autre pour l'horticulture. L'abbé 
Cioemans, qui était chargé du cours de morale et de 
religion à l'Ecole d'horticulture et qui tenait Crépin en 
haute estime, l'engagea vivement à postuler la première 
de ces deux fonctions; sa famille l'y poussait beaucoup, 
et il finit par se laisser convaincre. La publication récente 
de sa Flore avait, du reste, attiré sur lui l'attention du 
directeur de l'École, Van Houtte, et, parmi les très 
nombreux concurrents, ce fut lui qui l'emporta (octo- 
bre 1861). 

Aussitôt la nomination accomplie, il s'agissait de com- 
mencer le cours sans retard. Le mois d'octobre n'était 
pas expiré que le nouveau professeur avait fait ses débuts 
de manière très convenable, étant données son inexpé- 
rience de l'enseignement et sa timidité. 

Certes la position n'était pas des plus lucratives 
(1,700 francs par an), mais elle avait ce double mérite de 
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placer notre naturaliste dans un milieu propice aux 
études botaniques et de lui permettre de s'y consacrer 
exlusivement. 

Son fidèle ami, le D' Moreau, le lui écrivait avec raison: 
€ Vous n'avez pas trop de temps pris par vos leçons et 
vous pouvez travailler, non seulement à préparer votre 
cours, mais, en outre, à faire avancer la science, et c'est 
là, à mon avis, un des grands avantages de votre position 
actuelleW». 

A Gand, on l'avait très bien accueilli, et — ce qui était 
un fort bon signe — tout le monde avait plus de con- 
fiance en son savoir qu'il n'en avait lui-même. « Je n'ai 
rencontré partout ici que de la sympathie, » dit-il dans 
une des premières lettres qu'il adresse à sa familleC^'^). 

Peu à peu, il gagnait de l'assurance et se familiarisait 
avec le professorat, qui lui avait semblé d'abord si redou- 
table : la préparation de ses leçons devenait moins labo- 
rieuse et lui laissait plus de loisirs. 

D'après des notes que m'a fournies obligeamment un 
de ses anciens collègues(i8), on se convaînt que Crépin 
était un professeur excellent, très dévoué, d'une exacti- 
tude exemplaire. Il a formé de bons élèves, et l'on trouve 
dans ses papiers des lettres débordantes de reconnais- 
sance de plusieurs d'entre eux. Un Polonais lui écrira 
par exemple (en un style auquel je laisse sa saveur) : 
« Parmi la centaine de Belges que j'ai connus, j'ai ren- 
contré surtout trois nobles citoyens dont je conserverai 
la mémoire dans mon cœur jusqu'à mes derniers jours; 
et c'est votre nom, cher Monsieur le professeur, qui 
occupe la première place... (^^^ ». 

Crépin sut inspirer à tous ces jeunes horticulteurs une 
vraie passion pour les herborisations. Un Anglais, 
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M. Harry Cripps, de Tunbridge Wells, devint, sous sa 
direction, un botaniste de mérite; il mourut malheureu- 
sement jeune, des suites d'un refroidissement contracté 
dans ses courses botaniques, en Angleterre. 

Le directeur de TEcole, Van Houtte, ne faisait à Crépin 
qu'un seul reproche: il regrettait qu'il ne s'intéressât pas 
aux plantes exotiques ; il eût souhaité l'attacher à la 
rédaction de sa « Flore des Serres ». Mais Crépin voulait, 
avec raison, concentrer son effort sur la connaissance 
approfondie de la végétation indigène et sur quelques 
autres problèmes, tels que l'étude si difficile des Roses 
qu'il avait entreprise dès cette époque. 

Il travaillait beaucoup chez lui, sortait peu, ne fré- 
quentait guère la société gantoise. Mais c'était un bon ca- 
marade et il est resté en relations amicales avec tous ses 
collègues, même après qu'il eut quitté Gand. 

VIL 

Préparation de la deuxième édition du Manuel. 

Pendant son séjour à l'École d'horticulture, l'Académie 
publia les fascicules II à V de ses Notes sur les plantes 
rares ou critiques de la Belgique, travail minutieux qu'il 
définit luî-méme : la Flore belge étudiée par fragments. 

Une cinquantaine d'espèces font l'objet de remarques 
dans le deuxième fascicule, entre autres une Épervière 
que notre auteur décrit sous le nom d'Hieracium mosa- 
num, mais qu'il ramena ultérieurement à VHieracium 
Schmidtii de Tausch, et une Crucifère qu'il regarde 
comme inédite et qu'il apelle Thlaspi neglectum; il 
devait aussi ne la considérer plus tard que comme une 
variété du Thlaspi perfoliatum. Ce fascicule est encore 
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intéressant en ce qu'il renferme les premières observa- 
tions de Crépin sur les Roses, qui devinrent son étude 
de prédilection. 

Le troisième fascicule parut en 1863 : il est consa- 
cré, lui aussi à une cinquantaine de formes végétales, 
parmi lesquelles il convient de mentionner le Silène 
inftata sur lequel Crépin avait constaté, par la culture, 
certaines variations brusques et assez remarquables, et 
VIsoëtes echinospora, que Tabbé Vandenborn, de Saint- 
Trond, venait de découvrir en Belgique, ajoutant ainsi à 
notre flore une nouvelle famille de plantes vasculaires. 

C'est encore une bonne cinquantaine d'espèces qui sont 
annotées dans le quatrième fascicule, daté également 
de 1863. Neuf espèces nouvelles pour la flore du pays y 
figurent, à la suite des trouvailles de Crépin et de ses 
correspondants, et sept espèces qu'on en avait exclues 
sont réintégrées dans leurs droits d'indigénat ; plusieurs, 
cependant, n'ont pas pu être maintenues dans la suite, 
entre autres l'intéressant Salvinia natans. 

Le cinquième fascicule, qui est de beaucoup le plus 
considérable, fut présenté à l'Académie en 1865 et publié 
par elle, non plus dans ses Bulletins, mais dans ses 
Mémoires. Il est complété, dans le même volume, par 
des « Additions s>. 

Ce fascicule s'occupe de quatorze espèces nouvelles 
pour la flore belge et de sept autres, très rares, qui en 
avaient été indûment rayées. Mais il mérite surtout de 
fixer notre attention à cause des idées sur l'espèce, en 
général, que l'auteur exprime dans la préface et sur 
lesquelles nous aurons à revenir, et aussi à cause de ses 
observations détaillées sur les Rumex, les Potamogeton^ 
les Car ex et les Glyceria. Les espèces halophiles de ce 
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genre de Graminées y sont étudiées d'une manière 
approfondie ; leur dispersion en Belgique est soigneuse- 
ment établie; une espèce inconnue jusque-là de nos Ao- 
ristes, le Glyceria Borreri, est signalée dans nos polders, 
et Crépin élève au rang d'espèces une forme algérienne 
qu'il nomme Glyceria expansa et qui est très voisine du 
Glyceria festucaeformis, ainsi qu'une autre, du bassin de 
la Méditerranée, qu'il appelle Glyceria pseudo-distans, 
mais que l'on rattache généralement aujourd'hui au 
Glyceria distans. 

Tous ces travaux, en quelque sorte préparatoires, lui 
permirent de faire paraître, en 1866, une deuxième édi- 
tion de son Manuel de la Flore de Belgique, bien supé- 
rieure encore à la première. Revisée avec un soin minu- 
tieux, enrichie de l'indication de nombreuses variétés, 
semée de notes critiques qui ont disparu des éditions 
subséquentes, cette édition de 1866 est, à bien des égards, 
celle que les spécialistes préfèrent. 

Le succès de la première édition s'était traduit d'une 
manière palpable, et l'auteuren avait retiré, tous Comptes 
faits, quelques centaines de francs de bénéfice. Pour la 
deuxième, l'éditeur Mayolez lui fit des conditions avan- 
tageuses : on tirerait à 1,500 exemplaires et il recevrait 
1,000 francs, outre 50 exemplaires, dont 10 sur papier 
vélin. 

vm. 

Nominatioa à Bruxelles. Direotion du Jardin 
botanique de l'État. 

Jean Kickx II, qui occupait la chaire universitaire de 
botanique à Gand depuis 1835, vint à mourir, le 1" sep- 
tembre 1864. Crépin se mit sur les rangs pour sa succès- 
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sion: il ne fut pas nommé. La place échut au jeune fils 
du défunt, Jean-Jacques Kickx, docteur en sciences 
depuis un an à peine. 

Une autre situation s'olTrit à Crépin, un peu plus tard, 
cette fois dans la capitale. 

Notre savant confrère M. Éd. Dupont, déjà célèbre 
par ses travaux sur les populations préhistoriques de 
notre pays, avait été placé, en 18G8, à la tète du Musée 
royal d'histoire naturelle de Belgique et, sous son active 
impulsion, ce grand établissement scientifique avait été 
promptement réorganisé. En vue de la vaste et métho- 
dique étude du sol belge et de ses habitants, qu'il cher- 
chait dès lors à réaliser, il reconnut bientôt l'utilité qu'il 
y aurait à créer au Musée une section de paléontologie 
végétale : il n'existait, du reste, à cette époque, à Bru- 
xelles, aucun dépôt public où pussent être conservées les 
collections de plantes fossiles appartenant à l'État. Il fit 
donc, en 1869, des ouvertures à F. Crépin. 

Celui-ci était d'autant plus disposé à les écouter que 
rÉcole d'horticulture de Gentbrugge, par suite de diver- 
ses circonstances, subissait un déclin rapide. Très nom- 
breux naguère, les élèves, en 1870, n'étaient même plus 
une dizaine. L'année suivante, les cours ne furent pas 
ouvertsW. 

Aussi voyons-nous Crépin se fixer désormais à Bru- 
xelles. Les démarches de M. Dupont, vivement appuyées 
par l'abbé Eiig. Coemans, aboutirent à le faire attacher 
au Musée d'histoire naturelle, et un arrêté royal du 
25 mars 1872 le nomme officiellement conservateur à ce 
Musée, pour la section de paléontologie végétale. 

Coemans ne devait pas assister à ce succès de^on ami : 
il mourut au commencement de 1871. Il avait exprimé 
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le vœu que ses collections paléontologîques appartinssent, 
après sa mort, à un établissement public : le Gouverne- 
ment belge les acheta à la famille du défunt et les remit 
au Musée d'histoire naturelle. Vers la même époque, le 
Gouvernement avait acquis, grâce surtout aux efforts de 
B.-C. Du Mortier, le précieux herbier de von Martius de 
Munich, et, faute d'un endroit mieux approprié, l'avait 
aussi déposé au Musée. 

Mais déjà au moment de cette acquisition, la reprise, 
par TEtat, du Jardin botanique de Bruxelles était chose 
décidée en principe : votée à la Chambre (18 avril 1870) 
et au Sénat (16 mai), elle allait devenir un fait accompli 
par la promulgation de la loi du 7 juin de la même année 
et par le versement du prix d'achat, un million de francs, 
à la Société cédante. 

Il est inutile de refaire l'histoire du Jardin botanique 
de Bruxelles, à partir de sa création, en 1826, par la 
Société royale d'horticulture des Pays-Bas (devenue plus 
tard la Société royale d'horticulture de Belgique) jusqu'à 
sa transformation en établissement public. Les vicissi- 
tudes étranges qu'il traversa, sa déchéance graduelle du 
rang d'institution scientifique à celui d'entreprise mer- 
cantile, les négociations laborieuses qui s'échafaudèrent 
autour de lui, les offres pécuniaires séduisantes que Bar- 
thélémy-Charles Du Mortier, commissaire du Gouverne- 
ment auprès de la Société, eut tant de peine à faire 
repousser par les actionnaires, enfin l'heureuse reprise 
par l'Etat en 1870, dont il faut surtout faire remonter le 
mérite à la ténacité de Du Mortier, secondé par le bon 
vouloir du bourgmestre de Bruxelles, Jules Anspach, et 
du Ministre de l'Intérieur, Eudore Pirmez, tout cela a été 
parfaitement raconté dans une Notice de J.-E. Bommer, 
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à la suite de laquelle se trouve aussi Texcellent rapport 
soumis par Du Mortier à la Chambre des Représen- 
tants (12). 

Lors de la reprise, J.-E. Bommer, qui était conserva- 
teur des collections de la Société propriétaire du jardin, 
fut chargé provisoirement, par le Gouvernement, des 
fonctions de directeur, en même temps qu'un conseil de 
surveillance était nommé, sous la présidence de Du Mor- 
tier. Il fallut beaucoup lutter au début pour assurer au 
Jardin une destination purement scientifique et pour y 
conserver les collections botaniques de TÊtat. Une 
société charitable, la Société de philanthropie, ne deman- 
dait-elle pas à disposer de la grande salle du Jardin 
botanique, pour y établir une exposition et y donner des 
concerts hebdomadaires, depuis octobre jusqu'à juillet? 
La Société des Aquarellistes formulait une requête ana- 
logue. La Société de la Croix-Rouge pour secours aux 
blessés avait son siège social dans l'orangerie et aurait 
voulu l'y conserver... 

Quant aux herbiers de von Martius, de Lejeune, etc., 
c'est seulement après un an qu'on obtint leur transfert 
du Musée au Jardin. 

Durant peu de temps (1875), la direction du Jardin 
botanique et celle du Musée d'histoire naturelle furent 
alors réunies dans les mains de M. Dupont, avec Fr. Cré- 
pin pour secrétaire et pour agent comptable du Jardin, 
tandis que Du Mortier, par un partage bizarre, était 
chargé de la direction scientifique » (22). Mais M. Dupont 
ayant donné sa démission de directeur du Jardin au 
bout de quelques mois, ce fut Crépin qui lui succéda, 
d'abord à titre provisoire (31 mars 1876) et bientôt défi- 
nitivement (24 mai de la même année) : il est resté à la 
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tête de cet établissement , durant vingt-cinq ans, ayant 
pris sa retraite le 31 octobre 1901. 

C'est ici le moment d'envisager les services considé- 
rables que Grépin rendit au Jardin botanique pendant 
ce quart de siècle. 

Au moment de son entrée en fonctions, comme le 
rappelait le regretté président du Conseil de surveillance 
du Jardin, Henri Doucet, lors de la fête offerte à Crépin 
en 1891, le personnel était un peu démoralisé par suite 
des changements assez nombreux qui s'étaient succédé 
en un court espace de temps. Il fallait le rassurer, l'har- 
moniser, fixer à chacun la tâche qui lui incombait dans 
le travail général : c'est à quoi Crépin réussit admirable- 
ment, grâce à son grand jugement, à l'aménité, à la cor- 
dialité de ses relations (^). 

De l'établissement commercial qu'était devenu le Jardin, 
il sut faire un véritable foyer de science et de haut 
enseignement. Ceux-là seuls qui connurent le Jardin au 
moment où Crépin en devint directeur et qui le revoient 
dans son état actuel, peuvent se rendre compte de l'heu- 
reuse métamorphose accomplie. 

Dès la première année (1876), la galerie des herbiers 
est restaurée et devient le centre de l'activité scientifique 
de l'établissement ; les publications périodiques courantes 
y sont mises à la disposition des travailleurs. L'herbier 
reçoit des accroissements notables : Crépin fait don 
au Jardin de son herbier général, comprenant 17821 
numéros, et de son précieux herbier belge, fruit de 
vingt-cinq années de recherches et d'études, qui comptait 
8564 numéros ; grâce à la libéralité de la baronne Oscar 
de Dieudonné, de Louvain, l'important herbier d'Europe 
de feu son mari vint s'ajouter aussi à celui du Jardin : 

8 
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sur les 10500 espèces, attribuées à l'Europe par le Sylloge 
de Nyman, près de 8700 y étaient représentées, et il 
renfermait, en outre, 1850 espèces non mentionnées par 
Nyman. Une section de paléontologie végétale est créée. 
La collection systématique de plantes de pleine terre ou 
a École de botanique », comme on l'appelait, est complè- 
tement replantée, mais, par une concession compréhen- 
sible, quoique regrettable au point de vue scientifique, 
elle est classée d'après le système, factice et suranné, 
inventé en 1829 par Du Mortier. A cette « École » 
principale, le nouveau directeur en ajoute trois autres : 
pour les plantes officinales et vénéneuses, pour les 
plantes horticoles, pour les plantes alimentaires et indus- 
trielles(^5). 

M. £d. Dupont avait imaginé pour le Musée d'histoire 
naturelle un mode d'étiquetage fort ingénieux, au moyen 
de planisphères, qu'il introduisit au Jardin pendant sa 
courte période directoriale ; Crépin en étendit et en 
généralisa l'usage, et il a été, depuis, adopté dans beau- 
coup d'autres Jardins botaniques. On sait en quoi il 
consiste : « Les plantes herbacées, les arbres et les 
arbustes sont pourvus d'une étiquette à deux compar- 
timents. Le compartiment supérieur porte les indications 
ordinaires, tandis que, sur le compartiment inférieur, 
est peint en blanc, sur fond vert ou bleu, un planis- 
phère où l'aire de dispersion naturelle de l'espèce 
est marquée par une ou plusieurs taches de carmin ou 
de vermillon. En cas de naturalisation, l'aire de l'espèce 
est marquée en bleu foncé. De plus, dans l'Ecole de 
botanique, chaque famille est pourvue d'une étiquette 
avec planisphère sur laquelle l'aire générale de la famille 
est marquée au carmin. La teinte de celui-ci est d'autant 
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plus intense, plus foncée sur les diverses régions/ que les 

espèces de la famille y sont plus nombreuses. Par ce 

nouveau procédé, l'aire de dispersion, soit des espèces, 

soit des familles, est indiquée d'une façon plus exacte, 

plus complète et plus frappante que par l'ancienne 
méthode... (26) ». 

Les années suivantes, l'herbier est mis en ordre; 
il s'enrichit des collections de Du Mortier et d'autres 
encore ; l'herbier belge est soigneusement revisé 
(220 cartons, avec 22 134 feuilles); dès 1878, des 
espèces alpines vivantes, que Crépin va le plus souvent 
recueillir lui-même dans les montagnes de la Suisse, 
du Tyrol, du Piémont, sont réunies et plantées sur 
des rocailles; une petite tourbière artificielle est con- 
sacrée à des essais de culture de plantes de la Gampine 
et de l'Ardenne; les serres se peuplent de nombreuses 
espèces nouvelles; la serre de la Victoria regia est trans- 
férée du Parc Léopold au Jardin botanique; un jardin 
d'hiver est édifié, puis agrandi (de manière à abriter, 
entre autres, les belles Fougères arborescentes qui s'y 
trouvent encore, don de M. P. Binot, de Pétropolis); une 
serre des Orchidées, une serre des Cactées sont con- 
struites, celle-ci recevant, notamment, la riche collection 
de Gaspard Demoulin, de Mons, qui fut donnée au Jardin 
par sa veuve, en 1882; l'ornementation du Jardin n'est 
pas négligée. En même temps, des spécimens vivants 
sont distribués, avec la plus grande générosité, aux 
autres établissements d'enseignement : Ecole vétéri- 
naire de l'Etat, Ecole d'horticulture de Mons, etc.; et, 
durant la trop courte existence du Ministère de l'Instruc- 
tion publique, ce fut encore le Jardin qui alimenta^ 
presque seul, les jardinets scolaires, si utiles pour Tin- 
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struction et la moralisation de Tenfance, et qu'un chaiH 
gement d'orientation politique fit si tôt disparaître. 

Grâce à Tacquisition de meubles, de bocaux, d'al- 
cool, etc., la collection des produits végétaux put être 
classée, installée et exhibée. La bibliothèque fut réorga- 
nisée et, malgré Texiguïté des crédits, le nombre des 
ouvrages y devint plus que triple, ce qui semblerait 
incroyable, si Ton ne savait que Grépin fit don au Jardin 
de tous ses livres de botanique; le nombre des publi- 
cations périodiques reçues quadrupla, surtout par suite 
de l'adjonction de celles de la Société royale de Bota- 
nique, à laquelle le Jardin sert de local. De même, la 
Société belge de Microscopie, le Club alpin belge y 
reçurent l'hospitalité. En 1885, le Jardin donna tempo- 
rairement asile, dans deux chambrettes situées sous les 
combles, au Laboratoire d'anatomie et dé physiologie 
végétales de l'Université de Bruxelles (qui les quitta en 
1891 pour devenir l'Institut botanique). Plus tard, le 
Musée forestier de l'État trouva aussi place dans les salles 
du Jardin botanique, agrandies et transformées, tandis 
que de nouvelles salles, plus vastes et mieux aménagées, 
étaient construites pour les herbiers et la bibliothèque. 
Enfin, sur la proposition de MM. Errera et Massart, une 
collection éthologique et même une ébauche de collection 
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phylogénique furent organisées dans les « Ecoles » du 
Jardin, en 1900. 

Ainsi, non seulement par son propre labeur et par son 
inlassable sollicitude, mais encore en encourageant les 
initiatives qui lui semblaient intéressantes, Grépin n'a 
cessé de travailler au développement du grand établis- 
sement qu'il dirigeait. 

Quelques chiffres montreront mieux l'essor qu'il sut 
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lui imprimer et les accroissements réalisés sôus son 
directorat {1876-1901) (37) : 

Accroissement des herbiers. 

NOMBRE DB PAQUBTl. 

1876^ ïSoT 

Herbier général a»750 3,800 

Herbier d'Eorope rien. 320 

Herbier da Congo rien. 280 

Herbier belge 150 800 

en outre. Herbier spécial des Roses 

(légué au Jardin, 1903) nen. 900 



Total .... 3,900 5,000 

Accroissement de la bibliothèque. 

Ourragcs 877 en 1878. 2,850 en 1900. 

Périodiques 25 en 1880. plus de 100 en 1900. 

IX. 

Voyages dans les Alpes. 

Une biographie de François Crépin serait incomplète, 
si Ton ne parlait du grand attrait qu'a exercé sur lui la 
nature alpestre. 

Il avait toujours été un marcheur intrépide et, de 
bonne heure, il éprouva le désir de connaître et de gravir 
de vraies cimes. Mais ses ressources très limitées, autant 
que le soin d'étudier à fond la flore belge, avaient long- 
temps restreint ses excursions à l'exploration botanique 
de notre pays. 

Il avait donc près de 49 ans lorsqu'il fit^ en 1879, son 
premier voyage dans les Alpes. Il devint, de plus en plus, 
un fervent de la montagne : l'alpinisme, comme il le 
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remarque lui^néme, est souvent, semble-t-il, < une 
passion de Tàge mûr »(^). 

Chaque année, il ira dorénavant parcourir quelque 
partie de la Suisse, du Tyrol, du Dauphiné, des Pyrénées 
ou du Nord de Tltalie. Tantôt, il voyage simplement en 
touriste, mais d'ordinaire le naturaliste revendique ses 
droits : il herborise, il étudie sur place les multiples 
formes de Roses qu'il rencontre, il déterre des plantes 
vivantes dont il remplit des paniers, des essuie-mains, 
voire des mouchoirs de poche, et qu'il expédie ensuite 
au Jardin botanique. Et comme sa connaissance de la 
flore alpestre, loin d'alourdir sa plume, lui permet de 
faire en quelques lignes des croquis justes et colorés! 
Ecoutez-le : 

« Il ne faut pas être botaniite pour t'enthouiiatmer & la vue des 
p&turagei alpins aux moii de juillet et d'août, mois qui représentent, en 
quelque sorte, le printemps et Vé\6 confondus. Vers 2>000 et 3,000 mè- 
tres, la monrtagnc est littéralement enseyelie sous les fleurs; l'herbe fine 
des montagnes disparaît môme entièrement sous une prodigieuse 
multitude de corolles. C'est une féerie, c'est une exubérance florale sans 
limites. If os jardins les plus fleuris sont ternes & cMé de ce tapis des Alpes. 
Les fleurs remplissent les prairies et les bois; elles envahissent les 
torrents, s'accrochent en cohortes serrées aux flancs rocheux les plus 
abrupis, pullulent jusque dans les éboulis des cimes, que la neige quitte 
pour quelques jours à peine. Partout des gentianes, aux corolles d'un bleu 
d'azur, des primevères et des soldsnelles aux couleurs purpurines ou 
violaeées, des anémones aux brillantes corolles, des saxifrages ot des 
androsaces aux bouquets pressés, des roses des Alpes en immenses 
colonies, des renoncules blanches ou jaunes, des rosacées aux larges 
pétales, enfin mille autres espèces qui toutes rivalisent de formes et de 
teintes (29) ». 

Il visite ainsi, tour à tour, en compagnie de son frère, 
Tavocat Gélestin Crépin, et de quelques amis, le Righi, le 
Sinnpbn, les lacs italiens, les richesses de l'Engadine, les 
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merveilles de 2Lermatt, les pics rosés et fantastiques des 
Dolomites» les environs grandioses d'Airolo, les vallées 
trop négligées du Dauphiné... 

Grâce à son initiative et à celle de son ami M. Albert 
Du Bois, fut fondé, en 1883, le Club Alpin belge dont il 
est demeuré, jusqu'à sa mort, l'infatigable secrétaire, et 
dans lequel il * sut grouper ce que la Belgique compte de 
voyageurs convaincus, d'ascensionnistes et d'amants de 
la montagne. Il a toujours été l'un des plus fidèles aux 
excursions — comme aux dîners — du Club. 

X. 

Betraite, maladie, déoès. 

Ardennais robuste, bravant les fatigues, menant une 
existence réglée, consacrant ses vacances à se retremper 
par la vie au grand air, François Crépin avait toujours su 
conserver une santé excellente. Jusqu*à l'âge de 70 ans, 
ses proches n'ont pas souvenance qu'il eût jamais fait 
appeler un médecin. 

C'est à cet âge avancé qu'il accomplit très gaillarde- 
ment, en 1900, sa dernière excursion en Suisse, allant à 
pied d'Engelberg à Grindelwald, par TEngastlen-Alp, le 
Saetteli, Meiringen et Rosenlaui. Mais, à partir de 
l'année suivante, sa santé commença à décliner. Il entre- 
prit encore, au printemps de 1901, avec quelques membres 
du Club Alpin, une course dans la vallée de la Semois; 
mais il n'était plus aussi alerte. La marche se faisait 
pénible. Son activité diminuait. Lui, toujours si sociable, 
il se repliait de plus en plus sur lui-même, et, peu à peu, 
il devenait silencieux. 

Malgré les soins affectueux de ses frères, dont l'un 
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habitait avec lui depuis tantôt trente ans» aucune amélio- 
ration durable ne se produisait dans son état. II voulut 
essayer de Tair natal et se transporta dans la maison 
paternelle» chez sa sœur» à Rochefort. Assis dans le 
jardin, il passait de longues heures au grand air» souriant 
aux visiteurs» de son bon et fin sourire» fumant sa vieille 
pipe» cent fois éteinte» cent fois rallumée. TJ ne souffrait 
pas» Tappétit était bon» le sommeil paisible, mais les 
jambes s'obstinaient à refuser tout service. Trop con- 
sciencieux pour conserver des fonctions qu'il ne pouvait 
plus remplir complètement, il adressa de Rochefort, au 
mois de septembre 1901» sa démission de directeur du 
Jardin botanique. 

Le mois suivant» sa démission était acceptée. Ce n'était 
pas une veine formule qu'employait le Ministre de l'Agri- 
culture en lui transmettant l'arrêté royal qui lui conférait 
le titre de directeur honoraire, c'était la vérité même : 
« Je suis heureux» à cette occasion, écrivait-il» de recon- 
naître les services signalés que vous avez rendus au 
Jardin botanique de l'Etat, qui s'est placé, sous votre 
direction, au premier rang des établissements scienti- 
fiques (8'^) » . 

De son côté» le Conseil de surveillance du Jardin bota- 
nique» qui avait vuCrépin à l'œuvre depuis tant d'années» 
prenait» dès ce moment» l'initiative de demander au 
Gouvernement que son buste fût placé, de son vivant» 
auprès de celui de Du Mortier» dans la grande salle des 
herbiers. Ce rare et légitime hommage n'a toutefois pu 
être réalisé qu'après sa mort. 

A la fin de 1901, une légère amélioration se produisit» 
et il revint de Rochefort dans son home de Bruxelles. 
Mais c'est en vain qu'il tenta à plusieurs reprises de se 
remettre à l'étude de son herbier des Roses. 
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Les soins touchants de ses proches, les efforts des 
médecins, les encouragements de ses amis, qui cher- 
chaient à lui relever le moral, ne purent empêcher le 
déclin graduel. Il se rendit encore à Rochefort au mois 
de juillet 1902 et y resta jusqu'au 15 septembre. Il rentra 
alors à Bruxelles. Ce fut son dernier déplacement. La 
paralysie fit peu à peu des progrès, et il s'éteignit douce- 
ment le 30 avril 1903. 

Les funérailles eurent lieu, le 4 mai, dans sa ville 
natale de Rochefort, au milieu du concours ému de toute 
la population. Il repose là, auprès des tombes de ses 
parents. Du cimetière, situé sur une colline, on aperçoit 
les pittoresques vallées de la Wamme et de la Lesse, 
qu'il avait jadis si amoureusement explorées, dont il 
chérissait chaque recoin, dont il connaissait chaque 
buisson. 

Suivant le désir exprimé dans son testament, sa 
famille s'empressa de remettre ses collections et son 
important herbier des Roses aia Jardin botanique. 

Telle fut la vie du savant. Il nous reste maintenant à 
apprécier son œuvre scientifique. 
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L'ŒUVRE, 



Pour les botanistes belges, Grépin restera toujours le 
savant qui a mis au point la flore de notre pays, qui Ta 
débarrassée d'un bagage encombrant, résultat de fausses 
déterminations ou d'indications accueillies trop légère- 
ment. Que de données inexactes qui, depuis un demi- 
siècle et plus, traînaient dans les flores belges, ont été 
définitivement éliminées, grâce à ses nombreux, travaux, 
révélant un sens critique très sur et une grande connais- 
sance de la géobotanique des contrées voisines. 

Pour se convaincre des services que Grépin a rendus 
dans ce domaine, il suffit de comparer le tableau de la 
flore belge, tracé en 1854-1855, par Nyman, dans le 
Sylloge florae Europae et celui du Conspectus florae 
Europae, du même auteur, publié en 1878-1882 et basé 
sur les travaux de Grépin. Le premier donne une idée 
absolument fausse de la végétation de la Belgique. 

A l'étranger, les mots Rosa et Grépin resteront insépa- 
rables; le premier évoquera toujours le souvenir de 
celui qui a consacré une vie à l'étude des Roses, et 
l'illustre J.-D. Hooker a bien traduit ce sentiment géné- 
ral, lorsqu'il a écrit : Botanists cannât be too grateful to 
that authofs admirable labours in this most difficult 
genus (31). 

Nous ne pouvons entrer dans l'examen détaillé des 
deux cents volumes et mémoires que Grépin a publiés. 
Gertes, ce serait une étude intéressante et qui mon- 
trerait, chez lui, à la fois, une grande variété et une 
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singulière unité dans l'effort, mais qui dépasserait de 
beaucoup le cadre de ces notices. Nous nous bornerons 
donc à mettre en relief certaines parties de son œuvre, 
renvoyant à ses travaux ceux qui désireraient se faire 
une idée plus complète de l'activité de celui qui a été, 
pendant près d'un demi-siècle, le chef incontesté du 
mouvement botanique en Belgique. [Th. D.] 

I. 

lia oonpainaanoe do la flore belge. 

On sait avec quelle passion Grépin s'était attaché, dès 
ses débuts, à l'étude de notre flore. Son canton natal 
d'abord, après cela toute la Famenne et toute l'Ardenne, 
ensuite la région jurassique belge, puis les dunes, puis 
les autres régions : il avait foulé presque tout notre sol. 
Et, grâce à ces herborisations répétées, grâce aux 
échanges de plantes, grâce à sa vaste correspondance, à 
ses lectures, à son étude critique des anciens herbiers, 
il avait acquis une connaissance botanique approfondie 
du pays entier, et il put établir, bien mieux que ses 
devanciers, la dispersion des espèces indigènes. 

C'est là, ce qui constitue le grand mérite et ce qui fit le 
succès de son Manuel^ demeuré, depuis près de cin- 
quante ans, à travers cinq éditions successives, le com- 
pagnon indispensable de tous ceux qui veulent étudier 
la végétation de la Belgique. 

Avec infiniment de raison, Grépin insistait, en 1860, 
dans l'avant-propos de la première édition de son 
ouvrage, sur l'état d'infériorité dans lequel se trouvait 
la botanique descriptive en Belgique. « Notre faiblesse 
en phytographie phanérogamique, écrivait-il, ne peut 
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être dissimulée ; elle saute aux yeux de quiconque par- 
court notre modeste bagage scientifique. Nous devons 
tous travailler sans relâche, si nous voulons nous élever 
au niveau qu'ont atteint nos voisins. » 

Pour y parvenir» il fallait, à la fois» guider les cher- 
cheurs en leur fournisant une bonne flore et féconder 
leurs efforts par l'association. Plus que tout autre, Grépin 
contribua à réaliser ce double desideratum, et c'est à lui 
surtout qu'il faut faire honneur de la situation actuelle, 
si brillante en comparaison de celle de 1860. 

A cette époque l'usage des « clefs dichotomiques » 
pour la détermination des espèces végétales, commençait 
à peine à se vulgariser : nous les voyons apparaître pour 
les genres et les espèces, mais pas encore pour les 
familles, dans la Flore du centre de la France (1840) de 
Boreau, dans la Flore de Lorraine (1843) de (îodron, et 
dans la Flore des environs de Paris (1845) de Cosson et 
Germain. 

La méthode dichotomique, c'est-à-dire l'idée ingénieuse 
d'amener l'étudiant à la découverte des noms d'une série 
quelconque d'objets, par une succession de questions 
méthodiques qui se correspondent et s'excluent deux à 
deux, cette idée était cependant déjà ancienne. Le pro- 
cédé a été inventé, semble-t-il, au milieu du XVP siècle, 
par le philosophe Ramus l'une des victimes de la Saint- 
Barthélémy; le botaniste Martin-Daniel Johren, de 
Francfort-sur-l'Oder, en fit l'application aux végétaux, en 
1710, dans son Vade-mecum botanicum; mais c'est La- 
marck, surtout, qui sut en tirer un parti très heureux, 
à la fin du XVIII* siècle, pour la détermination des 
genres et de espèces. L'illustre naturaliste en a excel- 
lemment saisi les avantages et fixé les principes : aujour- 
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d'huî encore, îl y a profit à relire ses réflexions, à ce 
sujet, dans le « Discours préliminaire » , imprimé en tête 
de sa Flore Française. Il montre que la méthode dichoto- 
mique doit avoir pour seul but de nous faire arriver au 
nom du Végétal, par la voie la plus sûre et la plus courte 
possible^ sans chercher le moins du monde à nous pré- 
senter Tordre naturel de groupes ou, comme on le dit, 
<K la suite des affinités que Ton a observées dans les 
plantes et la chaîne admirablement graduée qu'elles 
paraissent former... » : car ce sont là deux point de vue 
tout différents. » D en est, ajoute-t-il, des systèmes et 
des méthodes destinés à nous faire connaître les noms 
que l'on a donnés aux plantes, comme de ces noms 
eux-mêmes. Ni les uns ni les autres ne sont dans la 
Nature; ce ne sont que des moyens artificiels dont on 
est convenu pour s'entendre : tout est ici l'ouvrage de 
Thomme. Au contraire, un ordre fait pour nous montrer 
la suite de tous les rapports de ressemblance qui 
existent entre les plantes, considérées dans toutes leurs 
parties, ne peut être arbitraire. Le plus ou le moins, à 
cet égard, a un fondement dans la chose même. Pourquoi 
donc vouloir réunir, dans un même plan, deux objets 
tout à fait indépendants Tun de l'autre, si ce n'est que le 
premier nous sert comme de degré pour arriver jusqu'au 
second, vers lequel il n'a point été donné à l'esprit 
humain de s'élever par un premier essor (32) ? » 

Pour combiner les clefs dichotomiques de son Manuel, 
Crépin s'était surtout inspiré, comme il l'indique dans 
Tavant-propos, de celles du Synopsis analytique de la 
Flore des environs de Paris, de Cosson et Germain, mais 
en les modifiant et les adaptant parfaitement à la flore 
belge. On trouve, en outre, dans le Manuel de la flore 



46 

de Belgique — modèle de précision et d'exactitude — 
des conseils utiles sur les herborisations, sur la récolte 
et la préparation des plantes, sur les herbiers; des 
indications sur la composition de < la bibliothèque du 
jeune botaniste » ; enfin, deux chapitres intéressants, 
relatifs à la géographie botanique de la Belgique et à 
l'espèce végétale. Un petit dictionnaire des termes tech- 
niques, une liste annotée des botanistes belges ayant 
fourni des matériaux à l'auteur, une énumération des 
ouvrages qui concernent notre flore, et des explications 
sur l'usage des tableaux dichotomiques, complètent l'in- 
troduction(^3). Le débutant est ainsi conduit, en quelque 
sorte par la main, par un guide éclairé qui — pour 
reprendre une expression de Lamarck — voyage partout 
avec lui, qu'il peut consulter à chaque instant, qui plait 
même d'autant plus qu'il exige toujours des recherches 
de sa part et déguise des leçons qu'il donne, sous l'appa- 
rence flatteuse d'une découverte. 

Les résultats ne se firent pas attendre. De toutes parts, 
grâce à ces facilités nouvelles, de jeunes amateurs se 
joignirent aux aînés pour l'exploration botanique de 
tous les coins du pays : catalogues, florules, monogra- 
phies, descriptions de variétés, esquisses phytogéogra- 
phiques de la flore indigène, se succédaient à l'envi et 
allaient bientôt trouver un sympathique accueil dans les 
publications de la Société royale de botanique de Bel- 
gique. [L. Err.] 
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lia fondation de la Sooiôté de botanique, du Olnb alpin 
belge et du Laboratoire de l'Institut botanique. 

Dès 1835, un groupe d'amateurs de l'horticulture et de 
l'agriculture fondait, à Bruxelles, un cercle qui s'inti- 
tula : « Les vrais amis de Linné ». L'association grandit, 
devint prospère et prit le nom de Société royale linnéenne. 
Elle existe encore aujourd'hui. En dehors de ses exposi- 
tions périodiques, elle organise, chaque année, des 
herborisations et des conférences botaniques, qui contri- 
buent à répandre, dans un cercle étendu, les connais- 
sances élémentaires et le goût de la science. 

Un autre cercle de botanistes s'était constitué à Gand, 
une vingtaine d'années plus tard, à l'instigation de Jean 
Kickx H. Crépin s'en fit recevoir (mars 1862), quelques 
mois après son installation à Gand. 

Mais c'est en 1862 seulement que l'on songea à réunir 
en un faisceau les botanistes épars dans tout le pays. 

L'idée émanait de trois jeunes gens qui, avec l'heu- 
reuse témérité de leur âge et sans attendre l'adhésion 
des gens rassis, lancèrent une circulaire, convoquant à 
Bruxelles les botanistes et les amateurs de botanique, 
pour jeter les bases d'une société de botanique. Ces trois 
pionniers étaient MM. K. Grûn et A. Joly, étudiants en 
sciences naturelles de l'Université de Bruxelles, et M. A. 
Wesmael, professeur à l'Ecole d'horticulture de l'Etat, à 
Vilvorde(34). Leur appel trouva de l'écho, et, dans une 
réunion préliminaire, tenue à l'établissement géogra- 
phique Van der Maelen, bien connu, à cette époque, à 
Bruxelles, un bureau provisoire fut nommé, avec l'abbé 
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Goemans pour président et Fr. Crépin pour secrétaire. 
Un projet de statuts, 'rédfgé par eux, fut soumis à une 
assemblée générale, qui eut lieu le l""' juinrl862 : la 
Société de botanique de Belgique était définitivement 
fondée. [L. Errska.] 

Rappelons, à ce propos, que Crépin joua aussi un grand 
rôle dans la fondation du Club alpin belge et de l'Institut 
botanique de l'Université de Bruxelles. 

Le distingué publiciste Alb. Du Bois, ami intime de 
Fr. Crépin, a raconté la fondation du Club alpin belge ; 
« Nous étions, à cette époque, Tun et l'autre affiliés au 
Club alpin français, mais nous profitions peu des avan- 
tages que pouvait nous offrir la Section de Paris, trop 
éloignée de nous, dont nous relevions. C'est alors qu'un 
beau soir, en 1882, nous nous dimes : < Pourquoi n'y 
aurait-il pas un Club alpin en Belgique?» Et, le 18 février 
1883, cette association fut fondée. Il en devint le secré- 
taire et je fus désigné pour être son adjoint. Nous avions 
réuni une centaine de membres, parmi lesquels figurent 
encore des alpinistes de première valeur, au nombre 
desquels je me plais à citer Emile Yandervelde, Henri La 
Fontaine, Hébert Speyer, Peters, Ern. Solvay, etc. 

« Le Bulletin de notre Club contient des pages char- 
mantes, écrites par lui avec cette bonhomie qui le 

caractérisait. Car il avait horreur de la pose et du pédan- 
tisme(35). j) 

En 1891, lors de la manifestation organisée en l'hon- 
neur de Crépin, H. Doucet, alors président du Conseil de 
surveillance du Jardin botanique de l'Etat, rappelait 
en ces termes la fondation du laboratoire de bota- 
nique : 

« La vulgarisation et l'extension des études botaniques 
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ont toujours trouvé en vous un zélé défenseur. Lorsqu'un 
professeur de l'Université (L. Errera) conçut le projet 
de fonder un Institut de botanique, destiné surtout à 
l'étude des questions de physiologie végétale, c'est à vous 
qu'il s'est adressé, parce qu'il était certain d'obtenir 
votre bienveillant concours; son espérance n'a pas été 
déçue. Vous lui avez accordé, avec l'autorisation du 
Gouvernement, un local, dans les bâtiments du Jardin, 
qui a permis à cet Institut naissant de s'établir et de 
commencer une série de travaux très intéressants pour 
cette partie de la science, dans laquelle notre pays avait 
peut être eu le tort de se laisser devancer un peu par les 
voisins. 

» Aujourd'hui, grâce au don généreux d'un anonyme, 
cet Institut va prendre un nouvel essor..., mais à vous. 
Monsieur Crépin, revient l'honneur d'avoir compris 
immédiatement toute l'importance de cette institution 
pour l'étude de la science à laquelle vous avez, sans 
réserve, consacré toute votre existence, et de lui avoir 
accordé un asile, qui a abrité ses premiers essais, et sans 
lequel peut-être la généreuse pensée du fondateur n'eût 
jamais pu recevoir d'exécution(36). » [Th. D.] 

III. 

Travatiz de Paléontologie Yégétale(l). 

On a vu dans les pages précédentes que, en 1871, les 
circonstances amènent Fr. Crépin à modifier la direction 
de son activité officielle par l'acceptation des fonctions 
de conservateur de la section de paléontologie végétale, 
au Musée royal d'histoire naturelle, de Bruxelles. 

(1) Go chapitre est rédigé par M. le professeur Ch. Bommer. 

4 



50 

Il se met immédiatement à rœuvre, travaille avec 
ardeur à l'étude et à Taccroissement des collections de 
la nouvelle section et bientôt se dégage nettement la 
grandeur de la tâche qu'il veut entreprendre. Grépin 
conçoit un vaste plan, dont la réalisation, secondée par 
sa remarquable puissance de travail, ne pouvait manquer 
d'être féconde. 

Il commence, en 1874, la publication des Fragments 
paléontologiques pour servir à la flore du terrain houHkr 
de Belgique : 

c Sous le titre qui précède, écrit-il, mou intention est de publier 
une série de notes et de dessins qui pourront aider à Télaboration 
d*uiie flore générale de notre terrain houiller. Les matériaux qui 
feront Tobjet de ces notes seront principalement ceux que possède le 
Musée royal d'histoire naturelle, matériaux qui se composent actuel- 
lement de la collection délaissée par feu l'abbé Coemans, à laquelle sont 
venues se joindre des pièces provenant de diverses autres collections 
et surtout les très nombreuses pièces que j'ai recueillies moi-même 
dans nos charbonnages, ou que j'y ai fait recueillir. Ces dernières 
récoltes ont plus que doublé la collection générale du Musée et l'ont 
enrichie d'un nombre assez considérable de nouveautés pour notre 
flore. Toutes les fois que je décrirai ou figurerai une empreinte, 
j'aurai soin d*en indiquer la provcnanee... De cette façon, on 
connaîtra la part revenant aux divers collecteurs qui ont concourra 
& la formation de cette collection. Dans les planches jointes aux 
descriptions et aux observations de ces Fragmenté paléontologiques, 
je me bornerai ordinairement & représenter les seules parties des 
empreintes indispensables à l'interprétation du texte, réservant les 
dessins complets de pièces entières pour une publication définitif e, faite 
sous un grand format (37). > 

La flore de nos gisements dévoniens, à peu près incon- 
nue, avait aussi attiré particulièrement l'attention de 
Grépin, il nous fait connaître ses principaux éléments 
dans deux importantes notices (^). Il s'occupe également 
des représentants exotiques de la flore houillère (^). 
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La nomination de Grépin à la direction du Jardin bota- 
nique de l'Etat marque la seconde étape de ses travaux 
paléontologiques. 

Forcé, par les exigences très absorbantes de ces nou- 
velles fonctions, de quitter son poste du Musée d'histoire 
naturelle, Crépin donne une forpie nouvelle à son projet 
de 1874. Loin d'abandonner l'idée d'un grand travail 
général, il la modifie en élargissant les principes qui 
doivent lui servir de base. Il étend donc à ses études 
paléontologiques les modifications qu'ont subies ses 
idées dans le domaine de la botanique, sous Tinfluence 
des idées transformistes qui, dès cette époque, exercent 
une action de plus en plus décisive sur les sciences 
naturelles. C'est avec la réelle hauteur de vues que nous 
retrouvons dans ses travaux sur les Roses, qu'il indique 
le programme que doivent désormais remplir les 
recherches de paléontologie végétale. 

C'est dans le Bulletin de la Société royale de botanique 
de Belgique qu'il commence, en 1880, la publication des 
Notes paléophytologiques : 

tt Jo me propose de pablier^ sous ce titre» une série de notes sur los 
végétaux fossiles et principalement sur ceux de notre terrain houiller... 

» Si la paléontologie végétale, au temps de son enfance, a été consi* 
dérée comme une dépendance de la Géologie, elle a, de nos jours, repris 
sa véritable place dans te cadre des sciences botaniques. Elle ne consiste 
plus dans la connaissance superficielle d'un nombre restreint d'empreintes, 
servant aux géologues à caractériser certains étages,... elle a conquis son 
indépendance et est appelée à élucider des problèmes qui touchent, non 
seulement à Thistoire des êtres organisés, mais encore à celle des révolu- 
tions de notre globe. C*est elle qui doit nous expliquer Toriginc et la 
disiribution des flores vivantes; c'est elle qui nous dévoilera par quelles 
étapes ont psssé nos grands groupes végétaux, c'est elle enfin qui fera 
connaître par quelles phases ciimatériques ont passé les continents des 
diverses époques géologiques... 
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9 .. . Ces notes seront snecessi cément suiyies de mémoire», accom- 
pagnés de plaaehes représentant les objets décrits (40). » 

Quatre notes nous donnent seules une idée bien incom- 
plète de TelTort de Crépin pendant cette nouvelle période 
de ses travaux. Dans la dernière, datée de 1881 (^l), 
Grépin rappelle les peines sans nombre que lui a coûtées, 
depuis bientôt dix ans, l'étude de la flore houillère de la 
Belgique. 

Cette magnifique préparation d'une grande œuvre 
devait demeurer sans conclusion. La direction du Jardin 
botanique, la monographie des Rosss, s'emparent tou- 
jours davantage de la vie de Grépin et finissent par ne 
plus laisser de place pour aucune autre entreprise. La 
paléontologie perdait ainsi un de ses adeptes les plus 
dévoués et l'un des plus capables de résoudre, grâce à la 
sûreté de son jugement, les problèmes, souvent si obscurs 
et si compliqués, qu'elle soulève. Mais, bien avant cette 
époque, Grépin semble avoir senti qu'il ne pourrait 
suffire à la tache qu'il avait assumée. Il communique, en 
eflfet, à ses collègues étrangers, nombre de spécimens, 
choisis parmi les plus intéressants, afin de leur permet- 
tre de les publier. G'est ainsi que Stur et Zeiller ont 
décrit des types remarquables de végétaux houillers, 
découverts par lui. 

Nous retrouvons en ceci la générosité de caractère, le 
sincère désir du progrès de la science, dépouillé de tout 
intérêt personnel, qui furent parmi les plus belles qua- 
lités de cet homme simple et bon. [Gh. Bommer.] 
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IV- 

OlastlfioAtion des Boses. 

En 1868, Crépîn a publié un mémoire qui, bien que 
n'ayant que quelques pages, présente un intérêt réel, 
moins par le travail lui-même que par Tessai de classi- 
fication qui y est donné en note. Crépin nous apprend 
qu'il fait « des études en vue d'une monographie géné- 
rale du genre Rosa, qu'il est sans cesse préoccupé de la 
classification [naturelle] des espèces, et qu'il est encore 
loin d'être arrivé à un arrangement qui le satisfasse : 

« Dans le genre Rosa, la classincation des espèces et formes a une 
importance capitale, et tous nos efforts doivent tendre à perfectionner 
le classement afin d'arriver k une disposition naturelle. Les sectionne- 
ments artificiels ont entraîné et entraînent encore les botanistes dans des 
erreurs, dans de fausses appréciations de formes. Je ne suis pas éloigné 
de croire que certains types spécifiques ont des formes, des membres, 
répartis dans plusieurs sections ou tribus sous des noms différents.. . (42). » 

Alfred Déséglise avait apporté d'heureuses améliora- 
tions aux groupes composés par De CandoUe. Crépin, à 
son tour, indique en 1868, dans le mémoire que nous 
venons de citer, en 1869, les modifications et chan- 
gements qu'il a fait subir à la disposition adoptée par le 
rhodologue français : 

« Ces modifications, dit-il, sont loin d'être définitives, puisqu'il ne faut 
pas se dissimuler la part grande de Tartificiel dans tout ce qui précède. 

» Qu*un jour on vienne à prouver — ce qui me paraît fort probable — 
que lê mémo type spécifique peut revêtir plusieurs livrées, être glabre 
ou pubcscent. glanduleux ou églanduleux sur ses feuilles, à pédicelles 
lisses ou hispides-glanduleux, et alors une partie de Téchafaudage laxo- 
nomique disparaît et, avec lui, une foule de prétendues. Les sectionne* 
méats artificiels effacés, des formes affines tenues, aujourd'hui éloignées, 
seront rapprochées ou réunies (43). » 
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En 1874, cette question si importante n'a fait aucun 
progrès ; Grépin écrit : c Gomme une bonne classification 
des Roses n'est pas encore trouvée je ne m'astreindrai 
pas à suivre une classification quelconque »; mais elle le 
préoccupe sans cesse. Deux ans plus tard, il en reparle, à 
l'occasion de la publication de son important Prodrome 
d'une monographie des Roses américaines : 

H On trouvera peut-être que j*aj trop multiplié les sectiona, que je ne 
condense pas assez les cspèecs en larges groupes. A cette objection, je 
répondrai que. dans le genre R<na, il n'est pas possible de constituer de 
grandes sections naturelles, ainsi qu'avaient touIu le faire quelques 
auteurs... Ce que j*aTanco ici est le fruit d'une longue expérience et de 
travaux qui reposent sur une masse de matériaux qu'il ne aéra peut-être 
plus donné à un autre botaniste d'examiner comme je l'ai fait (44). • 

Ge n'est que treize ans plus tard que Grépin devait 
donner une classification complète du genre Rosa. 
En 1891, il l'a reproduite avec quelques modifications 
dans le Journal des Roses (^). 

Sa monographie générale, dont nous reparlerons, étant 
restée inachevée, cette esquisse a une importance consi- 
dérable, car elle permet de se rendre compte de quelle 
façon Grépin comprenait les sections et les espèces, 
dans le genre Rosa, après un travail acharné de trente- 
cinq ans. [Th. D.] 

ROSA Linn. 
Segt. I. Synstylae D. C. (13 espèces) : 



H. microcarpa Lindl. 
R. GoUettii Crép. 
R. multiflora Thunb, 
R. Luciae Franck, et Sav, 
R. Wichuraiana Crép, 
R. tonquinensis Crép, 
R. anemonaeilora Fort. 



R. Watsoniana Crép, 
R. setigera Michx. 
R. phocnicia Bous, 
R. moschata Herrm, 
R. sempcrvircns L. 
R. arvensis /Atcb. 
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Segt. n. Stylosae Crép. (1 espèce) : 

R. Stylosa Desv. 

Segt. III. Indicae Thory (2 ou 3 espèces) : 



R< semperflorcns Curiit, 



R. indica Lindl. 
?R. gigantea CoUeit. 

Sbgt. IV. Banksîae Crép. (1 espèce) : 

R. Ranksiac R. Br. 

Segt. V. Gallicae Crép. (1 espèce) : 

R. gallica L. 

Segt. VI. Ganinae Crép. (9 espèces) : 

R. canina L, 

R. fcmiginea Vill. 

R. glutinosa Sibth. et Sm, 

R. rubiginosa L. 

R. micrantha Sm, 



R. tomentosa Sm. 

R. villosa L. 

R. clymaïtica Boiu. 

knecht. 
R. Jondzilli Bess, 



et Ilaui' 



Segt. VII. GaroUnae Crép. (4 espèces) : 



R. carolina L. 
R. nitida Willd. 



R. bumilis Marsh, 
R. foliolosa iVtt^^ 



Segt. VIII. Ginnamomeae Crép. (14 espèces) 

R. cinnamomea L. R. Reggeriana Sehrenk, 

R. nutkana Près/. R. Albcrti Regel, 

R. pisocarpa il. Cray. R. gymnocarpa iViu«. 

R. blandaili^ 

R. californica Cham, et Schlechl. 

R. rugosa Thunb. 

R. laxa Ret%. 



R. macrophylla Lindl, 
R. Webbiana Wa//. 
R. acicularis LindL 
R. alpina L. 



Segt. IX. Pimpinellifoliae DC. (2 espèces) : 

R. pimpinellifolia Zr. | R. xanthina Lmtf/. 

Segt. X. Luteae Crép. (2 espèces) : 

R. lutea Mill. \ R. solphnrea Ait, 
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SïGT. XI. Serlces^e Crép. (1 espèce) : 

R. terieea Lindl, 

Segt. Xn. Minutifoliae Crép. (1 espèce] : 

ft. minutifoUa Engelm. 

Segt. XIII. Bracteatae Thory (2 espèces] : 

R. brtcteaUe Wendl, R. clioophylla Thory. 

Sbgt. XIV. Laevigatae Thory (1 espèce) : 

R. laevigata Miehx. 

Sbgt. XV. Microphyllae Crép. (1 espèce) : 

R. mierophylla Roxb, 

V. 

Idée» BUT rilflpôoe. 

La question de l'espèce, qui a divisé et passionné les 
botanistes de la seconde moitié du XIX* siècle, a fait 
l'objet des constantes recherches de Grépin. Il est donc, 
non seiilement intéressant, mais profondément instructif 
de suivre l*évoIution qui s'est accomplie dans son concept 
de l'espèce; c'est elle que nous allons étudier chronolo- 
giquement dans les pages suivantes. 

Voici deux passages qui font ressortir, avec une par- 
faite netteté, son attitude anti-évolutionniste d'avant 
1865: 

« J'admets [donc] que l'espèce est immuable quant à son essence, 
qu'elle a dû et a pu arriver jusqn*à nous^ depuis l'origine des ohoses, 
par une suite non interrompue de générations et d'individus, dans 
chacun desquels son essence se retrouve entière et inaltérée (46). » 

« ... Croyant à l'espèce, j*ai surtout en vue de montrer, par une étude 
approfondie des formes végétales, qu*il existe réellement des espèces dans 
la nature; que les espèces ne sont pas de simples jouets des circonstances, 
des formes accidentelles, ducs au hasard, se transformant sans cesse, 
mais qu'elles sont des êtres indépendants, immuables, daûs leur cssenee, 
qu'elles sont de véritables entitées qui se réalisent, se manisfestcnt dans 
certaines limites infranchissables (47). » 



57 

Partisan convaincu de rimmuabilité de l'espèce, ainsi 
que ces citations viennent de le démontrer, F. Grépin 
semble un moment devoir se rattacher à l'école dite Jor- 
danienne ou multiplicatrice, mais il ne marche pas long- 
temps à la suite du botaniste lyonnais. Le synthétiste va 
bientôt l'emporter chez lui sur l'analyste, et cette ten- 
dance ira toujours s'accentuant, et, dès lors, jusqu'à la 
fin de sa vie, il combattra vigoureusement les idées de 
Jordan et de ses disciples (^B). 

En mai 1886, Grépin s'est, en effet, déjà ressaisi. Il 
examine les Rosa dumetorum, collina, Deseglisei, obtusi- 
folia et solstitialis, et, se séparant de trois hommes dont 
les travaux faisaient autorité, Boreau, Déséglise et Gre- 
nier, il établit que ces Roses ne sont que des formes, en 
invoquant quatre sortes de preuves : l** l'existence de 
variations parfaitement transitoires; 2« la non-constance 
des caractères préconisés; 3" la non-concomitance de 
ces mêmes caractères; 4* l'inexactitude des descrip- 
tions(^^). 

Nous sommes en 1869, Fr. Grépin publie le premier 
fascicule des Primitiae monographiae Rosarum. Dès les 
premières pages, le changement profond qui s'est opéré 
dans ses idées sur l'espèce, est clairement exprimé : 

« Oa pourra ici me demander qaellea sont mes croyances et quel but 
j*ai en vue, en abordant une étude aussi longue et aussi laborieuse que 
celle des Roses. J*ai bien repoussé la tbcorlc de révolution, mais, avec le 
temps, mes idées se sont modifiées, et aujourd'hui j'avoue que cette même 
théorie satisfait mieux Tesprit que la théorie contraire. Toutefois, je 
crois sage de réserver mon jugement sur celte délicate question (50). » 

Il commence à penser que les évolutionnistes pour- 
raient avoir raison, mais il croit à l'espèce bien tranchée, 
nettement séparée des espèces voisines : 
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« Mes premières études sur les Roses remontent à 1865, et, depuis 
cette époque, Je n'ai cessé de réunir et de déchiffrer de nombreux maté- 
ritux. Ces études, déjà longues, me permettent d'avancer les propositions 
suivantes : que l'espèce [entendue dans le sens de l'école linnéenne] dans 
le genre Rosa, est aussi tranchée que dans tout autre type; que chaque 
type, selon sa dispersion, est compris dans des limites plus ou moins 
larges; qu'au delà do ecs limites, il y a une lacune plus ou moins consi- 
dérable qu*il faut sauter pour entrer dans les limites des espèces Toisines; 
qu'une confusion véritable ne règne pas parmi les espèces. » 

« ...mes études antérieures m'ont convaincu qu'un certain nombre de 
formes, élevées à la dignité d*espèces, ne sont que de simples variétés, 
ou peut-être des espèces en voie de se caractériser* mais qui ont été créées 
par suite de la mauvaise entente des caractères, pour n'avoir pas tenu 
compte que divers types peuvent varier, être glabres ou pubeseents^ 
glanduleux ou églanduleux, nains ou géants, etc. Dans la suite, je 
m'efforcerai de prouver cette assertion, en discutant les caractères des 
formes transitoires, par Texamen des variations parallèles, par des 
expériences de culture (51). » 

Dans ce premier fascicule des Primitiae^ un chapitre 
curieux est consacré à une étude analytique et minu- 
tieuse de plus de cent cinquante Roses d'Europe. Grépin 
essaie de justifier cet essai par les considérations sui- 
vantes : 

a En parcourant ces longues listes de noms, auxquels la même valeur 
semble être donnée, on se demandera sans aucun doute quel est mon but 
en caractérisant plus ou moins cette foule de formes, où je veux en venir 
en acceptant cette multitude de prétendaes espèces, dont le chiffre va 
sans cesse en augmentant. Mon but, fe Pal dit, c'est de parvenir, si la 
chose est possible, à la connaissance des véritables espèces. Mon senti- 
ment intime est qu'un très grand nombre de ces formes sont de simples 
variétés ou des variations, mais je veux essayer de démontrer cette thèse 
par une analyse approfondie de toutes les formes que l'on parviendra à 
découvrir, par la discussion de leurs caractères, par l'établissement de 
variétés et de variations parallèles, enfin par des essais de culture. Pour 
que ma démonstration soit un jour bien comprise, il faut qu'on puisse 
s'entendre clairement sur les objets en litige, qu^on puisse ainsi me 
suivre dans le développement de ma critique, dans les comparaisons 
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établies, et poai* cela les formes doivent être earoctérisécs et dénommées. 
Eo second lien, pour parvenir à la dcconrerte de toutes les formes exis- 
tantesy distinguer Tinédit da connu, il faut aussi un guide, et c*e8t dans 
cette Tue que j'ai tracé les tableaux analytiques. Plus les termes de la série 
seront nombreux, plus parfaites pourront être la réduction et la délimi- 
tation des formes. La conriction des esprits sérieux ne sera pas emportée 
par de simples réductions ingénieuses ne reposant que sur des probabili- 
tés^ ou des hypothèses, elle ne sera gagnée que si les réductions, les 
rapprochements, sont solidement fondés sur des considérations d*ordres 
divers, fournies par une étude prolongée et complète. Se borner à réduire 
aujourd'hui sur de pures hypothèses, sur des faits incomplets, c'est faire 
un travail qui sera repris demain et détruit (53). » 

En 1872, Fr. Crépin doit reconnaître lui-même que 
la tentative n'a pas été heureuse et qu'elle a été mal 
comprise : 

« Après avoir lu le premier fascicule des Primitiae monographiae 
Rosarumt plusieurs botanistes se sont imaginé que j*étais devenu parlissn 
de la subdivision des types, dits linnéens, que j'avais renié les principes 
qui m'avaient toujours guides dans Tappréciation des formes végétales, 
pour adopter les principes de l'école moderne. Ces botanistes ont sans 
doute compris bien mal divers passages de mon travail, car j'y marque 
clairement, et sans ambages, mon opinion, bien connue du reste, sur la 
plupart des créations spécifiques de l'école moderne. 

a Si, dans ce premier fascicule, j'ai à mon tour distingue spécifiquement 
des formes secondaires, de petite» espèces, ce n*est pas dans le but de les 
maintenir au rang des véritables espèces, mais comme je l'ai fait remar- 
quer, c'est, au contraire, pour parvenir à démontrer plus facilement que 
ces formes secondaires ne sont pas de vrais types spécifiques. En employant 
cette méthode, j'espère arriver à convaincre les partisans de l'école 
moderne de l'inanité de la plupart de leurs créations et ft les forcer à 
reconnaître que leurs principes de spécification les conduisent fatalement 
à la distinction spécifique de l'individu (58). » 

(îette démonstration par l'absurde, faite trop timide- 
ment, ne pouvait réussir 1 Mais un autre botaniste lyon- 
nais, plus jordanien encore que Jordan, devait la donner, 
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quelques années plus tard, en décrivant plusieurs milliers 
de Roses, à l'aide des mêmes moyens d'analyse méticu- 
leuse, et en arrivant ainsi à cette < distinction spécifique 
de l'individu » , prédite par Grépin. 

Mais revenons en 1869! Grépin s'efforce de définir 
l'espèce. Sa définition peut, à première vue, paraître un 
peu flottante, mais si on l'étudié attentivement, on voit 
qu'elle fait bien ressortir le contraste, que son auteur 
admet, entre la fixité de l'espèce et son polymorphisme : 

c L'idée de ce que pcat être Potpèce se forme ou se fortifie par l*étade 
altentife de la nature et par un sérieux travail de la réflexion. Pour moi, 
l'espèce me paraît devoir être autre chose que ce qu'entendent beaucoup 
d'auteurs modernes, quelque chose de plus riche, de plus complexe; les 
espèces me semblent être des plans, des types d'organisation, se révélant 
à nos yeux dans un ensemble de caractères morphologiques et biologiques, 
types susceptibles de se modifier en présence de milieux divers, mais 
conservant toujours assez de notes communes à tous leurs individus pour 
se faire sentir ou reconnaître à travers leurs métamorphoses. £n parlant 
ici de l'espèce, je n'ai en rue quo nos temps géologiques modernes et 
n'ai pas à m'enquérir de ce qu'étaient nos espèces dans le passé et de ce 
qu'elles seront dans l'avenir (5i). » 

En 1872, Grépin traite, avec quelques détails, deux 
questions dont il avait entrevu la grande importance : la 
solidarité des caractères et l'existence de variations 
parallèles : 

« Déjà, en 1861, dans la préface de la première édition du Mantiel de 
la flore de Belgique, j'ai dit quelques mots touchant la solidarité des 
caractères. Par solidarité des caractères, j'entends la liaison qui existe 
entre les caractères qui se manifestent dans plusieurs organes de la même 
plante. Pour bien préciser ma pensée, je vais citer un exemple. Ainsi, 
dans les Roses, que la glandulosité apparaisse, et nous la verrons assez 
souvent se produire à la face inférieure des folioles, des stipules et des 
bractées, sur les pétioles, les pédicelles, le réceptacle et les sépales; si 
elle est intense, elle poui'ra atteindre la face supérieure des folioles, des 
stipules et des bractées, et même certaines portions des axes. Beaucoup 
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de phytographes voient, dans les divers sièges de cette glandulosilé, toute 
une série de caractères distinctifs, alors que réellement il n'existe qu'un 
$eul et unique caractère, celai de la glandulosité. Celle-ci, dans les Roses, 
est fréquemment liée avec la double dentelure des folioles. La villosité, 
dans le genre Rosa, offre le même phénomène que la glandulosité. D'un 
autre côté, un certain degré d'hypertrophie ou d'atrophie non tératolo- 
gique, l'élongatioB, le nanisme, 1^ géantisme sont, à leur tour, la source 
de modifications qui se produisent dans les divers organes de la même 
plante, modifications liées entre elles et dout beaucoup de phytographes 
constituent autant de caractères différentiels. Ici encore, au lieu de 
plusieurs caractères, ii peut n'en exister qu'un seul et qui disparaît de 
tous les organes si la cause qui l'a produit vient à cesser. C'est certaine- 
ment à l'ignorance de ces faits généraux que nous devons, en partie, la 
création d'une foule de petites espèces qui n'ont d'existence que dans nos 
livres. 

« Dès 1863, dans ic troisième fascicule do mes Notes sur quelques 
plantes rares ou critiques de la Belgique, j'avais fait prévoir l'heureux 
parti qu'on pouvait tirer, au point de vue de la spéciGcation, de l'exis- 
tence des variations parallèles. Deux ans après, M, Duval-Jouve, qui ne 
paraissait pas avoir eu connaissance de ce que j'avais écrit à ce sujet, a 
traité cette question avec beaucoup de talent, en étudiant les variétés des 
Juncus. A son tour, M. Franchct abordait ce point intéressant dans ses 
études sur les Verbascum hybrides. L'existence des variations parallèles 
jette un jour tout nouveau sur cette foule de petites espèces qu'on croit 
distinctes et qui ne sont au fond que les variations parallèles d'un nombre 
beaucoup plus restreint de véritables types spécifiques (55). » 

De 1872 à 1882, les travaux sur les Roses se succèdent 
sans interruption. Le passage suivant d'une étude sur les 
Roses du Caucase montre bien comment, à la fin de cette 
période, Crépin envisage V espèce : 

c La section des Caninae, telle qu'on Tentend habituellement, me 
parait bornée actuellement à un seul type spécifique qui est représenté 
par trois races, offrant chacune une multitude de variétés, plus ou moins 
rigoureusement parallèles. Je désigne ces trois races sous les noms d'^^uca- 
ntnae, Coronatae, Méridionales. Les Eucaninae comprennent toutes les 
forme du A. canina, à sépales restant fléchis après l'anthèse et caducs 
arant la maturité des réceptacles ; les Coronatae embrassent toutes les 
R. glauca Ylll. (A. Beuterie God.) et R. coriifolia Pries sont les chefs de 
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filo et doot les sépalei se redressant tprès l'anthèse et persistent sur les 
réceptacles pendant la maturation ; les Mêridionûlei sont représentées 
par le A. Pouûni Tratt. et ses nombreuses rariétés (66). » 

Dans le Caucase, rien que pour les Eucaninaef Grépin 
indique plus de cinquante variations parallèles. 

Cette variabilité serait-elle propre au Rosa caninal 
Non ! Crépin la retrouve chez des groupes infiniment 
moins répandus, tels que les Villosae et les Graveolentes : 

i L'étude que j'ai faite des nombreuses formes qui composent actuelle- 
ment le groupe désigné sous le nom de Villoaae, m'a démontré que du 
R, pomifera le plus typique, à folioles amples allongées, et glanduleuses 
en dessous, à gros réceptacles densément hispide- glanduleux, jusqu'aux 
formes églanduleuses les plus délicates du A. mollis, il existe une chaîne 
ininterrompue de variétés et de rariations qu'il n'est pas possible de 
rompre en plusieurs trônons pour en constituer des espèces. 

f Les créations spécifiques se sont faites suocessivement et sans idées 
d'ensemble, au fur et à mesure des décourertcs; elles sont comme 
autant d'étapes qui ont été faites dans la connaisance des variations. 
Pour les étayer, on a employé des caractères dont on est bien forcé 
de reconaitre aujourd'hui la parfaite inanité. 

« Mes idées de réduction seront difficilement acceptées par ceux qui 
se bornent à l'étude de flores locales, qui n'ont pu étudier que des 
tronçons isolés de la longue chaîne des variations ; mais quant aux 
amateurs qui possèdent de riches matériaux, qu'ils aient la patience de 
les analyser avec soin, je suis intimement convaincu qu'ils arriveront 
avec le temps aux mêmes conclusions que moi. 

a ... Je ne suis moi-même arrivé à ces idées de réduction qu'après 
de longues années d'étude et après avoir éprouvé de nombreuses 
hésitations (57). » 

C'est aussi en 1882 que Crépin est amené, par ses 
observations patientes, à se rallier, dans une large 
mesure, aux idées d'Alexandre Brum, du D' H. Christ 
et de Clavaud, sur Tinégalité de valeur des types spéci- 
fiques. Il traite longuement cette question à propos de 
la publication de la Flore de la Gironde^ du dernier des 
trois botanistes cités. 
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Détachons de cette étude ces quelques considérations 
intéressantes : 

c On peat se demaader si la distribution des espèces on deux catégo- 
ries, les unes primaires (stirpesjf les autre secondaires (espèceê), est le 
dernier terme du progrès. Il y a lieu d'en douter. Si j'en juge par le 
genre Rosa, il me semble que les espèces linnécnnes n'ont pas toutes une 
égale valeur. C'est ainsi que dans ce genre, il existe des types isolés, 
formant des subdirisioDS génériques monotypes, qui sont plus distincts, 
plus richement caractérisés que les types réunis à plusieurs dans une 
même subdivision générique. Remarquons bien qu'ici je ne fais nulle- 
ment allusion à des types de second ordre (espèces de M. Clavaud), mais 
bien à des espèces linnéennes. J'ai, en outre, cru reconnaître que la valeur 
des caractères des types isolés égale d peu près la somme des caractères 
des types associés par deux, par trois ou par un plus grand nombre dans 
leurs subdivisions génériques respectives • Il esi vraisemblable que le même 
fait se reproduit dans les autres genres. 11 y aurait donc inégalité de valeur 
spécifique parmi les types linnéens et dès lors il serait logique de leur 
accorder divers rangs. 

« ... S'il est prouvé qu'il y a bien, comme je pense, inégalité dans la 
valeur des types secondaires, la phytographie devra entrer résolument 
dans une voie nouvelle et modifier sa méthode (58). » 

Crépin publie, en 1886, une notice sur Le rôle de la 
buissonomanie dans le genre Rosa. Elle n'a qu'une 
dizaine de pages, mais ce sont des pages qu'il sera tou- 
jours utile aux phytographes de méditer. 

Quelle ingéniosité et aussi quelle vérité dans ce tableau 
de l'importance qu'un seul buisson peut acquérir en bo- 
tanique : 

a Le buis3on de Rose est une mine où le botaniste peut puiser à pleines 
mains; au temps de la floraison et de la fructification, et pendant des 
années, le même buisson peut livrer un grand nombre de spécimens 
destinés aux échanges et à la confection des exsiccata. C'est ainsi qu'une 
simple forme individuelle finit par s'imposer à Pattention et par jouer, en 
apparence, le rôle d'une variété ou même d*une espèce, i 

« ... n est rare de trouver deux buissons identiques; je pourrais ajouter 
que la complète identité est loin de se rencontrer toujours entre toutes les 
parties d'un même buisson (59). » 
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« Le trtrail d'analyse minutieuse rotto seîentiGque tant qu'il a pour 
but de découvrir et de démontrer le degré de variabilité des organes, de 
distinguer ce qui est individuel ou dû à des influences locales, de ce qui 
est propre, commun à un groupe naturel de formes^ et dont la constance 
se maintient malgré les circonstauees. Mais dès que l'analyse quille celte 
voie, elle ne peut plus guère produire que des résultats stériles (60). » 

C'est encore dans cette notice que nous trouvons la 
description des micromorphes. 

« La buissonomanic a eu pour origine un sentiment vrai, celui de 
rexislence de micromorpheê. Ceux-ci sont de petits groupes naturels, de 
formes très affines, représentant Us dernières ramifications de l'arbre 
généalogique des Uosiers. Les micromorphes jouent, dans l'espèce, le rôle 
que celle-ci joue dans le genre; comme les types dont ils sont dérivés, ils 
se distinguent chacunpar un ennnMe de caractère»; seulement ces carac- 
tères sont d'autant moins marqués que les micromorpbes sont d'un rang 
plus inférieur. Les buissonomanea sont-ils réellement parvenus à saisir les 
micromorphes? Je le conteste foriuelleincnt... Ces analystes ^ outrance ne 
se sont pas sperçus qu'ils prennent pour des caractères essentiels et des 
différences spécifiques de simples masques sous lesquels se dissimulent 
plus ou moins les vrajs caractères spécifiques (61). » 

Oépin ajoute encore en note : 

« Il faut bien se garder de confondre les micromorphes avec les variétés. 
Celles- oi sont ordinairement établies sur des états et leur délimitutionest 
facile; mais la caractéristique des micromorphes est entourée de diOicul- 
tés extraordinaires et exige de très longues recherches. La délimitation 
d'un micromorphe est, on somme, beaucoup plus laborieuse que celle 
d'une espèce (62). » 

Ses observations dans la nature et dans les herbiers, 
ses méditations engendrent, plus fortement que jamais, 
dans son esprit, la conviction de l'existence des variations 
parallèles ; aussi écrit-il, en 1886 : 

f Gelles<»ei (les espèces dites linnconncs) à quelques rares exceptions 
près, et exceptions qui finiront probablement par disparaître, offrent 
chacune des séries de variations parallèles : 

Folioles glabres ou pubesceutes; 

Pétioles glabreo ou pubescents; 
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Folioles grandes, moyennes ou petites; 
Folioles ovales, arrondies ou lancéolées; 
Folioles cglanduleuses ou glanduleuses à divers degrés; 
Pétioles glanduleux ou églandulcux; 
Pétioles inermcs ou aiguillonnés; 

D^nls foliaii-es, simples, doubles ou composées glanduleuses; 
Pédicelles lisses ou glanduleux; 
Pédicelles glabres ou plus ou moins pubescents; 
Réceptacles petits, moyens ou gros; 

Réceptacles ovoïdes, arrondis, ellipsoïdes, atténués ou renflés à Tun 
ou l'autre bout; 
Réceptacles lisses ou glanduleux; 
Sépales lisses ou glanduleux sur le dos; 
Sépales églanduleux ou glanduleux sur les bords (63). » 

Mais si Crépin est profondément convaincu de ce 
parallélisme de la variabilité des espèces, il n'a pas réussi 
à convaincre tous les rhodologues. 

En 1887, deu\ spécialistes suisses bien connus 
font paraître une Revision du groupe des Orientales, dans 
laquelle ils émettent certaines idées générales, en oppo- 
sition formelle avec les résultats que Fr. Crépin croyait 
avoir obtenu par ses propres recherches. 

Cela amène Crépin à publier, Tannée suivante, une 
étude critique des idées émises par MM. Burnat et 
Gremli(S4). h le fait avec une grande hauteur de vues 
et résume les objections de ces monographes de la 
façon suivante : 1** le genre Rosa serait une association 
de formes d'une obscurité désespérante, où la distinction 
d'espèces existe à peine, relativement à d'autres genres 
connus; 2** ses espèces se relieraient entre elles par des 
formes plus ou moins nombreuses; S*» le genre lui-même 
serait malaisé à répartir en sections naturelles; 4* selon 
M. Christ, il n'existerait pas, dans les Roses, d'espèces 
absolument isolées, mais, entre tous les groupes spéci- 
fiques, on observerait des formes de transition. 
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Fp. Crépin commence par dire que l'opinion de 
M. Christ, reprise par MM. Burnat et Gremlî, est complè- 
tement fausse^ et à Tappui dt» cette affirmation, il cite, 
comme espèces isDiées, cinq Roses appartenant à des 
sections monotypes naturelles; les R. microphylla Roxb., 
laevigala Michx, minutifolia £nglm., sericea Undl. et 
Baîiksiae R. Br.; et comme espèces isolées appartenant 
à des sections pleiotypes : les Rosa carolina L., foliolosa 
Nutt., microcarpa Nutt., et setlgera Michx. 

Puis il examine les autres points dans des pages qui 
seront toujours méditées avec profit par les monographes, 
car on y sent une conviction sincère, basée sur une étude 
longue et minutieuse des faits. 

Une brève citation pour montrer le point de vue, 
toujours le même d'ailleurs, de Crépin, en 1892 : 

a Aujoui*d*hui, il est devenu à peu près superflu de rappeler que les 
groupes de formes, arec lesquels on constitue les espèces, sont, dans 
chaque genre, de yaleut* 8p<icifiquc très inégale. lU représentent des stades 
rariés d*évolution.... 

n Parmi ces espèces^ il en est, d'ordre supérieur, devenues parfaitement 
isolées, très distinctes, et d'autres, d*un ordre subordonné, conservant 
encore desliens qui les relient plus ou moins étroitement entre elles (65).» 

En 1892 et 1894, Crépin scrute, avec le concours des 
botanistes genevois Buser, Paiche et Schmidely, la florule 
rhodologique du Salève, étudiée avant lui par une pléiade 
de bons observateurs; elle comprend six espèces mon- 
tagnardes, neuf espèces de la plaine et dix hybrides. 
Il se rallie aux vues exprimées par le D' H. Christ, de 
Bàle, qui avait reconnu Texistence d'un groupe de formes 
intermédiaires entre les variations de la plaine et celles 
de la montagne, et il les décrit ainsi : 

a Ces formes montagnardes, on le sait, 3ont ordinairement caractérisées 
par un port plus trapu, par des fleurs assez brièvement pédicellées, à 
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coloration d*un rose assez vif, par des sépales se redressant après l*anthèse» 
par des styles très velus ou tomenteux et par une maturation plus précoce. 
Mais, chose que Ton «ait encore, c'est qu*entre ce groupe de formes mon- 
tagnardes et le I{. canina dos plaines, il existe un groupe de formes inter* 
nicdiaircs qui relie en quelque sorte ce premier groupe à celui des plaines. 
Ce groupe intermédiaire, comprenant les R, glauca forma subcanina 
Christ et H. coriifoîia forma subcollina Christ, embarrasse beaucoup 
l'observateur. » 

Puis, une fois encore, il proteste contre le préjugé du 
polymorphisme exceptionnel des Roses : 

« Je ne cesserai pas de répéter que le polymorphisme dos Roses est une 
véritable légende, propagée par Tignorance ou la routine et aussi, reoon- 
naissons-le, par un grand nombre de travaux superficiels ou puérils, 
publiés sur le genre. » 

C'est aussi en 1894 que Crépin publie un mémoire 
important : Rosae hybridae. Après avoir avancé que 
« l'existence de Roses hybrides méconnues a été Tune des 
causes qui ont retardé la connaissance des espèces véri- 
tables », il dit que cela s'explique aisément : 

« Un hyhriiic méconnu jette le Iroublc dans Tesprit de Pobservateur 
qui est à rechercher les caractères distinctifs de deux types ayant servi de 
générateurs à Thybridc. Celle-ci, en efifct, par ses caractères plus ou moins 
intermédiaires et assez vacillants, semble affaiblir ou détruire la constance 
des caractères spécifiques des deux ascendants, et, de plus, elle peut 
obscurcir la distinction réelle qui existe entre des sousscctions du 
genre (66). d 

Dans ce mémoire, l'auteur passe au crible d'une cri- 
tique sagace tous les hybrides indiqués dans le genre 
Rosa, et la conclusion de ce mémoire de cent cinquante 
pages est formulée comme suit : 

« J'ai la conviction que, dans Tavenir, Thybridité jouera un rôle 
considérable dans lis travaux de systématique et nous donnera l'explica- 
tion de bien de faits qui touchent à l'évolution des espèces (67). » 

Deux ans plus tard, à l'occasion de la description d'une 
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nouvelle espèce, découverte au Turkestan [R. algoiensis), 
Grépin se demande si elle constitue un type différent du 
Rosa laxa^ et ce doute Tainène k écrire : 

c 11 paraîtra peut être étrange qu'avec rexpëriencc que j'ai acquise, 
je puisse rester plus ou moins perplexe dans ce cas-ci. Je n'ai cesse d'aflTir- 
mer» depuis des années, que les espèces dans le genre Rosa, sont aussi 
distinctement caractérisées que dans tout autre genre... 

• C'est à la fragii entation de l'individu qu'on doit attriluer, en grande 
partie, la lenteur avec laquelle le genre Rosa, sort de l'état chaotique, 
amené par les multiples travaux dont il a été Tobjet depuis trois quarts 
de siècle. Grâce à des recherches approfondies dans la nature, grâce à des 
comparaisons extrêmement nombreuses et répétées, les espèces euro- 
péennes commencent à se dégager d'une façon suflTisamment nette, et les 
types vraiment spécifiques ne sont plus dans le cas de se voir confondus 
les uns avec les autres (68). » 

En 1898, alors que Grépin est encore en pleine posses- 
sion de sa lucide intelligence, il écrit sur cette question, 
qui n'a jamais cessé de le préoccuper : 

a Entre les espèces actuelles et leur ancêtre commun, Teapèce primi- 
tive du genre, il s*est écoulé un temps dont on ne peut supputer la durée 
mais qui a dii être considérable. Pendant ce temps, les diverses lignées du 
genre se sont peu à peu constituées, les unes en ne cessant de progresser 
dans le temps et l'espace, en multipliant leurs représentants^ les autres, 
contrariéea par les circonstances plus ou moins plastiques, ayant été 
moins heureuses dans leur développement. On peut admettre, en outre, 
que certaines lignées ont disparu sans parvenir jusqu'à nos temps. Si, 
comme on doit le supposer, les chaînons successifs, qui ont relié l'espèce 
ancestrale aux espèces actuelles, ont disparu comme celle-ci sans laisser 
de traces^ nous nous trouvons devant un hiatus, devant un champ où 
toute trace de descendance fait défaut. Que faire dès lors pour retracer la 
marche suivie par les lignées du genre^ pour découvrir à quels stades 
d'évolution les branches successives d'une même lignée ont pris nais- 
sance? Nous sommes réduits aux hypothèses pour remonter du présent 
au passé, pour fixer la place que, dans la ramure de l'arbre généalogique, 
les sections doivent occuper, pour rattacher les dernières ramifications 
de cet arbre, qui nous sont seules connues, aux branches qui leur ont 



69 

donné naissance. L'ignorance du passé nous expose fatalement à de fausses 
appréciations sur les choses du présent. Aussi n'a-t-on pas lieu de s'étonnor 
des tâtonnements, des doutes et des hésitations des classiâcateura (69). » 

Ces citations peuvent paraître longues à ceux que la 
question de l'espèce n'a jamais troublés ; nous ne les 
croyons pas inutiles. Nous avons essayé, bien imparfai- 
tement nous le sentons, de montrer Crépîn s'acharnant 
à la solution de ce problème. 

Ce n'est pas banal et c'est instructif d'avoir pu suivre, 
en quelque sorte pas à pas, cette conscience de savant 
à la recherche du vrai ! Toute son œuvre est une œuvre 
de bonne foi ; aussi ne se consîdère-t-il jamais comme lié 
par ce qu'il a écrit, si de nouvelles observations lui mon- 
trent quHl a erré. Ce qu'il découvre, il le dit ; ce qu'il 
ressent, il l'exprime ! En voici encore une preuve. Crépin 
avait décrit, en 1869, un Rosa de l'Asie Mineure, le B. 
Boissiri, et il avait pensé alors que c'était une espèce 

m 

bien distincte. Ecoutez-le en 1882 : 

• Je croyais avoir, à cette époque, assez d'expérience pour ne pas 
être dupe de caractères individuels, et cependant je me trompais 
complètement. H est toujours dangereux, je diroi même téméraire, 
d'établir une espèce nouvelle sur un spécimen unique ou sur des 
matériaux insuffisants. Si, dans ce cas, on juge utile de proposer un 
type nouveau, alors on doit faire de réserves. C*C8t ce que je n'ai 
pas fait et j*ai eu tort (70). > 

Plus on relira ces pages, dans lesquelles nous avons 
essayé de faire parler Crépin lui-même sur cette question 
primordiale de l'espèce, plus elles acquerront d'impor- 
tance pour celui qui réfléchit. Cette condensation de son 
œuvre constitue un enseignement d'une haute portée, 
mais ce n'est pas sans une longue et forte préparation 
que l'on peut apprécier un semblable effort. 

Partisan convaincu, au début, de l'espèce immuable, 
ses études l'amènent à admettre les idées évolutionnistès, 
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comme projetant le plus de clarté sur ce problème qui 
le hante, et nous retiendrons les conclusions suivantes, 
qui nous tracent les grandes lignes de ce (fu'aurait été 
cette monographie, rêvée comme le couronnement d'une 
vie de labeur incessant : 

« Après afoir épuisa presque toutes les sources d 'informations, je 
me troure seulement en mesure de conclure et de démontrer: 

« Que les espèces, dans le genre Rosa, sont de valeur spécifique 
inégale ; qu*elles se distinguent parfaitement les unes des autres ; 
qu'ellei présentent, en général, les mêmes séries de variétés et de 
variations parallèles; qu'elles constituent des sections très naturelles 
et que, enfin, le genre n*ofTrc aucunement ce polymorphisme excep- 
tionnel, ce désordre^ que certains obsorvaleurs ont eru y avoir décon • 
vert (71). » 

Complétons ces conclusions, formulées en 1888, en 
rappelant quelle importance, dans les dernières années, 
Grépin attribuait, avec Kerner, à Thybridité dans la 
genèse de formes fixées. Cette théorie a de chauds par- 
tisans et de plus nombreux adversaires. Nous sommes 
convaincu que sur ce point, comme sur beaucoup d'au- 
tres, l'avenir donnera raison à notre grand botaniste 
belge qui, quelle que soit la hauteur de vues à laquelle 
il s'est souvent élevé, a encore mieux pressenti la vérité 
qu'il n'a su l'exprimer. [Th. D.J 

VI. 

Bnoore quelques pages sur les Boses. 

Dans ses nombreux travaux sur les Roses, Crépin a 
étudié ce genre sous tous les points de vue : classification, 
descriptions d'espèces ou de formes nouvelles, distri- 
bution géographique, expériences de culture, clefs analy- 
tiques, revues critiques ou bibliographiques. De 1869 à 
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1882, Grépîn a publié cinq fascicules des Primitiae mono- 
graphiae Rosarum^ plus de huit cents pages, renfer- 
mant notamment de véritables travaux monographiques 
sur les Roses d'Asie et d'Amérique; mais ce n'est qu'une 
partie de ses contributions rhodologiques. Bornons-nous 
à mettre en relief quelques pages écrites dans les der- 
nières années, et pleines de réflexions judicieuses. 

En 1892, à propos d'une étude sur la distribution 
géographique du Rosa stylosa Desv., il dit : 

« Los botanistes qui so sont occupes de la distribution géographique 
des espèces, en se basant sur des documentsaulhentiques, savent combien 
les recherches de ce genre présentent de diflicultës, combien elles exi- 
gent de temps et de démarches. Pour arriver à la connaissance sufiisam- 
ment complète de l'aire d'une espèce quelconque, il ne. suffit pas de 
relever les indications bibliographiques, il faut remonter aux sources, 
c*est-à-dire aux herbiers. Il faut, de plus, s'adresser à tous les botanistes 
capables de fournir de nouvelles indications appuyées de preuves. 

a Dans ces derniers temps, on s'est beaucoup préoccupé de géographie 
botanique* Dans un congrès, on a émis l'idée de faire dresser des cartes 
de distribution spécifique par des commissions internationales; il s*est 
même fondé tout récemment une Académie de géographie botanique. 
Cela dénote quelle importance est attachée à ces recherches spéciales. 
Mais les projets en vue sont prématurés et condamnés à un prompt avor- 
tement : leurs auteurs ne semblent pas avoir soupçonné les difficultés 
énormes, et pour ainsi dire insurmontables, de leur entreprise. 

« A notre avis, le travail projeté ne peut guère être tenté que par des 
monographes très expérimentés, et encore ceux-ci sont-ils appelés à ren- 
contrer de nombreux obstacles. L*cxpéricnce que j'ai du genre Rota 
m^autorisc peut-être à me donner ici comme exemple. 

« Voilà plus de trente ans que je m'occupe, avec activité, de ce groupe 
pour lequel j'ai utilisé une masse extraordinaire d'informations; or, 
malgré cela, je ne suis pas encore à même de tracer exactement l'aire 
de distribution de nos quelques Roses européennes. 

• Certes des commissions internationales ou les académiciens auxquels 
je viens de faire allusion, pourront, sans trop de peines et assez rapide- 
ment, dresser des eartes de géographie botanique en se bornant à 
relever les renseignements fournis par les livres et par un certain nombre 
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d^herbicrs, mais ce aéra là une œuvre de eompilation lellement remplie 
d'erreurs, de lacuaea et d'inexactitudes qu'il est à désirer dans l'intérêt 
de la science, qu'elle ne soit même pas commencée (72) » 

Dans les années suivantes, Crépin se livre à de longues 
et patientes recherches sur la forme et la composition de 
rinflorescence dans le genre Rosa, et il en donne le 
résumé en 1895. 

Nous avons toujours pensé que les recherches extrê- 
mement laborieuses faites dans son immense herbier et 
qui sont condensées dans son mémoire : Remarques sur 
V inflorescence des rosesy l'avaient extrêmement fatigué 
et avaient marqué le déclin de sa puissance extraor- 
dinaire de travail et aussi de sa confiance à mener 
à bonne fin la tâche qu'il avait entreprise, depuis bientôt 
quarante ans. 

Ce mémoire donne l'impression d'un effort immense 
qui n'a à peu près rien donné; Crépin lui-même l'a 
ressenti ; de là, sa conclusion assez mélancolique : 

tt En terminant Pcxposé des failH amenés par le dénombrement des 
inflorescences d'une masse considérable de ramuscules florifères ou 
fructifères, je me demande si je ne me suis pas liyré à des recherches 
assez vaines et sans grande valeur. Je sais combien souvent les statistiques 
sont trompeuses et qu'on doit, en général, être très défiant à leur égard. 
Mais il me paraît, dans ce cas-ci, qu'on peut attacher une ccitaino impor- 
tance aux résultats que j'ai cxpogés(75). > 

Toute l'année 1896 est consacrée à la revision du genre 
Rosa des grands herbiers publics ou privés; celle des 
Roses des herbiers de Lejeune et de M"' Libert présente 
un intérêt tout spécial pour la flore belge. Crépin y éta- 
blit définitivement la synonymie des types créés par ces 
deux observateurs sagaces. Il parle aussi, dans ce travail, 
de la revue critique qu'il a faite des Roses de l'herbier de 
Du Mortier, ^ ce qui lui a permis de reconnaître que le 
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R. campeslris de cet auteur est le R. trachyphylla Rau, 
espèce qui n*a jamais été revue, ni en Belgique, ni dans 
le Grand-Duché de Luxembourg. 

En 1897, Grépin aborde la question de la rechercha 
des noms princeps spécifiques, devenue brûlante depuis 
la publication de la Revisio Generurrij.dvi D' Kuntze. 
Dans un mémoire intitulé : La question de la priorité des 
noms spécifiques envisagée au point de vue du genre Rosa, 
il montre, par une série d'exemples, combien la recher- 
che des noms princeps présente de difficultés et exige 
d'investigations, et Ton sent combien il a raison d'écrire 
en terminant : 

« Je me demande si les botanistes qui sont à la tête du moutemenl 
prioritaire et qui réclament la publication à bref délai d'un Index 
général, devant former code^ ont entrevu Timmensité de la tâche et 
l'extrême difficulté des recherches à faire (74). » 

La dernière publication de Fr. Grépin sur les Roses 
a pour objet l'examen d'un mémoire considérable de 
M. P. Parmentier, intitulé : Recherches anatomiques et 
taxinomiques sur les Rosiers. La foi de l'auteur français 
dans les données anatomiques est telle, qu'il avait écrit 
dans l'introduction : « Il faut bien se pénétrer de cette 
vérité rigoureusement scientifique, qu'il est impossible 
de déterminer l'espèce sans le concours des caractères 
anatomiques». Dans une étude d'une cinquantaine de 
pages, Grépin soumet à une critique serrée les affirma- 
tions de M. P. Parmentier. Il constate, entre autres, que 
c'est sur des sections, considérées par lui comme artifi- 
cielles, que ce botaniste a voulu établir une descendance 
naturelle. 

Grépin rappelle aussi que, grâce à l'anatomie, M. Par- 
mentier prétend être parvenu à définir ce que doit être 
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l'espèce végétale et à établir sur des bases certaines deux 
catégories distinctes d'es!)èces : des espèces primaires ou 
réelles et des espèces morphologiques. 

Que valent en réalité ces espèces primaires? Sont-elles, 
comme leur auteur l'assure, des entités effectives et 
irréductibles? A ces questions, Grépin répond : 

« Je crains beaucoup que les distinctions spécifiques établies par cet 
anatomisle, du moins dsns le genre Rosa, ne reposent que sur des faits 
insuffisamment observés et interprétés à l*aide de principes dont la 
valeur est loin d'être démontrée (75) ». 

Pourtant Grépin tient à faire remarquer que, s'il 
critique la valeur des caractères spécifiques préconisés 
par les anatomistes, ainsi que la méthode suivie par eux 
pour les obtenir, il n'est jamais entré dans sa pensée 
de contester Tutilité de Tanatomie pour les recherches 
taxinomiques en général. [Th. D.] 

VIL 

Monographie du genre Bosa. 

De 1856 à 1865, alors que Grépin semble concentrer 
tous ses efforts sur la connaissance de la flore belge, il a 
fixé son attention sur un sujet bien autrement vaste: 
il veut publier une Monographie générale des Roses. 11 
semble déjà, en 1868, que ce travail paraîtra bientôt, mais 
à mesure que ses études s'étendent, que ses connais- 
sances spéciales augmentent, Grépin saisit mieux la 
grandeur de la tâche entreprise. G'est un genre ardu que 
le genre Rosa ; bien des spécialistes de la plus grande 
valeur en ont abordé l'étude sans arriver à un résultat 
satisfaisant. Il veut que ce genre soit scruté, fouillé, 
comme jamais genre ne Taura été et comme, nous ne 
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craignons pas de Taffirmer, jamais genre ne le sera plus : 

tt Creuser le même sujet avec ane patience à toute épreuve et sans se 
préoccuper du temps, y faire converger toutes ses méditations et tout 
ce qu'on peut acquérir d'expérience, s'acharner au même travail 
jusqu'au moment où la lumière soit devenue complète, nous parait plus 
utile au progrès do la science que de disperser son activité sur des objets 
.variés dont l'étude ne peut être achevée par un seul homme (76). » 

En 1898, embrassant d'un regard les quarante deux 
années déjà consacrées à la préparation de sa Mono- 
graphie, Grépin résume ainsi ses travaux préparatoires : 

a Durant ce très long espace de temps (do 1836 à 1898), j'ai eu l'occa- 
sion d'étudier sur le vif une prodigieuse quantité de buissons, non 
seulement en Belgique, mais encore dans la plupart des massifs mon- 
tagneux de l'Europe centrale, la Suisse, la Bavière, le Tyrol, Tltalie du 
nord, la Savoie, le Dauphiné, les Vosges, le Jura, l'Auvergne et les 
Pyrénées françaises; j'ai cultivé un assez grand nombre d'espèces et de 
variétés; je me suis mis on rapport avec une foule de spécialistes qui 
m'ont. communiqué de riches matériaux, recueillis sur tous les points de 
l'hémisphère boréal; j'ai été à même d'étudier à peu près toutes les 
récoltes des botanistes voyageurs ; j'ai, enfin, fait la révision des collec- 
tions de Rosa, conservées dans tous les herbiers publics ou privés 
d'Europe et d* Amérique ayant quelque importance et dans lesquels j'ai 
peut-être étiqueté près de cent mille numéros. 

« L'examen de ces immenses matériaux, joint à Tétudc de ceux 
composant mon propre heà*bior de Roses, qui comprend actuellement au 
delà de quarante mille feuilles, m'a succesivement fourni matière à de 
nombreux travaux préparatoires qui, réunis, forment aujourd'hui un 
volume de deux mille pages (77). » 

A la fin de 1894, on avait pu croire que cette monogra- 
phie, attendue impatiemment, car Ton savait avec quelle 
conscience elle serait faite et quelle somme de travail 
elle représentait, allait enfin paraître. Crépin en annonça 
la publication, pour Thiver de 1894-1895, par les lignes 
suivantes : 

« Le genre Rosa est certainement le groupe de plantes sur lequel on a 
le plus écrit; sa bibliographie compte plusieurs centaines d'ouvrages. 
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Il famble qae parmi cette richesse liltéraire, le botaniste oa Tamateur de 
Roses puisse trouver un guide propre à lui faire bien connaître ce genre : 
or, ce guide manque complètement. 

< Les ouvrages généraux, tels que les Species et les Dendrologies, 
renferment bien la description des Roses successivement connues, mais 
ces sortes de travaux ne permettent à personne do s'initier d^nne façon 
satisfaisante à la connaissance des espèces et do leurs nombreuses 
variétés. 

« En présence des nombreux travaux monographiques consacrés 
depuis quelques années h des genres ou & des familles, on a lieu de 
s*étonner que les Rosa n'aient pas fait l'objet d'une histoire complète et 
détaillée. Cette lacune regrettable a sans doute eu pour cause les difficul- 
tés peu ordinaires du sujet. Parmi ces difficultés, on peut mettre en 
première ligne Textrème divergence des auteurs sur le rang à accorder 
aux membres constituant le genre Rosier, et sur la classiBcation des 
espèces. Si certains botanistes n'ont admis qu'un nombre restreint de 
types spéciHqnes, d'autres on décrit les espèces par centaines. Il en est 
résulté une sorte d'anarchie qui a rendu l'étude des Roses & peu près 
impossible à la grande majorité des botanistes et des amateurs, et a 
mémo fait naître l'idée qu'il n'existait pas de véritables espèces dans le 
genre. 

c Mes premières recherches m'ayant donné la conviction que les Rosa 
ne sont pas en réalité plus polymorphes qu'une foule d'autres plantes, 
je me proposai dès lors de donner la démonstration de cette vérité. 
Depuis 1863, j'ai successivement publié, dans ce but, une longue série 
de travaux qui ont peu à peu rectifié les idées fausses professées sur 
le genre jRoia. 

( Aujourd'hui, grâce à des recherches poursuivies pendant plus de 
trente ans et qui m'ont permis d'épuiser & peu près toutes les sources 
d'informations, je crois être en mesure de donner une monographie 
complète et détaillée du genre >. 

Mais la crainte de rà-peu-près harcèle cet esprit avide 
de clarté et de précision. Il voudrait qu'il n'y eût plus de 
points douteux dans son exposé. Grâce à ses voyages, il 
est^maitre du sujet pour l'Europe occidentale et centrale, 
mais l'Espagne, la Sicile, le Caucase présentent encore 
bien des formes embarrassantes. Il sent qu'en face du 
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buisson il découvrirait la vérité : « Si je pouvais voir ces 
Roses sur place » , nous répète-t-il sans cesse, et il attend 
de nouveaux matériaux, il multiplie ses demandes de 
renseignements aux botanistes des régions qu'il n'a pas 
encore visitées, il revise tous les herbiers qu'il peut obte- 
nir en communication. 

De 1895 à 1898, ce travail de bénédictin se poursuit. 
Ses amis, ses correspondants commencent à s'efirayer : 
s'il allait disparaître sans avoir donné la synthèse de ses 
travaux ! Grépin, lui, a confiance, et il le dit : la maladie, 
il ne l'a jamais connue. Il a encore devant lui quelques 
bonnes années. Il ne reprendra plus d'autre sujet. Pour- 
quoi alors ne pas parachever celui-ci? La rédaction de sa 
monographie ne sera qu'un jeu ! 

La polémique avec M. P. Parmentier, sur l'importance 
de Tanatomie en systématique, marque son derixier effort. 
Dès 1900, il est visible pour tous ceux qui l'approchent, 
et bientôt aussi pour lui, que, si tous les matériaux sont 
à pied d'œuvre, l'édifice ne sera jamais élevé, au moins 
par lui. 

Les fruits de ce travail intensif de près d'un demi- 
siècle sont-ils donc perdus? Heureusement non! 

Grépin prévoyait-il qu'il ne pourrait rédiger ce que 
j'appellerai son testament scientifique, je ne le crois pas. 
Mais il avait vu tant de vides se faire dans les rangs 
des hommes de science, que déjà en 1869 il écrivait : 

« J'estime que lorsqu'on entreprend un travail de longue haleine, il 
est prudent de faire connaître successiyement d*ayance les résultats 
partiels de ses recherches; il peut arriver que l'auteur soit mis dans 
rimpossibilitc de terminer son œuvre et alors on pourrait voir se perdre 
des choses intéressantes ou précieuses (78). » 

Un simple regard jeté sur la liste si considérable de 
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ses travaux montre qu'il a suivi ce mode de faire qu'il 
estimait prudent. 

Espérons qu'un jour un botaniste, épris de grandes 
choses, reprendra la question au point où Crépin l'a 
amenée, et s'appuyant sur son admirable herbierC'S), 
si riche en annotations précieuses, sur ses manuscrits et 
sur ses travaux, nous donnera, enfin, cette Monographie 
générale des Roses^ que sa main défaillante a laissé 
inachevée. [Th. D.J 

VIII. 
Diitinotions honorifiques. 

Fr. Crépin, l'homme modeste par excellence, ne 
rechercha jamais les honneurs, les honneurs vinrent le 
chercher. Le Roi le nomma chevalier de l'Ordre de Léo- 
pold, en 1876, et il fut promu officier, en décembre 1891, 
dans des circonstances qu'il est bon de rappeler. Depuis 
1866, Fr. Crépin était secrétaire de la Société royale de 
botanique de Belgique, et Ton peut dire que, pendant ce 
quart de siècle, il avait été l'àme de la Société qui lui 
devait la plus large part de sa situation florissante et du 
renom qu'elle avait conquis à Tétranger par ses publica- 
tions. On saisit le prétexte de ce jubilé pour organiser 
une manifestation, destinée à montrer à Crépin en quelle 
haute estime il était tenu dans son pays. Mais dès que 
ce projet fut connu, des botanistes étrangers voulurent 
s'y associer. Il fallut en élargir le cadre, et ce qui ne 
devait être, au début, qu'une fête de famille des bota- ] 

nistes belges, devint une manifestation d'universelle 
sympathie du monde botanique. Mais là encore Crépin 
montra son désintéressement : il ne permit l'organisation 
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d'une souscription qu*à la condition que les sommes 
recueillies serviraient à fonder un prix à décerner par 
la Société royale de botanique de Belgique. Le 6 dé- 
cembre 1891, dans une séance solennelle, au Jardin 
botanique de TEtat, M. le professeur Aug. Gravis, pré- 
sident du Comité d'organisation, remit au jubilaire un 
album contenant les portraits de tous les fondateurs du 
prix Crépin. 

Le Gouvernement prit une part officielle à la fête ; 
M. De Bruyn, alors Ministre de Tagriculture, après avoir 
rendu un éclatant hommage au savant et au fonction- 
naire, lui attacha sur la poitrine la croix d'officier de 
rOrdredeLéopold(86). 

Crépin reçut la médaille civique de 1'* classe en 1890, 
la croix civique de 1" classe, en 1898. Il fut aussi com- 
mandeur des ordres royaux de Serbie et de Roumanie, 
mais il accordait certainement au moins autant de prix 
aux distinctions scientifiques qui lui étaient accordées 
par ses pairs. Il fat membre titulaire de l'Académie 
royale, membre effectif, correspondant ou honoraire de 
presque tous les Sociétés scientifiques de Belgique et 
d'un grand nombre d'Associations savantes de l'étranger. 
Qu'il nous suffise de rappeler : les Sociétés des sciences 
naturelles de Cherbourg et de Nancy ; la Société des 
Naturalistes du Grand^Duché de Luxembourg ; la Société 
Murithienne, du Valais; la Nederlandsche Botanische 
Vereeniging ; VAccademia di Scienze, Lettere ed Arti, de 
Palerme ; la Linnean Society of London et la Royal 
Horticultural Society, de Londres ; la Deutsche Botanische 
Gesellschaft ; la Botanischer Verein der Prouinz Branden- 
burg ; la Botaniske Forening, de Copenhague, etc., etc. 

En 1901, lorsque la maladie força Crépin à résigner 
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ses fonctions de directeur du Jardin botanique, le Con- 
seil de surveillance prit l'initiative d*une souscription 
pour placer son buste dans cet établissement qu'il avait 
vivifié par son travail et son intelligente direction. Les 
adhésions arrivèrent nombreuses, mais cette manifesta- 
tion ne put avoir lieu que le 6 décembre 1904, après la 
mort de celui qui devait en être le héros. 

Dans une séance solennelle, tenue dans la Salle du 
Dôme du Jardin l)otanique, M. le comte Oswald de Rer- 
chove de Denterghem, président, retraça éloquemment la 
carrière de Fr. Crépin. M, Em. Beco, secrétaire-général, 
remplaçant M. le baron van der Bruggen, Ministre de 
l'Agriculture, parla au nom du Gouvernement, qui s'était 
associé à la manifestation par une importante subvention. 

Le buste, en marbre blanc, œuvre de God. Devreese, 
est maintenant placé dans la Salle des Herbiers. 

Grâce au Club alpin belge, une stèle, entourée de 
vasques ornées de fleurs, supportant le buste en bronze 
du Maître, s'élève dans sa ville natale, sur l'ancienne 
place Verte, à laquelle, par un suprême hommage, 
l'administration communale de Rochefort a donné le 
nom de François Crépin (81 ^ [Th. D.] 



NOTES. 



(1) Le nom de la famille Crépin s'écrit réellement tans accent sur Ve. 
Ceit ainsi qu'il est orthographié dans l'acte de naissance de François 
Grëpin et dans les premières publications de notre confrère j il n*a com- 
mencé à récrire avec é qu'à partir de 1865. 

(2) Jean-François-Joseph Crépin est né à Rochefort en 1793 et décédé 
en 1875 ; sa femme, née Marie-Joseph-Henrietle Hastire, est née en 1799 et 
décédée en 1871. Leurs cinq enfanta sont : François, né le 80 octobre 1880, 
mort le 30 avril 1903; Henri, directeur honoraire de l'enregistrement et 
des domaines, à Bruxelles, né en 1833; Joseph, né en 1885, docteur en 
médecine à Rochefort, mort en 1891; Louise, née on 1838; Célestin, 
avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, né en 1841. Le seul d*entre eux qui 
se soit marié est le second ; il n'a point d'enfants. 

(3) Outre les détails qu'ont bien voulu me fournir les deux frères de 
François Crépin, j*ai reçu sur cette période de sa vie d'intéressants souve- 
nirs de M. Romain Beaujean; je l'en remercie vivement. Tous ces 
renseignements m'ont été fort utiles. 

(4) Manuel de la Flore de Belgique, l'« édit., 1860^ pp. xii-xiii. 

(5) Ce n*est pas ici le lieu d'entrer dans l'exposé de la a Méthode 
Jacotot », qui eut, pendant un certain temps, un si grand succès et 
rendit assurément des services, « en permettant, comme Ta dit un des 
diaciples, à tout père de famille de faire apprendre à ses enfants ce 
qnUl ignore lui-même r. Le volume dans lequel étudièrent, vers 1845, 
les deux jeunes Crépin était intitulé : Manuel complet de l'enseignement 
universel, ou application de la mélhodo Jacotot à l'étude de la langue 
maternelle, latine, grecque, anglaise, allemande et italienne; à la 
géographie, la chronologie, l'histoire; l'arithmétique, l'algèbre, la trigo- 
nométrie, l'application de l'algèbre à la géométrie, la statique, le calcul 
difiércntiel et intégral, la mécanique ; la physique, la chimie ; l'histoire 
naturelle; le droit; le dessin, la peinture et la musique; précédé d'une 
Introduction par P.-Y. de Séprés. Paris, 1840; un volume de XXIV- 
et 828 pages. 

6 
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(6) L'Ardênne i<nu U rapport de la végétation. (Bull, db la FâoéiATioH 
DIS 80€. D*HoaTiccLTQKi, Gaod, 1863, pp. ol8-d66.) 

(7) Loc. cU., pp. 828-824. 

(8) J. Thurvàrn, Euai de phytottatique appliqué à la chaîne du Jura 
et des eontrées voisines, Borne, 1849, 2 toI. 

(9) F. GtiFiH, Manuel de la Flore de Belgique, !'• édit., 1860, p. LXVU. 

(10) Discoart de M. le Baron Edmond dk Silts Lorgchamps, dans le 
Compte rendu de la manifestation en l* honneur de M. F. Crépin, du 
6 déeembre 1891, publié par L. Errera et Th. Durand. Gand, 1892, p. 28. 

(11) hiD., et notée manuseritei de M. F. Crépin. 

(12) Citation rapportée dana lea notes manuscrites de M. F. Crépin. 
(18) Rapport de MM. Kickx et Marttns, (Bull, db l'Acad. bot. db 

Bbloiqub, t. n, 8« partie, 1858, pp. 24, 26 et 272.) 

(14) Voir Noies sur quelques plantes rares ou critiques de la BelgiquCf 
6« fase., 1866, pp 5-6. 

(15) Lettres de Du Mortier à Crépin, du !•' mai 1860, et d'El. Fries, 
du 4 septembre 1862. M»* Léo Errera m'a beaucoup secondé dans le 
dépouillement de la Tolumineuse correspondance conservée par Crépin. 

(16) Lettre du docteur Moreau, datée do Saint-Hubert, 11 novem- 
bre 1861. 

(17) Lettre de F. Crépin, du 8 Dovembro 1861. . 

(18) M. Fréd. Burvenich père, à qui je renouvelle ici mes romereie- 
mcnts* 

(19) Lettro do M. K..., du 6 décembre 1861. 

(20) Annales parlementaires. (Monitbub bblge, Chambre des Représen- 
tants, séance du 7 mars 1871, pp. 789-740.) 

(21) J.-E. BoHMBB, Notice sur le Jardin botanique de Bruxelles, (Bull. 
Soo. BOT. BOT. Bblo., t. IX, 1871, pp. 418-455). Cette notice contient 
aussi des détails complets sur l'acquisition de Therbior de von Martius. 
Au sujet de l'histoire des jardins botaniques de Bruxelles (dont le pre- 
mier remonte à 1797), Crépin a également rassemblé quelques renseigne- 
ments dans son Guide du botaniste en Belgique, 1878, p. 2âl. 

(22) Arrêté royal du !«' mai 1875. 
(28) Arrêté royal du 2 mai 1875. 

(24) Discours de H. Doucbt, le 6 décembre 1891. {Bull. Soe. roy, bot* 
Belg., t. XXXI, 1892, p. 25). 

(25) Voir CaipiN, Rapport au Minisire de l'Intérieur, (MomTBua bblgb, 
18 avril 1877.) 
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(do) Ces détails me sont, pour It plupart, connus de source personnelle 
on par les renseignementi que m'a fournis, arec une obligeance dont je 
le remereie vivement, le successeur de Crcpin, M. Th. Durand. 

(28) GaÉpiN, Fêtes des alpinistes suisses à Altdorfen iS84, (Bcll. Club 
ÂLPiif BELGB, 1. 1» p. 215.) Plusieurs des courses de François Grépin dans 
les Alpes ont été résumées d'une plume alerte pfir son frère, M. Tavocat 
G. Grépin, dans un article, malheureusement inachevé, intitulé : Ça et là 
dans les Alpes (Bull. Glub alpin belge, t. III, 1896, p. 118), et notre 
botaniste en a décrit quelquei-unes lui-même, avec bonhomie et finesse, 
dans les publications du Glub alpin belge. 

(29) GaÉPiN, Notice sur la flore alpestre (dans Alb. Du Bois, Croquis 
alpins, Mons, 1883, p 496). 

(30) Lettre de M. van der Bruggen, Ministre de l'Agriculture, du 
29 octobre 1901. 

(31) Sir J. D. HooKiB, in Boi. Mag., GXVI (1890), sub. I, 7119. 

(32) Làmahck, Flore française, t. I, an III de la République (1794), 

pp. Il, LYII, LTIl, LTIII, LIX. 

(33) Manuel de la Flore de Belgique, 1860 lr« sér. 

(34) Karl Grûn, devenu docteur en sciences et pharmacie, s*établit à 
Verviers; il s*est surtout signalé par ses recherches sur la flore belge; il 
mourut en 1879. M. Auguste Joly est aujourd'hui professeur de chimie 
analytique à l'Université de Bruxelles : Alfred Wesmael, connu par sa 
monographie des Populus, était architecte de jardins; il est mort, à Nimy 
près de Mons, le 9 novembre 1905. Sur l'histoire de la Société de bota* 
nique, on consultera : Grépin, Guide du botaniste en Belgique, 1878, p. 304. 

(35) Bull. Club alpin belge, t. III, 1903, p. 881. 

(86) BuU, Soe. roy. bot. Belg,, t. XXXI, 1892, p. 26. 
(37) BuU. Acad. roy. Belg., t. XXXVIII, 1874, 2« sér. 

(88) Vtid, et BuU. Soc. bot. Belg., t. XIV, 1875. 

(89) Note sur le Pecopteris odontopteroïdes âforrie (dans Bull. Acad. 
BOT. Bblo., 2* sér., t. XXXIX, 1874) et Nouvelles observations sur le 
Pecopteris odontopteroïdes Morris (in Bull. Soc. bot. Belg. t. XY, 1876). 

(40) BuU. Soc. bot. Belg., t. XIX», 1880. 
(41)/J»d.,t. XXI», 1881. 

(42) Bnd., t. VII, 1863. 

(43) Ibid., t. VIII, 1869. 

(44) Ibid., t. XV, 1876, p. 85. 

(45) Sketch of a new Classification of Roses (in Jouer, of thb Rot al 
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HotTicuLTUBAL SoGiiTT. LoodoD, 1889) i et Nouvelle clattifieaHon det Ro$et 
(in JouRM. DU Rosis, 1891, n<» 8, 4, 5). 

(46) Manuel d* la Flore de Belgique, 1^ édit., 18d0, p. l. 

(47) Notes sur les plantes rares ou critiquée de la flore belge, 5* fase., 
1869, p. 5. — Toujours Vespèee. (Bilo. hort., 1868.) 

(48) Ibid., pp. 4 et 5. 

(49) Bull. Soc. bot. Belg., t. V, 1866, pp. 13 à 27. 

(50) Ibid., t. VIII, 1869, p. 221. 

(51) Ibid., t. VIII, 1869, p. 229. 

(52) Ibid., t. VIII, 1869, p. 902. 

(53) Ibid., t. XI, 1872, p. 104. 

(54) Ibid., t. Vlil, 1869, p. 302. 

(55) Ibid., t. XI, 1872, p. 111. 

(56) Ibid., t. XXI, 1882, p. 12. 

(57) md., t. XXI, 1882, p. 118» 

(58) Ibid., t. XXI, 1882, p. 193. 

(59) Ibid., t. XXV*. 1886, pp. 58, 55. 
(60j Ibid., t. XXV* , 1886, p. 56. 

(61) Ibid., t. XXV>, 1886, p. 57. 

(62) Ibid., t. XXV*, 1886, p. 57 in nota. 

(63) Ibid., t. XX V<, 1886, p. 59. 

(64) Ibid., t. XXVII», 1888, 

(65) Ibid., t. XXXI>, 1892, p. 92. 

(66) Ibid., t. XXXIII, 1894, p. 8. 

(67) Ibid., t. XXXIil, 1894, p. 148. 

(68) Bull. Herb. Boiss., t. IV, 1896, p. 718. 

(69) Bull. Soc. bot. Belg., t. XXXVII, 1898. p. 155. 

(70) Ibid., t. XXI, 1882, p. 40. 

(71) Bull. Acad. roy. Belg., 8* série, t. XVI^ 1888. 

(72) Bull. ^oc. bot. Btlg., t. XXXI, 1802, p. 183. 
(73)/6td., t. XXXIV, 1893, p. 52. 

(74) Bull. Herb. Boiss., t. V, 1897, p. 103. 

(75) Bull. Soc. bot. Belg., t. XXXVII, 1898, p. 159. 

(76) BaU. Aead. roy. Belg., 8« série, t. XVI, 2888. 
(11) Bull. Soc. bot. Belg., t. XXXVII, 1898, p. 9. 

(78) Ibid., t. VIII, 1869, p. 231. 

(79) Cet herbier comprend environ 600 paquets, dans un ordre 
admirable ; il contient les récoltes de plus de cent botanistes de TAncien 
et du Nouveau Monde. 
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Pr. Grëpia t tuMi préparé deux collections de Roset^ sous le nom 
de Herbier de$ Rotest données Tune à M. Ém. Burnat, l'autre au 
Musée d'histoire naturelle de Vienne. Elles comprennent ehaoune 
677 numéros. (Conf. Bull Soc. bot. Btlg., t. XXXIV, 1895, p. 52.) 

Il a aussi collaboré à VHerbarium Rosarum, du U* Pons. (Conf. Bull, 
Soc. bot. Belg., t. XXXIV, 1895, b. 54 ) 

(80) Manifestation en rhonneur de M. Fr. Crépin (66 pages) in-S<> 
(Bull. Soc. Bot. Belg.,%. XXXI, 1892). 

(81) Inauguration du butte de Françoii Crépin au Jardin botanique 
de l*État (46 pages), in-8*^ Boll. du Jasd. bot. di l*Etat, 1. 1, 1995. 



LISTE 

DES 

OlJiriiA«£S DE FJR. CRÉFIJf. 



PUBLICATIONS ACADEMIQUES. 

Bulletins et Mémoires. 

Note lur le Galeopsis ladano-ochroltuca^ (V série, t. XX, 1858.) 

Notice tar deux nouveaux hybrides. (Ihid.y 18&3.) 

Notes sur quelques plantes rares ou critiques de la Belgique, 1*' 

fasc. (2« sër., t. VU, 1859, 27 p.) 
Ibid., 2* fasc. {Ibid., t. XIV, 1862, 75 p.) 
Ibid., 3« fasc. (JHd.^ t. XV, 1868, 40 p.) 
Ibid., 4« fasc. (IHd., t. XVI, 1864, 68 p.) 
Ibid., 5* fasc, avec 6 pi. (Mémoirei in-8o, t. XIII, 1865, 274 p.) ~ 

Atoo une note additionnelle : Nouyelles remarques sur les Glyceria 

du groupe Heleoehloa ci description d*uno espèce inédite. 
Note sur un GatUinites récemment découvert dans Tassise laekcnienne. 

(Bull., a* sér., t. XXXVIII, 1864.) 
Fragments paléontologiques pour servir à la flore du terrain houiller 

de Belgique. Fragment 1*'. {Ibid.) 
Note sur le PecopterU odontoptêroidei Morris. (Ibid,, t. XXXIX, 1875.) 
Discours prononcé aux funérailles d'Edouard Morren. {BuU,, 8* sér., 

t. XI, 1886, p. 129.) 
Rapport sur une réclamation de priorité de M. Chicandard à propos d'un 

travail de M. Ém. Laurent. (Ibid., t. XI, 1886.) 
Les Roses aux prises avec les savants, discours. (Ibid,, t. XVI, 1888, 

p. 698 ) 
Rapport sur une note de M. Ém. Laurent : Sur les nodositét cht% le pois 

à la suite d'inoculations (Ibid., t. XIX, 1890, p. 787.) 
Rapport sur le travail de M. Éd. Nihoul : Sur le Ranuneulus arvensis, 

(/6i(/.,t. XXI,1891, p.791.) 
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Note bibliographique sur le lÎTre de M. Goguiaux : Melasiomauae, (Ibid., 

t. XXII, 1891, p. 19d.) 
Rapport lur le travail de M John Briquet : Sur U genre Galeopsis (Ibid., 

t. XXIV, 1892, p. 6.) 
Note bibliographique sur le livre de MM. Th. Durand et H. Schinz : 

Conspectus forae Afrieae. (Ibid., t. XXIX, 1894, p. 405 ) 
Note bibliographique tur le livre du eomte 0. de Korchove : Le livre des 

Orchidées, (Ibid., t. XXX, 1895, p. 194.) 
Note bibliographique sur le livre de M. Ë. Pâque : De Vlaamtche volks- 

namen der planten, {Ibid., t. XXXI, 1896, p. 685.) 
Rapport sur le mémoire de concours en réponse à la question : On 

demande de nouvelles recherches sur le mécanisme de la cicatrisation 

ehe% les végétaux {Ibid., t. XXXII, 1896, p. 79d.) 
Note bibliographique sur la première partie de la troisième édition du 

Cours de botanique de feu A. Bellynck, par E. Pfique. {Bull, Class. sci. 

Acad,, 1899, p. 148.) 
Note bibliographique sur rourrage intitulé : Plantae Thonnerianae 

congolenses, par MM. De Wildeman et Durand. {Ibid., 1900, p. 870.) 
Note bibliographique sur la Flore analytique et descriptive des propinces 

de Namur et de Luxembourg, {Ibid. , 1902, p. 526.) 

Annuaire. 

Notice sur Auguste-Âlexis-Alphonse-Alexandrc Bellynck. (Année 1878.) 
Notice sur Barthélemy-Charles-Joscph Du Mortier. (Annrc 1897.) 
Notice sur Joseph Deeaisne. (Année 1884.) 
Notice sur Ldouard Morren. (Année 1887.) 

OUVRAGES IfOIf PUBLIES PAR l'aGADÉMIE. 

Phytograpkie. 

Manuel de la Flore de Belgique, 1860; 1 vol. de 312 p. in-ld; — 

Deuxième édition. Bruxelles, 1866; 427 p. in-12; — Troisième édition. 

Bruxelles, 1874; 624 p. in-18; — Quatrième édition. Bruxelles, 1882; 

548 p. in-12; — Cinquième édition. Bruxelles, 1884; 564 p. in- 12. 
Elodea canadensis Rich. (Bull. Soc. bot, Belg., 1. 1, 1862.) 
Petites annotations à la flore de Belgique. 1*^ fasc. (Ibid,, 1. 1, 1862); 

3* fae. {md., t. II, 1868); 8« fasc. (ïbid., t. Y, 1866.) 
Les Gharaeées de Belgique. (Ibid., t. II, 1863.) 
Catalogue de la Hore belge (avec Gravet et Delo^fne), 1878, in-8o. 
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Nomenclature, 



Sur an vice de la nomenclature botanique. {Bull, Soc, bol, Belg., t. III, 

1864.) 
Rerision de l'Herbier des Graminées, des Gypéracées et des Joncées, 

public par P. Michel. (Ibid., t. VI, 1867.) 
La nomenclature botanique au Congrès international de botanique de 

Paris. Rochefort, 1867; 28 p. in-8». 

Géographie botanique. 

Un coup d*œii sur la florulc des environs do Han-sar-Lesae. {BuU, Soc, 

bol, Belg., 1. 1, 1862.) 
Considérations sur Tétude de la flore indigène. {Ibid., t. II, 1868.) 
L'Ârdenno au point de vue botanique. {Bull. Fédér. soc, harlic. Belg,, 

1863; 60 p.) 
Quelques mots sur la dispersion de VHelichrysum arenarium D. C. {Bull. 

Soc. bol. Belg., l, II, 1863.) 
Matériaux pour servir à l'histoire de la géographie botanique de la Bel- 
gique. (Ibid,, t. III^ 1864, et t. IV, 1865.) 
Lappa tomenlosa Lam. est-il rare ou commun dans l'ouest de l'Europe? 

(Ibid,) 
Obserrations sur la Flora von Nord-und Mitlel^DeulseMand de M. A. 

Garcke, à propos de la Belgique. {Ibid., t. IV, 1865.) 
La flore du Palatinat comparée à celle de Belgique. {Ibid.) 
Coup d'œil sur la flore du département des Ârdennes. (Ibid,, t. VI, 1867.) 
Géographie botanique de la Belgique. (Patria Belgica, 1873.) 
Observations sur quelques espèces devenues douteuses pour la flore de 

Belgique. (Bull. Soc. bol, Belg., t. XX*, 1881.) 

Tératologie, 

Recueil de faits tératologiqucs. 1«' fasc. (Bull. Soc. bol, Belg,, t. II, 

1863); 2«fasc. {ibid,, t. IV, 1865); 3* fasc. (Ibid., t. V, 1866). 
Descriptions of some vegetable Monstruosities. (The Naturaliste 1865.) 
Note sur un Ophrys monstrueux. (Bull. Soc, bol. Belg,, t. XVIII*, 1879.) 
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Études sur le genre Rosa. 



Études sm les Roses {BullrSoc. bot. Belg.» t. V, 1866.) 

Primitiac monographiae Rosarum. — Matériaux pour servir à Thistoire 

des Roses. — 1«' fasc. {Bull. Soc. roy. bot. Belg., X. VIII.) 6and, 1869 

124 p. iD-8o. 
Ibid., 2« fasc. (Ibid,, t. XI.) Gand, 1873; 130 p. m-8*. 
Ibid., 8« fasc. {Ihid., t. XIII.) Gand, 18744875; 124 p. in.8«. 
Ibid., 4« fasc. (ibid. , t. XV.) Gand, 1876 ; 87 p. in.8o. 
Ibid., 5* fasc. (Ibid., t. XIX.) Gand, 1880; 200 p. in-8o. 
Ibid., 6« fasc. (Ibid., t. XXI.) Gand, 1882; 194 p. in-8o. 
Rosae hispaoicae (article Rosa dans Willkomm et Lange, Prodr. FI. Hisp,, 

1874). 
Deux nouvelles Roses américaines. (Bull, Soc, bat. Belg,,X XXI, 1875.) 
Description d'une nouvelle espèce de Rose américaine (R. Durandii), 

(Ibid., t. XXIl. 1875.) 
Histoire du Rosa multiflora Thunb. (Rev, hortic. belg. et étrang., 1876.) 
Quelques mots sur les Rosa rugosa Thunb. et R. Iwara Sieb. (/otim. des 

serres et des jardins, t. XXII, 1877.) 
La découverte du Rosa Sabini Woods dans le département de PIsère. 

(Bull. Soc. bot. Belg., t. XX', 1881.) 
Note sur les Aosa Pissarti Gain*, et A. Sabini Woods. (Ibid., t. XX>^ 1881.) 
Les études de M. Borbas sur les Roses de la Hongrie. (Ibid,, t. XX', 1881). 
Voyage botanique do MM. V. F. et A. H. Brotbcrus dans le Caucase 

[Rosa], (Ibid., t. XXÎ', 1882.) 
Note sur les récentes découvertes de Roses on Amérique. {Ihid,, 

t. XXP, 1882.) 
Note sur le Rosa anemonaeflora Fortune. (Ibid., t. XXI1>, 1888.) 
Les Roses de l'herbier de Rau. (Ibid.) 
L'étude des Roses en Autriche. (Ibid.) 
Sur la râleur que Ton peut accorder au mode d'évolution des sépales 

d'après Tanthèse dans le genre Rosa. (îbid. t. XXIV, 1885.) 
Les Rosa du Yun-Nan. (Bull. Soc. bot. Belg., t. XXV'. 1886.) 
Nouvelles remarques sur le Rosa oxyacantha MB. (Ibid.) 
Le rôle de la buissonomanie dans le genre Rosa (Ibid,) 
Rosae synstylae. — • Études sur les Roses de la section des Synstyléef 

(Ibid) 
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NouYeliet renarquet far los Rotes américainet. {Hid., I. XXYP, 1887.) 

ffonrellefrecharebM à faire aur le Ra»a obtuiifolia DesY. (Ibid.) 

Les Roaes destlea Canariea et do Tiie Madère. (Rdd.) 

RoMO helretieae. — Obeervaliona rar lea Roeea de la Sniise. {IbU,, t. 

XXVII, 1888.) 
Examen de quelques idées émises par HM. Bamat et Gremli sur le genre 

Rma (Ibed., t. XXYIP, t888.) 
Le Roêë vUlotta L. (/M.) 
Novae Rosae descriptio. (Ibid.) 
Obserrations sur les Roses décrites dans Supplementum FhfM orimUalis 

de Boisaier. (Ibid.) 
Description d'une nourelle Rose aaiatique, R, gigëntea Collet (Ifrtd.) 
Sur des restes de Roses découverts dans les tombeaux de la nécropole 

d'Arsinoë de Fayoum (Egypte). (Ibid,) 
Considérations aur quelques faits cooeernant le genre Roië (Ibid,, t. 

XXYIII, 1889.) 
Mes excursions rhodologiques dans les Alpes en 1889. {Ibid.) 
Nouvellee observations sur le Rosa giganiea CoUett. {Ibid., t. XXVIIP, 

1889.) 
Nouvelles remarques nu% les Roses américaines. (Ibid,) 
Découverte du Rosû mo»/(;lMta Hill. en Arabie. (Ibid,) 
Roië ColUtH — Une Rose nouvelle découverte par M. le général GoUett 

dans le Haut-Burma. (Ibid,) . 
Recherches pour établir exactement les époques de floraison et de matu- 
ration des espèces dans le genre jRota. (Ibid,) 
L'odeur des glandes dans le genre Roga. (Ibid,) 
Note sur la situation des ovaires et des akènes dans la coupe récepta- 

culaire des /iota. (Ibid.) 
Observations sur le Ro$a Engêlmanni Wats. (Bull, Soe, M. Belg.^ 

t. XXVIIP, 1889.) 
Recherches sur Tétat du développement des grains de pollen dans 

diverses espèces du genre Ro$a (Wid.) 
Sketch of a now Classification of Roses. (Jfoum, of the Royal horticultural 

Society, 1889.) 
Les Roses récoltées par M. Paul Sîntenis, dans l'Arménie turque, en 1889. 

(BuU, Soc, bot, Belg., t. XXIX', 1890.) 
Les stipules peuvent-elles offrir des caractères diftinctifs dans les Roiae 

caninae f (Ibid,) 
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L« Rasa rubiginosa L. rar. decipiens Sagorski. (Ibid,) 

Classification des Roses europceones par le doctear E. Ripart (œurre 

poflthame), accompagace d'observations par François Crépin. (Ibid.) 
Noavolle classification des Roses, (/otim. des Roses, 1891.) 
Notes sur diverses Roses dos Pyrénées. (BuU» Soe. bat» France, 

X. XXVD, 1891.) 
Mes excursions rhodologiqaes dans les Alpes en 1890. (BtUl, Soc* ny, 

bot. Btlg., t. XXX, 1891.) 
Les Rosea de l'île de Thaaos et dn mont Athos. (Ibid.y t. XXXI', 1893.) 
La distribation géographique dn Rosa phoenicia fioias. (Ibid,) 
Tableau analytique des Roses européennes. (Ibid.) 
La distribution géographique du Rosa stylosa Dov. (&id,) 
Die Rosen von Tirol und Vorariberg. (Bericht der naturwiss. medi%, 

Verein, in Innsbruck^ 1892.) 
Les Roses valaisannes {Bull. Soc, Murithienne, 1893.) 
Les Roses recueillis en Anatoiie et dans TArméoic turque par MM. Paul 

Sinteuis et J. Bornmulier. {Bull, Herbier Boissier, t. I, 1893.) 
Quelques mots sur les Roses de Therbier de Besser. (Ibid.) 
En for svenska floran ny Rosa-art. (Botaniska Notiser, 1898.) 
Mes excursions rhodologiqucs dans les Alpes en 1903. (BM» Soc. roy, 

bat. Belg., t. XXXII, 1893.) 
L*obsession de Tindividu dans Pétude des Roses. {Bull. Sac. bot. Bclg., 

t. XXXIIS 1893 ) 
Los Roses de Therbier de K-och, l*auteur du Synopsis fiorac gcrmaniçêc 

et helveticae. {Ibid.) 
Quelques mots sur les Roses de Therbier du Tarn, de Martrin-Donos. 

{Ibid,) 
Rosa Fiseheriana Bess. et R, gorenkensis Bess. {Ibid,, t. XXXIIP, 1894.) 
Sur la nécessité d'une nouvelle monographie des Roses de l'Angleterre. 

{md,) 
Rosae hjbridae. — Études sur les Roses hybrides. {Ibid., t. XXXIll, 

.1894.) 
Quelques considérations sur la distribution géographique des Rosa en 

Scandinavie. {Butaniska Notiser, 1894.) 
Mes excursions rhodologiqucs dans les Alpes en 1891 et 1893. {BuU. 

Herbier Boissier, i. Y, 1894.) 
Los Roses du Mont Salève. {Bull. Soc. bot. Genève, t. VII, 1894.) 
Remarques sur le Rosa axyodon Boiss. {Bull, Herbier Boissier, 1896«) 
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Remarques sar rinfloreecence des Roia, {Bull, Soe. roy, bot. Bêlg,, 

t. XXXIV», i896.) 
Met excanîont rhodologiquet dans let Alpes en 1894. {Ibid., t. XXXIV, 

1894.) 
Rerition des Roia de l'herbier Babington. {Journ, ofBolany, 1896.) 
Description d'ane noarelle espèce de Rose ehinoise. (Bull, Soe, roy.bot, 

Belg., t. XXXV*, 1896.) 
Revision dot Roses des herbiers de Lejeune et de M*** Libert. (Wid,, 

t. XXXV, 1896.) 
Le Rosa algoiensiSf espèce nouTelle du Turkestan. {Bull, Herbier Bom,, 

t. IV, 1896.) 
Rcrision do quelques yieuz herbiers suisses. (Afin. Comerv, bot, de 

Genève, 1. 1, 1896.) 
La question de la priorité des noms spécifiques envisagée au point de vue 

du genre Rosa (Bull, Herbier Boiss,, t. V, 1837.) 
Nouvelles Roses chinoises. (Bull, Soe, bot, Ital,, 1897.) 
Les Roses recueillis en Thcsaalie par M. P. Sintenis. (Bull. Herbier Boiss,, 

t. V, 1897.) 
Gen. Rosa [FI. analitica dltalia, de Fiori et Paoletti]. (1898.) 
Observations sur le Aota ttellata Wooton. (Bull, Herbier Boiss., t. VI, 

1898.) 
L*anatomie appliquée à la classifieation. (Bull, Soc, bot. Bélg., t. XXXVII, 

1898.) 
Les idées d*un anatomistc sur les espèces du genre Rosa et sur leur 

classification. (îbid,) 

Herborisations. 

Une herborisation dans la vallée du Bocq (art. signé <^**). Belg, hort., 

1868.) 
Fleurs du Bas-Luxembourg. (ÎHd., 1863.) 
Herborisations printanièrei. (Ibid,, 1863.) 
Los marais de Berloere et Tabbaye d*A£9igh6m. (BuU, Soc, bot, Belg*, 

t. II, 1863.) 
Plateaux et vallées du nord-est de l'Ardenne. (Ann, Soc, phytol, it 

microgr, d'Anvers, 1866.) 
Une excursion botanique dans la Gampine limbour^eoise. (Belg, hort., 

1866.) 
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Ck>mptc rendu de la 5* herborisation générale (env. de Stavelot.) {Bull, 

Soe. bot. Belg.y t. V, 1866.) 
Compte rendu de la 7« herborisation générale (eny. de Heyst). (Wid,, 

t. VU, 1869,) 
Compte rendu de la 8" herborisation générale (Grand-Duché de Luxem* 

bourg). {Md., t. VIU, 1869.) 
Compte rendu de la 12* herborisation générale [en collaboration aree 

M. Baguet : euY. de Hasselt et de flan-sur-Lesso]. Ibid,, t. XII, 1873,) 
Compte rendu de la 19* herborisation générale (fiouillon). (Bull, Soc, boi, 

Belg., t. XX», 1881.) 
Compte rendu de la 20* herborisation générale (eny. de Marienbourg). 

(ïbid., XXIM882.) 
A travers le pays des Dolomites. {Ibid,, t. XX*, 1882.) 
Compte rendu de la 21* herborisation générale (eny. de Virton). (Ibid,, 

t. XXIP, 1883.) 
Compte rendu de la 22* herborisation générale (eny. de Maeseyk et de 

Genck). {Ibid., t. XXIII^ 1884.) 
Compte rendu de la 24* herborisation générale (Campine anversoise). 

(Ibid., t. XXV', 1886.) 
Compte rendu de la 37* herborisation générale (eny. de Poix et de Saint- 
Hubert), (Ibid.y t. XXX VIII, 1899.) 

Biographies. 

fiiographie de Louis-Al.-H.-Jos. Pire. {Bull. Soc. bot. Belg.y t. XXIX, 1890.) 
Notice bibliographique sur le D' Em. Cosson. (Ibid., t. XXIX>, 1890.) 

Paléontologie. 

Paléontologie yégétale de la Belgique. (Patria Belgica, 1873.) 
Observations sur quelques plantes fossiles des terrains dévoniens rappor* 

tés par Dumont à Tétage quartzo-schisteux inférieur de son système 

eifelien. (BuU. Soc. bot. Belg., t. XIV, 1875.) 
Nouvelles observations sur le Pecopteris odontopteroides Morris. (Ibid., 

X. XV, 1876.) 
Les étndej de M. Grand'Eury sur la flore carbonifère. (Ibid., 

t. XVI, 1877.) 
La photographie appliquée à la paléontologie végétale. (BuU. Soc» bot, 

Belg., t. XVmS 1879.) 
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Notes paléontologiquei, Fase. let II. (Ibid., t. XIX*, 1880); Ut 

(t. XX>, 1881). 
Sor remploi de la photographie poar It reproduction det empreintef 

v<^gétales. {IHd., t. XX.,<, 1881.) 

Mélanges. 

De rétnde de la botanique. (Belg. horU^ 1862.) 

Causeries botaniques. (Aev. popuL de» iciences, 1868.) 

Notes extraites d'un vieil herbier (Bull. Soc, bot. Belg., t. II, 1863.) 

Toujours Tespèce! {Belg. kort^ 1868.) 

Un petit procès à propos d'horticulture et de botanique (art. signé 

E. Prince). (Ibid., 1868.) 
Sur quelques contradictions botaniques. (Bull. Soc. bot, Belg., t. III, 1864.) 
Dimorphism and Atrophy. (The Naturalist, 1865.) 
Des réductions spéciques. (Astoc. phyt. etmicrogr. d'Anven^ 1865.) 
Considérations on the term c Species > a propos of a new Work of 

M. Jordan. (The NaturalUt, 1865.) 
Eléments de botanique. (Bull. Cercle arboric. Belg., 1867-1870 ) 
La synonymie au Congrès de botanique de Paris. {Aisoe. phyiol. et 

microgr. d^ Anvers, 1868.) 
Guide du touriste : Rochefort et ses onrirons (ouvrage signé F. C. de la 

Famcnne). Rochefort, 1870; 208 pages. 
Notions élémentaire» de botanique, à Tusage des écoles (en collaboration 

avec J. Poncin). Bruxelles, 1876; 83 p in 18. — Deuxième édition. 

Bruxelles, 1882; 83 p. în.l8. 
Flore médicale de la Belgique. (Patria Belgiea, 1878.) 
L'expédition belge daoa T Afrique centrale. (Bull. Soc, bot. Belg., 

t. XVI, 1877.) 
Guide du botaniste en Belgique (plantes vivantes et fossiles). Bruxelles, 

1878; 504 p. in.l8. 
Petit guide du Jardin botanique de Bruxelles. Bruxelles, 1878; in 18. 
Les noms populaires wallons ou flamands appliqués aux plantes indigènes» 

naturalisées on introduites en Belgique. (Bull. Soc, bot. Belg., 

t. XVM», 1878.) 
Quelques arbres remarquables du parc de Boekenberg, à Denme. (Bfid, 

XXIS 1882.) 
Quelques réflexions sur la stituation actuelle de la botanique descriptive. 

(Ibid., X. XXVIR 1888.) 



Sar le polymorphisme attribaë à certains groupes génériques. (ïbid.) 
La botanique de Tavenir (art. signé : Un botaniste dn passé) ^. de$ 

serre$, t. XXVm. 1883.) 
Notice snr la flore alpestre (dans Alb. Do Bois; Croquis alpins. 

Mons, 1883). 
Sur l'inégalité de râleur des espèces dites linnéennes. {BuiU Soc, bot, 

France, I. XXXII, 1885.) 
Faut-il supprimer la publication des catalogues de graines des Jardins 

boUniqnes? (Bull. Soc. bot. Belg,, t. XXY\ 1856.) 
Les excursions alpestres dans leurs rapports arec Thistoire naturelle. 

(BuU. Club alpin belge, i. 1, 1880.) 
Le col de Gries. (Ibid.) 

Fêtes des alpinistes suisses à Altdorf, en 1884. (Ibid., pp. 200-315.) 
La vallée de la Hurg et sa flore. {Ibid,, pp. 277-291.) 
Quelques mots d'un botaniste belge sur les nourelles flores du nord de la 

France et de la Belgique. (Bruxelles, 1888, 3 pages in 8<>.) 
Deux botanistes chinois partisans du libre échange. (Bruxelles, 1888, 4 p, 

in-8») 
Excursion du Club alpin belge dans les Vosges en 1893 (Bull. Club alpin 

belge, t. II, 1898.) 
Dans l'Oetzthal et le val Maggia. {Ibid., t. III, 1894.) 
Excursion du Club dans la yallée de TAhr (Bifel). (Bull. Club alpin belge^ 

t. ni, 1894.) 
Les variations parallèles (Bull. Soc. bot. Belg., t. XXXVl, 1897.) 
Visite des collections botaniques à l'Université de Bruxelles. (Ibid^p 
t. XXXIX2, 1900.) 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



Dl LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEE 1906. 



Séance du 4 février 1906. 

M. J. Ghaloit, président. 
M. Th. Durand, secrétaire général. 

Sont présents : MM. Jos. Bequaert, Gh. Bommer, 
J. Ghalon, L. Goomans, Y. Goomans, E. de Bullemônt, 
Th. Durand, E. Leroy, V. Pinsonnat, Em. Marchai, 
H. Matagne, J. Mossart, H. Schouteden, A. van der 
Bruggen. 

M. V. Leroy assiste à la séance. 

MM. A. Gravis, El. Marchai, Van Bambekeet Vanden 
Broeck se font excuser. 



Hort de H. Arlh* HansloB. — M. le Président tient 
avant tout à rappeler la nouvelle perte que la Société a 
faite depuis la dernière séance. Le 10 décembre dernier, 
notre sympathique et actif confrère M. Arth. Mansion, 
docteur en sciences naturelles, professeur à l'Athénée 
royal de Namur, est décédé inopinément dans sa 
quarante-troisième année. Depuis 1890, Arth. Mansion 
avait présenté à nos séances une vingtaine de mémoires 
ou de notes qui ont fait faire des progrès considérables 
à nos connaissances sur les Mousses et les Hépatiques de 

7 
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Belgique. Il était l'un des fondateurs de la Section 
bryologique qui, dans notre Société, a donné, depuis 
trois ans, une si énergique impulsion aux recherches 
dans cette branche de la cryptogamie. 

En terminant M. le Président souligne le triple et irré- 
parable deuil qui a atteint notre Société par la disparition 
de trois jeunes savants, dans toute la force de l'âge, 
Ém. Laurent, Léo Errera, Arth. Mansion. [1 espère que 
M. El. Marchai, qui est aussi un bryologiste distingué, et 
qui était en rapports constants avec notre regretté con- 
frère, voudra bien rédiger une notice biographique pour 
le Bulletin. 



Le procès-verbal de la séance du 3 décembre 1905 est 
lu et adopté. 



American Phllosophleal Society. — Cette grande 
Association scientifique américaine a décidé de célébrer 
le deuxième centenaire de l'illustre Benjamin Franklin, 
l'un de ses fondateurs et elle a invité notre Société à se 
faire représenter aux fêtes jubilaires qui auront lieu en 
avril prochain. 

La Société ne pouvant envoyer de délégué, le Secré- 
taire-général est chargé de transmettre ses regrets et aussi 
ses vœux pour l'entière réussite de la manifestation com- 
mémorative. 



Communications et lectures. 

Dans une intéressante causerie, M. J. Massart sous le 
titre Les fourmis-jardinières, rend compte de curieuses 
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observations faites par le botaniste voyageur allemand 
Ule. 

M. Massart est prié de résumer les faits qu'il vient 
d'exposer, 

M. Em. Marchai dépose, au nom de son père M. El. 
Marchai et en son nom propre, un mémoire intitulé : 
Recherches physiologiques sur les Mousses et les Hépatiques^ 
et il résume les principaux faits observés. (Commissaires, 
MM. J. Massart et P. Nypels). 

M. le Président en remerciant MM. El. et Ém. Mar- 
chai, rappelle que l'Académie royale de Belgique leur 
a décerné récemment une médaille d'or de la valeur 
de mille francs pour un mémoire sur Les recherches expé- 
rimentales sur la sexualité des spores chez les mousses 
dioïques et il les félicite au nom de la Société. 

Le Secrétaire-général, au nom de M. Ch. Van Bambeke, 
donne communication d'un aperçu sur les espèces du 
genre Scleroderma de la flore belge, dont l'impression 
dans le compte-rendu de la séance est voté. 



Hode de publleation du Bulletin. 

Les propositions suivantes du Secrétaire général sont 
adoptées à l'unanimité : 

!• revenir à l'ancien mode, c'est-à-dire de n'avoir plus 
qu'une partie dans le Bulletin, la double pagination étant 
une cause d'erreur ; 

2*» publier un fascicule, même de peu d'importance, 
dans les jours qui précèdent chacune des séances soit 
4 fascicules par volume (fin janvier, fin avril, fin septem- 
bre, fin novembre) ; 

3** donner : a) l'indication des ouvrages ou des articles 
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nouvellemenf parus présentant un intérêt plus spécial 
pour les membres ; 

b) une bibliographie complète des ouvrages ou des 
articles publiés par les botanistes belges ou en Belgique» 
dé façon à ce qu'on puisse trouver dans notre Bulletin 
un tableau exact du mouvement botanique en Belgique; 

c) de petites nouvelles. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 4 h. 1/2. 



LES FOURHIS-JARDINIËRES, 
par Jeax Massart. 

On sait depuis plusieurs années que des Fourmis 
américaines cultivent des champignons. M. Ule(l) vient 
de montrer que certaines espèces cultivent des Phané- 
rogames. 

Des Fourmis appartenant aux genres Camponotus et 
Azteca bâtissent leurs nids sur les grands végétaux dans 
les forêts de l'Amazone. Ces nids portent quatorze Phané- 
rogames qui n'existent jamais ailleurs. Plusieurs des 
plantes cultivées par les Camponotus ne sont que des 
variétés d'espèces habitant aussi la forêt; celle des Azteca 
constituée des espèces particulières, qui n'ont souvent 
pas de parenté avec les plantes sauvages de la région 
amazonienne. Ces plantes appartiennent à sept familles 
différencies. Il y a deux Aracées, trois Broméliacées, une 



(1) Blumengarten der Ameisen um Amaionenslrome, in Kantcn et 
Schenk, Vegetationsbilder, Dritte Rcihe, Hclft I (1905). 
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Pipéracée, une Moracée, une Cactacée, (Jeux Solanacées, 
quatre Gesnériacées, 

Les quatorze végétaux cultivés par les Fourmis, pré- 
sentent naturellement les caractères généraux des plantes 
épiphytes. Pourtant ce ne sont pas des épiphytes quel- 
conques qui ont été prises par les Fourmis. Celles-ci ont 
manifestement opéré un choix parmi les espèces capables 
de s'adapter à ce mode de vie. En effet, celles qui crois- 
sent sur les fourmilières ont toutes des racines assez bien 
développées, mais ne devenant toutefois pas trop fortes, 
et ne formant pas une masse spongieuse. Ceci exclut les 
Fougères, la plupart des Broméliacées et des grandes 
épiphytes ligneuses qui ont des racines trop spongieuses, 
ou trop réduites, ou trop longues. D'autre part les plan- 
tes des Fourmis ont toutes des fruits charnus, ce qui 
exclut les Orchidacées et un grand nombre d'autres 
épiphytes banales. 

Ces exigences au point de vue de la structure de 
l'appareil radiculaire et du fruit, nous permettent de 
comprendre l'utilité de ces plantes pour les Fourmis. Les 
nids établis sur les arbres, et sur d'autres grandes plantes, 
doivent être très solides pour pouvoir résister aux bour- 
rasques et surtout aux averses. Il n'est pas douteux qu'en 
cultivant des plantes dont les racines se moulent sur les 
parois des fourmilières et s'y incrustent, les Insectes 
réalisent une notable économie sur les matériaux de 
construction. La culture aurait donc pour principal objet 
de consolider les murs de la demeure. Mais le fait que 
toutes les espèces possèdent des fruits charnus pourrait 
bien aussi ne pas être une simple coïncidence : il est 
vraisemblable que les Fourmis se nourrissent des fruits. 

On voit que les observations de M. Cle sont des plus 
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curieuses. Quand on cherche à interpréter les faits et à 
les comparer avec ce qu'on sait des plantes cultivées par 
rhomme, leur signification devient encore plus intéres- 
sante. 

Les plantes cultivées par les Camponotus ne sont en 
partie que des variétés dont le type habite la forêt voi- 
sine. II en est de même pour beaucoup de plantes des 
cultures humaines, par exemple la Carotte et le Chou» 
dont les ancêtres sont connus à Tétat sauvage. Quand 
aux espèces domestiquées par les Azteca^ elles sont tout à 
fait spéciales, tout comme les Céréales et les Haricots. 
Mais ces plantes-là dérivent évidemment aussi d'espèces 
qui étaient sauvages. Il est vraisemblable que ces der- 
nières existent encore actuellement, car il n'y a aucune 
raison pour que le fait de cultiver certains individus 
d'une espèce fasse le moindre tort à ceux qui sont restés 
sauvages. Seulement, les Céréales, les Haricots et les 
plantes élevées par les Azteca ont été tellement modifiées 
par la sélection artificielle que les botanistes ne parvien- 
nent plus à identifier la plante cultivée et la plante sau- 
vage. — L'une des Solanacées cultivées par les Azteca n'a 
pas de proche parent parmi les plantes amazoniennes; 
les espèces les plus voisines habitent les régions situées 
au pied des Andes péruviennes. Il faut donc admettre que 
les Fourmis l'ont emportée dans leurs migrations. De 
même, certaines plantes cultivées par l'Homme sont origi- 
naires de régions fort éloignées : ainsi, les Maïs en Europe, 
et le Froment en Amérique. 

Tout ceci tend à nous faire admettre que les Fourmis 
ont soumis leurs plantes à une sélection fort méthodique, 
et continuée pendant fort longtemps dans les mêmes 
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directions. Mais tandis que les végétaux se modifiaient 
dans un sens utile aux Fourmis, ils subissaient fatalement 
d'autres changements. Nous avons vu que les nids ne 
portent jamais que les quatorze plantes particulières. Les 
Fourmis ont donc soin de détruire les « mauvaises her- 
bes »9 c'est-à-dire les innombrables plantes dont les 
spores et les graines sont apportées sur les fourmilières 
et y germent. L'Homme également sarcle sans cesse ses 
cultures et empêche les plantes sauvages de les envahir. 
Mais les végétaux cultivés, ainsi défendus contre les com- 
pétiteurs, soit par l'Homme, soit par les Fourmis, perdent 
la faculté de livrer avantageusement le combat pour 
l'existence contre les plantes spontanées, et elles finissent 
fatalement par ne plus pouvoir vivre en dehors des 
endroits où elles sont placées sous la protection incessante 
des cultivateurs. Aussi le long des chemins où les 
Carottes sauvages sont abondantes, ne rencontre-t-on 
jamais de Carottes cultivées. Pourtant il n'est pas douteux 
que des graines de la plante cultivée y tombent fort sou- 
vent ; mais celle-ci rencontre aussitôt la concurrence des 
espèces spontanées, concurrence dont la Carotte sauvage 
triomphe, mais sous laquelle la plante cultivée, devenue 
plus douillette, succombe inévitablement. — Il en est de 
même pour les plantes domestiquées par les Fourmis : il 
est bien certain que leurs graines arrivent parfois ailleurs 
dans la forêt, mais ces plantes ont également perdu les 
armes qui leurs permettaient de lutter contre leurs 
rivales, et elles ne peuvent plus vivre que si elles sont 
soignées par les Fourmis. 
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APEBÇU lilSTOBIQUE SUB LES ESPiXXS 

DU 6. SCLERODERMA (Pers. p. p.) emend. Fries DE LA FLORE BELGE, 

ET CONSIDËRATIONS SUR U DÉTERMINATION DE CES ESF&GES, 

par Gh. Van Bambeke. 

A. — Aperça historique. 

On peut dire que Fr. van Sterbeeck a le premier Jeté 
quelque lumière sur les Sclérodermes de notre flore. II 
sépare nettement les Sclerodermay ses « quaede-Aerd- 
buylen » qu'il désigne ainsi par opposition à ses < goede 
Aerd-buylen » ou truffes, d'avec les Lycoperdons, ses 
« Wolfs-vest » (vesses-loup), et, comme le prouvent ses 
descriptions et ses figures, il distingue deux si pas trois 
espèces de Sclérodermes. 

Tout ce que dit l'auteur dans le deuxième paragraphe 
de la page 316 de son Theatrum fungorumW doit être 
considéré comme se rapportant à Scleroderma aurantium 
(Vaill.) Pers. [ScU vulgare Hornem.). Deux des figures 
de la pi. 32 marquées B, la supérieure et l'inférieure, 
auxquelles renvoie la description, ne laissent aucun doute 
à cet égard. La supérieure représente un groupement de 
cinq exemplaires; on y reconnaît aisément le faciès de 
S. vulgare; l'inférieure montre une coupe à travers un 
exemplaire isolé sur laquelle on distingue la glèbe et la 
paroi du péridium. La figure supérieure est une copie 
réduite d'après une aquarelle faisant partie du recueil de 
Champignons peints délaissé par. Fr. van Sterbeeck (2). 

(1) Fr. ran Sterbeeck, Theatrum fungorum oft hct Toonecl der 
Gampernoelien. Antwerpen, 1675. 

(2) Ce recueil provient de la bibliothèque de Bourgogne et fait partie 
du fond Van Huithem de la bibliothèque royale de Bruxelles. H en sera 
question dans un autre trarail. 
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GeUe-ci nous montre les ScIéroderme39 grandeur natu- 
relle et avec la coloration qui leur est propre. Sous cette 
aquarelle, il en est une autre, non reproduite sur la 
pi. 32, figurant une coupe à travers la masse formée par 
les exemplaires. Ces deux figures sont absolument 
démonstratives, et elles soutiennent bien la compa- 
raison avec maintes figures de S. vulgare parues depuis 
lors. 

Dans le paragraphe suivant de la page 316, il est 
question d'une autre espèce, à dessication plus rapide, 
à contenu plus pâle et se résolvant plus tôt en pous- 
sière ; elle se distingue aussi par la présence de quelques 
filaments radicaux ou d'un stipe court et cylindrique, 
et par une coloration plus foncée, brunâtre. Cette 
description peut surtout faire hésiter entre S. verru- 
cosum (Vaill.) Pers. et S. bovista Fries. Toutefois, 
eu égard aux caractères fournis par les deux figures 
médianes de la planche 32, aussi marquées B, auic- 
quelles renvoie l'auteur, il me parait probable qu'il a 
eu sous les yeux les deux espèces : en effet, la figure 
supérieure — et mieux encore une aquarelle dont elle 
est une reproduction — rappellent bien S. verrucosum 
(verrues de la surface du péridium, coloration), tandis 
que la figure médiane inférieure — elle ne se trouve 
pas parmi les aquarelles — montre une surface lisse, 
caractère sinon constant, du moins très fréquent chez 
S. bovista. 

J. Kickx commet donc une erreur lorsque, dans sa 
notice sur Fr. van Sterbeeck, il écrit à propos des figures 
de Scleroderma de la pi. 32 du Theatrum fungorum : 
« Toutes les figures marquées B représentent la même 
espèce (Scleroderma vulgare) \ mais le texte confond avec 
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elle le Scleroderma vérrucosum et ses variétés »(0. Les 
figures de van Sterbeeck aussi bien que le texte se rap- 
portent à des espèces distinctes» et Ton s'étonne de la 
confusion faite par Kickx qui a eu l'occasion de confron- 
ter le texte, non seulement avec les figures gravées du 
Theatrum^ mais aussi avec les belles figures coloriées du 
recueil de Champignons peints. 

Plus tard, mon regretté Maître commet une autre 
erreur. Dans la troisième centurie de ses Recherches pour 
servir à la flore cryptogamique des Flandres^ après avoir 
décrit Scleroderma verrucosum Pers., ^spadiceum Nées, 
il ajoute : « C'est incontestablement cette variété que 
notre célèbre mycologue, François van Sterbeeck, avait 
en vue lorqu'il dit en parlant des Scleroderma vulgare et 
verrucosum qu'il ne distingue point entre eux : » Suit la 
citation des lignes 13 à 18 de la page 316 du Theatrum 
fungorumi^). Or, ces lignes et surtout la figure supé- 
rieure B de la pi. 32, plus les deux figures coloriées qui 
se rapportent à la description de van Sterbeeck, ne peu- 
vent laisser aucun doute sur la détermination ; il s'agit 
manifestement, non de S. verrucosum^ mais, au contraire, 
de S. vulgare. La même erreur se retrouve dans la Flore 
cryptogamique des Flandres(^). 

Près de deux siècles après l'apparition du Theatrum 
fungorum, J. Kickx publie sa Flore cryptogamique des 
environs de Louvain, 11 y fait connaître deux espèces de 



(1) J. Kickx. Esquisses tar les ouvraget de quelques anciens natura- 
listes belges. II. François van Sterbeeck. (Bulletin de VAc. r. de» 
Science» et Belles-Leltres de Bmxelle», 1842, v. p. 423, p. 33 du tiré à 
part.) 

(2) J. Kickx, Recherches pour servir à la flore cryptogamique de» 
Flandres, 3"« centnrie. Bruxelles, 1846, p. 26-27. 

(3) J. Kickx, Flore cryptogamique de» Flandres, t. II, p. 10. 
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Sclépodermes : Scleroderma aurantium Pers. et Sciera- 
derma verrucosum Pers., Scleroderma citrinum qu'il 
décrit comme espèce distincte devant être considéré 
comme synonyme de S. aurantiumO'). 

Dix ans plus tard, parait la Flore du Hainaut par 
l'abbé N. L. Michot. A l'exemple de Kickx» l'auteur 
décrit comme espèces : S. aurantium^ S. citrinum et 
S. verrucosum (^). 

Dans la troisième centurie de ses Recherches pour 
servir à la Flore cryptogamique des Flandres, J. Kickx 
signale la présence de Scleroderma cepa Pers. et de 
Scleroderma verrucosum (3 spadiceum Pries. Comme nous 
l'avons vu, c'est cette prétendue variété de S. verrucosum 
qu'il croit reconnaître dans une partie de la description 
de van Sterbeeck, description qui se rapporte, au con- 
traire, à S. vulgare{^). 

La Flore générale de Belgique y par C. Mathieu, parue 
en 1853, renferme la description de trois espèces de 
Sclérodermes : S. aurantium Pers., S. cepa Pers. (S. vul- 
gare j3 Fr.) et S. verrucosum Pers.(^). 

Dans sa Flore mycologique de Gentinnes^ Alfr. De 
Limminghe mentionne une seule espèce, 5. aurantium 
Pers. {^). 

La Flore cryptogamique des Flandres de J. Kickx nous 
renseigne sur la présence, dans cette partie de notre 
pays, de S. verrucosum Pers., et de la variété /3 spadi- 



(1) J. Rick\, Flore cryptogamique des environs de Louvain, Bruxelles, 
1885, p. 145. 

«2) N. L. Michot, Flore du Hainaut. Mona, 1845, p. 868. 
(8) J. Kickx, Recherches etc, 1. c. p. 26-37. 

(4) C. Mathieu, Flore générale de Belgique. 1858, T. H, p. 880-881. 

(5) Alfred De Limminghe, Flore mycologique de Gentinnes. Namur, 
1857, p. 62. 
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ceum Nées, déjà signalée, par l'auteur, dans la troisième 
centurie de ses Recherches; de S. vulgare Fr. et de 
S. cepa Pers.(i). 

Le Catalogue des Champignons observés aux environs de 
Bruxelles^ par Mesdames £. Bommer et M. Rousseau, 
mentionne deux espèces : S. vulgare Fr. et S. verrucosum 
Pers. (2). 

Dans la Flore mycologique de Belgique du D^ E. Lam- 
botte, nous trouvons Tindication et la description de trois 
Sclérodermes : S. verrucosum Pers., S. vulgare Horn., 
et S. cepa Pers.W. 

Enfin, dans le Prodrome de la Flore belge, Em. De 
Wildeman indique comme ayant été rencontrés en 
Belgique : 

1. 5. boviita Pries. 

2. S. verrucosum (Bull.) Pers. 

» var. spadiceum (Schaeff.) Pries. 

3. S vulgare Horn. 

» yar. spadiceum Pers. 

Nous voyons apparaître ici pour la première fois une 
espèce qui pourtant est loin d'être rare, S. bovista Fr., 
recueillie, à Limelette, par El. Marchai. C'est Tunique 
station mentionnée. 

C'est à tort que S. vulgare var. spadiceum Pers. est 
donné comme synonyme de S. cepa du même auteur. 
S. spadiceum décrit par Persoon correspond à S. spadi^ 
ceum Schaeff., considéré comme variété de S. verrucosum, 
par Fries. En décrivant S. spadiceum, Persoon renvoie 



(1) 1. Rickx, Flore cryplogamique des Flandres, T. II, p. 10-11. 

(2) E. fiommer et M. Rousseau, Catalogue des Champignons observés 
dans les environs de Bruxelles. Gand 1879, p. 126. 

(3) E. Lambotte, Flore mycologique de la Belgique, 1880^ I, p. 500-501. 
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d'ailleurs à la description et aux figures de Schaeflfer (i). 
En résumé, d'après le travail de De Wildeman, on 
peut considérer comme appartenant à notre flore, quatre 
espèces de Scleroderma, savoir : 

1. 5. bovista Frics. 

8. 5. verruco9um (Vaill.) Pers. 

8. S, vulgare Horn. 

4. 5. cepa Pcrs. (3). 

Elles correspondent aux quatre espèces qui représen- 
tent le g. Scleroderma en Hongrie, (8) ce qui prouve, soit 
dit en passant, le cosmopolitisme de ces Champignons qui 
trouvent, en des stations souvent très éloignées les unes 
des autres, les conditions nécessaires à leur existence. 

B. Oonsidérations sur la détermination des 
espèces da genre Scleroderma. 

Que des erreurs se soient glissées dans les détermina- 
tions de ceux de nos mycologues qui se sont occupés des 
espèces du g. Scleroderma ^ c'est inévitable (4). En effet, 
dans maints cas, les descriptions en font foi, ces détermi- 
nations sont exclusivement basées sur les caractères 
macroscopiques : forme du Champignon ; aspect, colora- 

— I ^ — — — ■■ _ 

(1) D. €. H. Persoou, Synopsis methodica Fungorum. Pats prima, 
Gôtlingae, 1801, p. 155. 

(2) Ë. De Wildeman et Th. Durand. Prodomc de la flore belge. 
Thallophytes par £. De Wildeman, Bruxelles, 1898, p. 53-58. 

(3) Voir Dotamment le travail de L. HoUôs, Uber die Trennung der 
Ungarisehen Scleroderma- Arten. (Math. u. Naturw. Berichte aus Ungarn. 
Bd. XX, 1902, p. 812 ) 

(4) Dans l'herbier de J. Eickx, conservé au Jardin botanique de 
rUniversité de Gand, un exemplaire (le seul du g. Scleroderma), re- 
cueilli à Rcnaiz, et dénommé Sel, vulgare /S cepa Fr., correspond à 
S. bovista Fr. — Des exemplaires provenant de l'herbier Westendorp, 
conservés da:n3 Therbicr du Jardin botanique de TÉtat, et portant l'éli* 
quctte : 5. vulgare Horn., correspondent à S. verrucosum Pers. 



110 

tion de la glèbe, etc., sans qu*il soit tenu compte des 
caractères fournis par Texamen des spores. Sans doute, la 
forme typique d'une espèce est en général assez facile à 
reconnaître sans qu'il soit nécessaire de recourir à cet 
examen ; mais à côté de cette forme, il en est qui s'en écar- 
tent, souvent de façon notable et qui, revêtant alors cer- 
tains caractères propres à une autre espèce, peuvent 
conduire à une détermination erronée. 

D'autre part, l'examen microscopique des spores à lui 
seul ne saurait suffire, car il pourrait laisser perplexe 
l'observateur qui n'aurait pas en même temps sous les 
yeux l'exemplaire dont les spores proviennent. 

Enfin, pour arriver à un résultat probant, Vexameri 
des spores doit se faire dans certaines conditions spéciales. 

Dans leur étude sur la fructification des Scleroderma 
comparée à celle des Lycoperdon et des Bovista^ les frères 
Tulasne signalent une différence très intéressante, d'après 
les espèces auxquelles elles appartiennent, entre les spores 
arrivées à maturité : les unes, après s'être hérissées de 
pointes mousses peu pressées « semblent se revêtir d'une 
enveloppe membraneuse, transparente, fort large, mame- 
lonnée à sa surface et d'un singulier aspect. Il en résulte 
autour d'elles un réseau élégant, au travers duquel on 
aperçoit les corps sphériques qu'elles renferment quel- 
quefois (i). » D'autres spores sont simplement hérissées, 
dépourvues de bordure diaphane ; seulement les pointes 
dont leur surface est ornée ont paru, aux auteurs, plus 
aiguës que chez les spores entourées d'un anneau. Comme 
le prouvent les résultats obtenus par L. Hollôs, résultats 
sur lesquels nous revenons plus loin et dont nous avons 

(1) L. R. et Ch. Tulasne. De la fructification des Scleroderma comparée 
à eeUe des Lycoperdon et des Bovitla {Annaleê des êciences naturelles. 
Partie botanique, seconde série, tome XVH, 1843, yofr p. 8). 
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pu confirmer l'exactitude, les frères Tulasne se trompent 
en rapportant ces derniers échantillons aux Scleroderma 
vulgare et bovista de Fries, et les autres, c'est-à-dire ceux 
dont les spores sont bordées, au Scleroderma verrucosum 
du même auteur. Us ajoutent, il est vrai : « Cependant 
ces trois espèces étant, à ce qu'il nous semble, fort diffi- 
cile à distinguer, nous n'osons pas nous flatter d'être 
parvenus sans erreur à ces déterminations (i). » 

Lorsque Nicolas Sorokine, parlant des spores de 
S. verrucosum^ dit que « Vexosporium.... se couvre ou 
simplement d'épines, ou d'élévations pectinées qui divi- 
sent toute la surface de la spore en une multitude de 
petits polygones » (2), il faut en conclure que l'auteur a 
attribué, à une même espèce, des spores provenant 
d'espèces distinctes. 

Le docteur L. Hollôs, ayant constaté que les Sclero- 
derma reçus en échange, alors même qu'ils proviennent 
de mycologues distingués, sont souvent mal déterminés 
et que, d'autre part, les exsiccata ne fournissent pas 
toujours un matériel convenable, eut recours à un 
nouveau procédé pour atteindre le but. Il chercha notam- 
ment à rendre plus transparentes les spores de Scléro- 
dermes, en les traitant par des solutions caustiques; il 
obtint surtout de bons résultats par l'emploi d'une 
solution de potasse. Au contact de ce liquide, les spores 
étalées sur la lame porte-objet deviennent plus transpa- 
rentes, et on peut s'assurer à l'examen microscopique 
que, traitées de la sorte, elles se comportent de façons 
différentes d'après l'espèce à laquelle elles appartiennent. 
«Diesen Umstand, dit le savant mycologue hongrois. 



(1) L c. p. 8-9. 

(2) Nicolas Sorokine, Déycloppement des Scleroderma verrucosum, 
(Afin, des se. nat., 6« série, 1876. Bot. T. m, p. 37, pi. 6, fig. 13, c. d.). 
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nûtzte ich ziir Trennung der ungarischen Scleroderma- 
Arten aus. » (i). En effet, le procédé préconisé, par 
HoUos, facilite singulièrement la détermination des 
espèces du g. Scleivdèrma ; toutefois il importe de l'ajou- 
ter, il ne donne les résultats voulus que pour les spores 
arrivées â maturité. Comme l'ont bien vu les frères 
Tulasne, « d'abord tout-à-fait homogènes, elles (les spores) 
montrent plus tard, dans leur intérieur, un nucleus 
transparent qui bientôt les remplit tout entières » (2). Plus 
tard encore,, elles se colorent davantage et deviennent 
hérissées, ou hérissées en même temps que réticulées. 
En résumé, au point de vue de la manière d'être des 
spores traitées par une solution de potasse (^), les quatre 
espèces de Sclérodermes de notre flore qui correspondent, 
on l'a vu, aux quatre espèces rencontrées en Hongrie, 
se comportent comme suit : 

. „ . . ^.. I . {S, aurantium (Vaill.) Pcm. 

A. Espèces à spores réticulées ! ^ . „ 

^ ^ (S. bovitta Fr. 

B. Espèces à spores simplement < S. verrueosum Pers. 

échinulées. / S, cepa Pers. 

S. aurantium peut surtout être confondu avec S. cepa. 
A l'état frais, chez les deux espèces, à un moment donné 
du développement, le péridium est épais et la masse des 
spores d'un noir-violet est traversée par les veines blan- 
ches de la trame. Aussi, L. Hollôs a pu dire, parlant de 
S. cepa : « Diesen Pilz verwechselten Pries und die 
meisten Mycologen mit Scleroderma vulgare. Auf Grund 
der Sporen kônnen sie leicht unterschieden werden » (2). 

(1) L. Hollôs, I. c. p. 412-813. Voir aassi son grand ouvrage : Die 
Gasteromyceten Ungarnff* Leipzig, 1904. 

(2) L. c. p. 8. 

(8) Hollôs n'indique pas le degré do concentration de la solution 
employée par lui. Je me suis servi très avantageusement d'une solution 
à 85 o/o. 

(2) II. HoUos, Die Gasteromyceten Ungams, f. c, p. 181. 
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Il n'est pas non plus toujours facile de (tistinguer, rien 
que pai" l'examen des caractères macroscopiques, S. bo- 
visla de S. verrucosum, et il est probable que souvent les 
deux espèces ont été confondues. C'est encore par l'exa- 
men des spores traitées par la potasse, qu'on parvient à 
les distinguer sûrement. 

Chez les deux espèces à spores réticulées ainsi que 
chez les deux espèces à spores simplement échinulées, 
l'enveloppe réticulée d'une part et les pointes de l'autre 
se présentent, pour chaque espèce, avec des caractères 
un peu dîflérents. Ces caractères non signalés par Hollôs, 
méritent pourtant de fixer l'attention. Ainsi, les spores 
de S. bovista ont une enveloppe réticulée fort large, 
mamelonnée à sa surface (fig. 1) et rappelant, par son 



Fig. I. 

aspect, les i spores mûres réticulées et entourées d'une 
bordure diaphane dont les contours sont assez irrégu- 
liers i décrites par les frères Tulasne, et dont la figure 8 
(le la planche 1 de leur travail déjà cité fournit un 
exemple. Seulement c'est à tort, on l'a vu, que ces 
botanistes considèrent ces spores comme appartenant à 
S. verrucoêum. Kickx verse dans la même erreur lors- 
qu'il attribue une bordure transparente aux spores de 
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S. verrucosum, et il nous prouve ainsi qu'il avait sous 
les yeux celles appartenant à S. bovista (!'. 

Les spores de S. aurantium se distinguent de celles de 
S. bovista, par une enveloppe réticulée moins large, plus 
intimement appliquée sur l'endospore, de sorte que la 
bordure diaphane est plus étroite et ne se découvre 
souvent que par places (%. 2). 




Fig. 2. 



En ce qui concerne les spores de S. verrucosum et de 
S. cepa, on constate que les pointes de la surface sont plus 
courtes,et,en général, moinsaiguës chez la première espèce 
(fig. 3), plus longues et plus aiguës chez la seconde (fig. 4). 



^W 




Fig. 3. Fig. 4. 

Ce sont donc là des différences qui peuvent contribuer, 
pour leur part, à distinguer S. aurantium de S. bovista, 
et S. verrucosum de S. cepa. 



(l) J. K.ickx, Flore erypt. des Flandrei, 1. c, p. 10. 



EECHERCHES PHYSIOLOGIQUES 

CHEZ LES BRYOPHYTES 
par BL. et BM. MABOHAL. 



INTRODUCTION. 

De tous les groupes végétaux, l'embranchement des 
Muscinées est, certes, celui chez lequel nos connaissances 
sur la nature des réserves hydrocarbonées sont les plus 

incomplètes. 

Seules, les matières grasses qui semblent, chez ces 
organismes, disputer à Tamidon le rôle d'éléments 
plastiques ont fait l'objet de quelques observations suivies. 

Ce sont d'abord les corps oléifères des Hépatiques 
(Olkôrper des auteurs allemands) qui, par leur organisa- 
tion particulière autant que par leur curieux rôle 
œcologique, ont fixé l'attention des observateurs. 

Pfeffer(l), StahU3),Lohmann(3), etc. et plus récemment 



(1) Stahl. Pflanzen und Schnecken. Jenaische Zeittch. f. Nat, und 
Mediiin.Bd. XXII. N. F. XV, 1888. 

(2) PfeAref. Die Ôlkorper der Lebermoose, Flora, 1874, n'* 1, 8. 

(8) Lohmann. Beitrag zui* Ghctnic und Biologie der Lebcrmoose* 
Beihefte bot, Centralbl. Bd. XV, p. 215, 1903. 
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Garjeanne U) leur ont consacré des études approfondies. 

Mais ces éléments, formés en majeure partie d'huiles 
essentielles, ne semblent jouer aucun rôle dans le méta- 
bolisme constructif des Hépatiques ; les huiles grasses, 
au contraire, paraissant constituer une des formes les plus 
fréquentes et les plus importantes de la matière carbonée 
chez les Muscinées. 

C'est à une remarquable étude de Jônsson et Olin (2) que 
nous devons en presque totalité nos connaissances actuel- 
les sur cette matière. 

Ces savants ont décelé qualitativement et, le plus 
souvent même, dosé les matières grasses dans un assez 
grand nombre de Mousses et d'Hépatiques et localisé ces 
substances chez plusieurs espèces. 

Dans un certain nombre de cas, Jônsson et Olin ont 
recherché la corrélation possible entre la matière grasse 
et l'amidon. 

Quant aux. sucres, à part le rôle connu qu'ils jouent 
dans l'attraction chimiotaxique des spermatozoïdes vers 
l'archégone, leur existence a été démontrée, chez quel- 
ques espèces par Treffnerl^), mais nos connaissances sûr 
ce sujet restent très incomplètes. 

L'amidon, qui constitue cependant le produit le plus 
constant et le plus important de l'assimilation chez les 
végétaux verts, a été signalé çà et là, occasionnellement 
par quelques uns des observateurs qui ont abordé la 
biologie des Bryophytes. 



(1) Garjeanne. Die Olkôrper der Juagermanniales. Flora, 1903, p. 457. 

(2) Jônsson und Olin. Dci* Fettgchait der Moosc. Lunds Universitets 
Arsskrift, Bd. 34, p. 1. 

(3) Trefifncr. Beitrage zar Gtiemie der Laubmoose. Inaug. Disserté 
Dorpat, 1881. 
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C'est ainsi que Haberlandt(^), CoesfeldW, Dalmer(3), 
Bastit(^) et, comme il a été dit plus haut^ Jônsson et Olin 
font mention de l'existence de l'amidon chez quelques 
espèces. Mais aucune étude spéciale, aucun aperçu 
d'ensemble sur l'amylogénèse des Muscinées n'a vu le 
jour jusqu'ici. 

L'étude que nous avons entreprise en vue de contribuer 
à remplir cette lacune est divisée en deux chapitres. 

Dans le premier, essentiellement microchimique, nous 
déterminons la présence ou l'absence de l'amidon dans un 
nombre déjà important d'espèces réparties dans les divers 
groupes de l'embranchement des Bryophytes. 

Dans un second, de caractère plus physiologique, 
nous envisageons les causes qui peuvent amener des 
fluctuations dans la réserve amylacée de ces végétaux. 



(1) Habcrlandt. Bcitrâgc zur vergleichendcn Anatomie und Physiologie 
dei* Laubmoose. Jahrb. f. wissenschaft. Botanik, Bd. ^VW, 1886, p. 359. 

(2) Gocsfeld. Bcitrâge zur Anatomie und Physiologie der Laubmoose. 
Bot. Zeit., 1892, pp. 151, 169, 18». 

(3) Dalmer. Ueber slarkercicbe Chlorophyllkôrper im Wasserge^ebo 
der Laubmoose. Flora, 1891. 

(4) Bastit. Recherches anatomiques et physiologiques sur la tige et la 
feuille des Mousses. Revue générale de Bot,, 1991. • 
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CHAPITRE I. 

Existenoe et localisation de l'amidon ches les Mousses 

et les Hépatiques. 

Pour déterminer la caractère amylifère ou non amy- 
lifère d'un végétal, il est indispensable d'opérer dans 
certaines conditions bien déterminées. L'inobservance de 
ces prescriptions a, certes, maintes fois induit les observa- 
teurs en erreur et fait considérer, comme dépourvus 
d'amidon, des organismes qui en sont, cependant, dans 
les conditions normales de vie^ amplement pourvus. 

Nous chercherons à établir, dans la seconde partie de 
ce mémoire, quels sont les facteurs qui peuvent, spécia- 
lement chez les Muscinées, déterminer une diminution 
importante, voire même la disparition complète de la 
matière amylacée. 

La connaissance de ces influences nous a conduit à 
ériger en règle absolue, dans la détermination du carac- 
tère amylifère des espèces étudiées, l'obligation d'exami- 
ner les spécimens : 1"" fraîchement récoltés dans leur 
station naturelle et en état de végétation active; 
^ recueillis à une époque où la gelée n'avait pu agir 
récemment. 

Ce sont les observations effectuées au printemps et en 
automne qui permettent le mieux de réaliser ces 
conditions. 

Dans les cas assez nombreux, d'ailleurs, où les échan- 
tillons, au moment de leur prélèvement, dans la nature, 
n'étaient pas suffisamment frais, on les a mis en culture, 
souvent pendant plusieurs mois. 
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Les cultures étaient effectuées» tantôt, sous cloche dans 
le laboratoire, tantôt, en case vitrée ou sous des châssis 
au nord. 

Les observations datées de l'hiver portent toujours sur 
des plantes ainsi conservées en végétation, hors de 
l'atteinte du froid et à une lumière convenable. 

Dans beaucoup de cas, notamment chez les espèces qui 
ne montrent pas d'amidon dans leurs tiges feuillées, on a 
voulu étudier, sous ce rapport, le protonéma. 

Dans ce but, on a utilisé la merveilleuse aptitude des 
Muscinées à la régénération et provoqué, aux dépens de 
tiges et de feuilles, la production d*un protonéma secon- 
daire. 

Gomme on le verra, les propriétés amylogénésiques de 
ce protonéma sont souvent fort intéressantes. 

Nous avons utilisé presqu'exclusivement, dans nos 
recherches, la méthode microchimique qui permet une 
localisation précise de Tamidon et une grande multiplica- 
tion des essais. 

Il semble superflu, a priori ^ de revenir sur la techni- 
que de la recherche de Tamidon. 

Toutefois, la nature spéciale des membranes, chez les 
Muscinées, ne permet pas d'utiliser une technique quel- 
conque. 

VIodprobe classique de Sachs pas plus que le Chloral- 
jodprobe préconisé par Schimper (i) ne donnent des résul- 
tats satisfaisants. 



(1) Schimper. Uebcr Bildung und Wanderung dcr Rohihydrate in den 
{jaobblâttern. Bot, Zeit. 1885 p. 737^ 758^ 769, 
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Après de nombreux essais préliminaires, nous avons 
été conduits à adopter le procédé suivant. 

Les échantillons bien propres sont placés dans de petits 
tubes à essais dans de l'alcool à 94*, et exposés à la 
lumière pendant quelques jours. 

Après décoloration complète, ils sont lavés soigneuse- 
ment à Teau distillée, puis, placés en tubes dans une 
solution aqueuse d'hydrate de potasse à 10 •/o. La durée 
du séjour dans ce réactif varie de 5 à 12 heures, suivant 
la nature des objets. 

Des lavages répétés éliminent, ensuite, la potasse, 
dont les traces restantes sont neutralisées par Tacide 
acétique concentré. Après élimination de ce dernier, les 
échantillons sont, enfin, traités à la glycérine iodée. 

Cette technique est, certes, très longue, délicate, mais, 
elle a été reconnue nécessaire pour mettre bien en 
évidence des quantités parfois très faibles d'amidon, dans 
des tissus très riches en chlorophylle et protégés par des 
membranes de la consistance et de la nature de celles de 
la majorité des Muscinées. 

Outre Tamidon, on a été amené, dans un certain nom- 
bre de cas, à caractériser les matières grasses et les 
sucres par leurs réactifs microchimiques classiques. 

Dans les pages suivantes, nous résumons les constata- 
tions effectuées sur un certain nombre d'Hépatiques et 
de Mousses, en les envisageant dans leur ordre systéma- 
tique. 

Un certain nombre d'espèces nous ont été obligeam- 
ment communiquées par différents bryologues, parmi 
lesquels nous tenons à remercier spécialement MM. Cornet, 
Halin, Péters, Sladden et Smolders. 
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Nous sommes aussi redevables à notre regretté con- 
frère, feu A. Mansion, de l'envoi de nombreux matériaux 
d'étude, 

HÉPATIQUES. 

Frullania dilatata Dum. 

Mat. Uhisnes, mars ; Bauchc, mai; env. de Ensiyal {leg. Halin), 
janyier; cultures (1;, septembre. 

Tigoa, feuilles, propagules, archëgoues et sporogonei dépourvus 
d'amidon. 

La matière grasse e3t abondante chez cette espèce, notamment, 
dans le sporogone. Les pédicelles très jeunes montrent de 
nombreuses gouttelettes huileuses, leurs capsules sont rem- 
plies d'un protoplasme d*aspcct ëcumeux, très riche en ma- 
tières grasses; plus tard, élatères et spores jeunes en présen- 
tent également beaucoup; à la maturité, les élatères en sont 
dépourvues, les spores montrent une masse centrale très 
fortement colorée par l'acide osmique. 

Frallaoia Tamarlaci Dum 

Mat, Vance, octobre; vallée de l'Amblève, août; cultures, août, 
septembre. 

Absence complète d'amidon. 

licjeania serpilllfolia Lib. 

Mat, Waulsort, juin; Vallée de PAmblève (station fraîche et 
station sèche), août; Malonne, mai. 

Tiges et feuilles dépourvues d'amidon. 

Mat. Vallée de TAmblève, cultivé au laboratoire, à la lumière 
et sous cloche, d*août à mars. 

Tiges et feuilles : pas d*amidon. 



(1) Cette mention indique que les matériaux d'étude ont été empruntés 
à des exemplaires cultivés en couche placée en serre pu sous cloche, 
d^ns le laboratoire, 
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Hadotheea laevIgataDam. 

Mai. Waulflorty juin. 

Tiges et feuillet dépounracs d'amidon. 

Hadatheea platyphylla Dam. 

Mat. Env. dTnsiyal, {leg. Halin), décembre; Sart-fieroard, 
octobre; Onoz, septembre; Haverain, mai. 

Cette espèce ne contient pas d*amidon dans tiges, feuilles, 
sporogone. 

lUidIala eoMplanala Dum. 

Mat. Enr. d'Ensival {leg. Halin), février-mars; fiauehe (corti- 
eole), mai; Waulsort, juin (mpicole). 

Tiges, feuilles, propagoles, protonéma, sporogone et spores 

sans amidon. 
Sporogones jeunes, pédieelles à fines granulations de matière 

grasse très abondantes, pas de grosses gouttelettes huileuses; 

spores riches en matière grasse. 
Sporogones mûrs : corps oléifères très petits comparés à ceux des 

cellules foliaires, dépassant rarement 10 pi en longueur, au 

lieu de 20 \l, 

Seapaala nndnlata Dum. 

Mat. Vallée de l'AmblèTC, août; id. cultures, août^ septembre, 
novembre. 

Plantes très développées : tiges peu ou pas d'amidon; feuilles, 
les inférieures sans amidon ou n'en présentant qu*un peu dans 
quelques cellules isolées; les supérieures, assez bien. 

Plantes jeunes plus grêles: amidon en quantité moyenne, 
spécialement vers le sommet . 

Mat. Vallée de l'Amblève, semis de propagules, novembre. 

Le 13 novembre on a mis à germer en solution minérale nutri- 
tive, à la lumière, des propagules bien développés qui, à cet 
état ne présentent pas d*amidon. 

Des examens successifs fournissent les constatatioms suivantes : 

1. — 15 novembre — pas d'amidon. 

2. — 17 — id. 
3,-19 — idt 
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4. — SI noTembre — faibles traces, dans quelques propagules, 
5.-28 — id. 

6, — 25 — ' on pen plus. 

1, — 27 -^ amidon en quantité notable. 

8. — 2 décembre — protonéma bi- ou pluricellulaire riehe en 
amidon. 

Scapanla ■eiiior#sa Dum. 

Mat. Houffaliie, cultures, janvier; vallée de TAmblëve^ août; 

id. cultures, septembre. 
Pas d*amidon observe. 

Mat, Vallée de TAmblèvo, cultivé en solution minérale, sous un 
éclairement assez intense, novembre. 

Tiges : assez bien d'amidon, sauf dans les parties centrale et 
périphérique; feuilles : quelques-unes seulement on présen- 
tent en asjez faible quantité. 

Sporogones : pédiecUcs jeunes : amidon associé à de la matière 
grasse; sans amidon. 

Mat. Vallée de rAmblëvc; semis de propagulea en solution 
minérale, à la lumière. 

Après un mois, la majeure partie des propagules se sont déve- 
loppés : les jeunes protonémas sont amylifères. 

Seapania eorta Dum. 

Mat. Seillcsy cultures, janvier ; Rhisnes, mai ; Houffalize, août. 

Amidon assez abondant, surtout dans la partie supérieure des 
plantes et, en plus grande quantité, chez les individus jeunes. 

Dlplaphyllain albieans Dum. 

Mat. Grande-Marlagne, avril; Namur, janvier et avril (leç, 
A. Mansion); Gembloux, janvier; cultures, février. 

Tiges et feuilles ; pas d'amidon; dans certains exemplaires, des 
portions de la pseucfo-nervure ou du limbe présentent faible- 
ment la réaction de Tamylo-dextrine ; les matières grasses sont 
abondantes dans ces organes. 

Mat. Ferooz, talus de chemin creux, frais, septembre. 

Tiges et feuilles sans amidon sauf extrémités propagulifères et 
quelques feuilles voisines qui en montrent un peq. 
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Mat. Valléo de rAmblèvc, cultivé au laboratoire, décembre. 

Assez bien de feuilles ont de Tamidon. 
Mat, Semis de propagules, juin. 

Protoncma et jeunes plantes déjà propagulifères présentent de 
Tamidon en faible quantité. 

Mat, Ferooz, cultive au laboratoire, janvier. 

Sporogone. 

Les archégones fécondés présentent, dans leurs parois, une 
grande quantité d*amidon et de matières grasses. Sporogones 
différenciés à pédicelles encore très courts : les cellules de ces 
derniers renferment abondamment amidon et matière grasse 
en gouttelettes très grosses; les capsules encore verdâtrcs 
(500 fji de diam. environ) à élatères et ecUales-mères des 
spores non encore bien différenciées, montrent peu d'amidon, 
mais matière grasse abondante. 

Sporogones mûrs : les pédieelles sont dépourvus de réserves; 
dans les capsules, les spores et les élatères n'ont plus 
d*amidon. 

Trlehoe^lea tomentella Dum. 

Mat. Grande-Harlagne, avril; vallée de rAmblève, août. 

Pas d*amidon. 

Mat, Vallée de TAmblève, cultures, octobre. 

Tiges et feuilles des parties terminales, jeunes : assez bien 
d'amidon. 

Blepharoxia eiliaris Dum. 

Mat. Sart-Bernard {leg. Pcters), novembre; cultures, décembre. 
Tiges et feuilles : amidon abondant. 

Blepharosloma trlchophyllam Dum. 

Mat. Vallée de TAmblève, août; id. cultures, avril. 

Tiges : amidon abondant, sauf quelques-unes qui n'en ont pas. 
Feuilles en présentent parfois seulement dans les deux ou 
trois cellules inférieures mais plus souvent jusqu'au sommet* 

Anthéridies jeunes ; un peu d'amidoa. 
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Pleurosehlsina trllobatam Dum. 

Mat. Malouno (leg. Pétcrs), avril ; Houffalize (base de rochers), 
août. 
I Tiges et feuilles pourvues d'amidon, et très riches en glycosc. 

Ciacimiiilas Triehomanis Dnm. 
Mat, Ferooz, mai, juillet. 

Tiges : amidon aboadant, sauf rarement dans les jeunes qui n*en 
présentent que peu ou pas. 

Feuilles et amphigastres : amidon très abondant, parfois seule- 
ment dans des groupes irréguliers de cellules. Propagules : 
très riches. Ces propagules sont rassemblés en capitules au 
sommet de rameaux différenciés ; dans certains exemplaires, 
ce rameau entièrement hyalin et dépourvu d'amidon^- avait 
Paspect d'un pédicelle de sporogone.'Dans un capitule, les 
propagules les plus jeunes, encore petits sont riches en 
amidon, les autres, entièrement développés, caducs en 
sont dépourvus, mais présentent de la matière grasse en 
gouttelettes. 
Lors de la germination, ces propagules reconstituent de la 
matière amylacée; le protonéma qui en provient en est, lui 
f aussi, très riche. 

Chez un certain nombre d'exemplaires étudiés, la partie termi- 
nale renflée des rhizoides contenait assez bien d'amidon. 

Mat. Grand e-Marlagne (station plus sèche), avril. 

Tiges : pas d'amidon; feuilles et stipules en ont assez abondam- 
ment; certains exemplaires, cependant, en sont dépourvus. 

Des pédicelles très développés ne présentaient plus d*amidon 
mais des corps oléifères constitués tantôt de deux ou plu- 
sieurs gros globules, tantôt de nombreuses petites gouttc- 
letteS) en grande partie solubles dans l*acide acétique. 

dnelniialas ar^^atas Dum. 

Mat. Sart-Bernard; mis en culture et observé en janvier. 

Tiges et feuilles : amidon peu abondant; propagules mûrs, riches 
on huile* 
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€)ephalosia Me«0|ii4at« (L.) Dam. 

Mat. Baueho, cultures, février; Tallée de rAmblère, cultivé, 
mars; Gembloux, cultures, décembre. 

Tiges et feuilles à amidon abondant. 

hfal. Grande-Marlagne (station plus sèche), avril ; Weerdc St- 
Georges, juin. 

Tiges et feuilles sans amidon. 

Sporogones encore contenus dans le périanthe : amidon dans le 
pied seulement ; plus ftgés : pédicelles riches en amidon et en 
matière grasse; plus avaneés encore: pédicelles avec amidon, 
mais plus de matière grasse ; pédicelles au maximum d'allon- 
gement : sans amidon mais contiennent assez bien do glycose 
et des corps oléifères. 

Capsules : élatères et spores jeunes : amidon abondant ; spores 
mûres : sans amidon. 

Mat. Semis de spores, juillet. 

Protonéma uses développés présentent la plupart amidon abon- 
dant. 

Cephalaila bytsaeea (Roth) Heeg. 

Mat. Gembloux, cultures, janvier; Ferooz, cultures, avril. 

Amidon dans tiges» feuilles, surtout chez exemplaires jeunes et 
parties jeunes des individus vieux où il est abondant. 

Mat. Mazy, février. 

Forme propagulifère à amidon souvent peu abondant ; on n'en 
trouve que dans quelques fouilles. 

Mat, Mazy, Semis de propagules, avril. 

Le 13 avril» propagules mis à germer en solution minérale (1), 

(1) Voici la composition de cette solution : 

Eau lOOO 

Nitrate d*ammoniaquc 1 

Sulfate de potasse • 5 

Sulfate de chaux 0.5 

Sulfate de magnésie 0.5 

Phosphate bipotassique 0.5 

Sulfate de fer 01 

Hydrate de potasse à 10 <>/• : quelques gouttes pour neutraliser 
exactement. 
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6n criitallisoir, & la lamière, V> moyenne : 12«-18'*. Hs sont à ce 

moment dépourrus d*amidon. 
Le 16 avril, un échantillon prélevé montre les propagules gon* 

fiés, à amidon abondant. 
Le 19, propagules en voie de division ; chez certains la colora- 

par l'iode est plus pâle. 
Le 22, les protonémas comptent de 4 & 6 cellules, ordinairement 

très amylifères, sauf, parfois, une ou deux cellules, contigues, 

moins riches. 
Le 80, protoncma à nombreuses cellules, pourvu déjà de i*hi- 

zoïdes ; Tamidon y est abondant, sauf dans les rhizoïdes. 

Chll«8eyphiui iMlyasthns Gord. 

Mai, Grand-Marlagno, ruisseau, avril; Poix (St. Hubert), août. 

Tige et feuilles : amidon assez abondant ; parfois, cependant, 
il ne s'en trouve qu*à la base des limbes, ou on ilôts irré- 
guliers, dans ces derniers. 

liophoeolea bidentata (L.)Nees. 

Mat, Gemblonx, janvier, avril, septembre; Juslenville, cul* 
tures, janvier. 

Tiges : sans amidon ; feuilles : un petit nombre de vieilles 
feuilles présentent, notamment vers les bords, des cellules 
amylifères; un plus grand nombre de jeunes renferment une 
faible quantité d'amidon. 

L'analyse a démontré la présencOi chez cette espèce, de saccha- 
rose. Le glycose a été également observé. 

Mat. Gcmbloux, cultures, août. 

Sporogoncs jeunes : pas d'amidon mais matières grasses. 
Pédicelles mûrs privés de réserves; ils renferment des corps 

oléifères et, en grande abondance, du glycose. 
Spores mûres : pas d'amidon. 

Mat, Gembloux, semis de spores, mai. 

Protonéma pluricellulaire, filamenteux : amidon abondant dans 
la plupart des cellules; seulement, les plus jeunes sont 
moins riches, parfois même dépourvues d'amidon. 

liophoeolea heterophylla Dum. 

Mat, Jodoigne, juin; Haversin, mai* 
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Tiges et feuilles : traces d'amidon. 

Sporogone : dans jeune pédicelles et capsules : matière grasse 
en abondancci pas d*amidon. 

Plagiochila ft§pleDioldcs Dum. 

Mat, Juslenyille (leg. Cornet), novembre. 

Amidon peu abondant dans tiges et feuilles, les premières sou- 

Yent plus riches que ces dernières. 
Des archégoues présentaient de Taroidon dans leur partie 

renflée. 

Iiophoila extectiforBil0 (Brcidl ) Steph. 

Mat» environs de Spa {leg. Cornet), octobre. 

Tiges et feuilles assez bien d'amidon; propagulcs Jeunes riches; 
les propagules mûrs en sont privés. 

liophozla gracllts (Schl.) Steph. 

Mat. Waulsort, août. 

Tiges et feuilles ne présentent pas d^amidon. 

liophaiia Sehreberi Nées. 

ilfa^ Vallée de l'Amblève, cultivé à la lumière, septembre. 

Tiges pas d'amidon; les feuilles terminales en présentent parfois 
un peu. 

Mat, Yance, cultivé au laboratoire, décembre. 

Tiges : quelques-unes en présentent un peu; les feuilles en sont 
dépourvues. 

Mat. Vallée de TAmblève, août (deux stations); Sart-Bernard, 
octobre; cultures, septembre. 

Tiges et feuilles sans amidon; matière grasse abondante. 
liOphozia Inflata (Huds.) Howe. 
Mat, Gembloux, mai. 

Les plantes de deux récoltes successives (9 et 20 mai), à Texcep* 
tion de 2 anthéridies, ne contenaient pas d'amidon, mais 
présentaient, surtout dans les tiges, une très grande abondance 
de gouttes d'huile. (Cette absence d'amidon sera expliquée 
dans la 2" partie de ce travail.) 
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Mêmes mat. tenus sous cloche, en bonne lumière. 

Le 2 septembre et le 3 décembre : amidon très abondant dans 
tiges et feuilles mais plus d'huile, sauf les corps oléifères; le 
glycosc y est assez abondant. Un nouvel examen, effectué en 
jauTicr accusait une diminalion notable d'amidon chei les 
feuilles; le glycose manquant presque complètement dans les 
tiges ne se montrait ailleurs qu'en faible quantité ; à noter 
que, de nouveau, les matières grasses sont abondantes dans 
les tiges, où les cellules montrent de 1 à 8 grosses gouttes 
d'huile au milieu d'innombrables et fines gouttelettes. 

li^phoila ventrieoMi Dum. 

Mat, Houifalize, cultures, mars; Gcmbloux, cultures, mars. 
Tiges et feuilles : amidon abondant 

àiat. Mazy, février. 

Certaines fouilles ont leurs cellules riches en amidon, d'autres 
en ont peu ou pas. 

Ma^. Houffislize : semis de propagules, mars-avril* 

Mis à germer des propagules mûrs. Des spécimens témoins y 
indiquent l'absence d'amidon. 

Après 7 jours, dans la solution minérale nutritive, à la tempéra- 
ture de 12° à 18<*, l'amidon s*y montre abondant; après 
21 jours, ils sont bi-collulaires, Tassimilation y détermine 
la production d'amidon en abondance; après 25 jours, le 
protonéma est constitué de 8 à 4 cellules très amylifères. 

Mat, Vanco, cultures, janvier. 

Sporogones jeunes. 

Pédicclles de 300 |ii environ de longueur, formés de cellules 
riches en amidon et en matière grasse; capsules: parois 
riches en amidon et en huile; élatères et tissu sporogène 
riches en matière grasse. 

Mat, Gombloux, semis de spores, novembre-déco.nbre. 

Le 21 novembre, mis & germer, en solution minérale, des spores 
mûres (l'absenee d'amidon y avait été constatée)^ pour 
examena successifs du contenu amylacé durant la germination. 

9 
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ire obsèrTation : 23 — Il Pas d'amidon. 

2* — 25 — Environ le quart montrent de Tami- 

don. 

— Constatation analogue. 

— Environ la moitié montrent de l'ami- 
don. 

3—12 Presque toutes ont de Pamidon. 

— Amidon plus abondant dans toutes 
les spores. 

— Très abondant, début de division. 

— Beaucoup de spores en division ; 

amidon très abondant. 
9« — 3t — Protoncma pluri cellulaire très ricbe 

en amidon, 

Eiophoila bierenttla Dum. 

Mat, HouiTalize» cultures, mars. 

Tiges et feuilles, pas d'amidon ; il en est de môme des propa- 
gulos. 

Mat, Vancc, juin. 

Tiges sans amidon; feuilles très peu, dans portions de limbe. 

Sporogone : pied des pcdicellcs jeunes : beaucoup d'amidon. 
Pëdicciles jeunes à cellules très ricbcs en amidon et en 
matières grasses; capsules : parois avec amidon abondant. 

Spores presque mûres sans amidon. 

Des anthcridies jeunes se montrent riches en amidon. 

liophozla Haelleri (Nées) Dum. 

Mat. Halonne {leg. Péters), février. ' 

Amidon abondant dans tiges et fouilles; glycose assez abondant 
vers les extrémités; moins ailleurs. 

iiophozia aatamnalls (DC) Hecg. 

Mat. Vallée de la Vcsdre (leg. Cornet), décembre. 

Pas d'amidon. On aurait pu l'attribuer, en grande partie, à ce 
fait qu'une chytridince avait partiellement détruit le paren- 
chyme foliaire. Mais des individus de la même provenance 
placés sous cloche au laboratoire, se sont uébarrassés du 
parasite et ont végété vigoureusement. Néanmoins, étudiés 
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ducccss^ en janvier, février et mai, iU n*ont pas montre 
d'amidon ; dans la dernière observation, de grosses gouttes 
d'huile ont été déceices dans les tiges. 

liophozla laneeolata Dmrt. 

Mat, Env. de Spa (leg. Cornet), novembre. 

Amidon très abondant dans tiges et feuilles. 
iHesophylla ercnalata (Sw.) L. 

Mat, Habay-la-Neuve, octobre, id. cultures, mars; vallée de 
TAmblève, cultures, septembre. 

Tiges et feuilles présentent amidon abondant, notamment dans 
les individus jeunes et les pousses stoloniformcs. 

La var gracillima Nces s'est montrée particulièrement riche. 

Sporogones jeunes (5 exemplaires étudiés). 

L'un d'eux présente un pied de 100 (x.; le pédicclle qui mesure 
250 [i, est riche en amidon et en gouttclelles huileuses. Les 
capsules très jeunes sont riches en amidon. 

Sporogones mûrs : pcdicelles dépourvus de matériaux de réserve; 
ils ne renferment plus que des corps oléifères elliptiques de 
20= II (X. ou globuleux, de 12 [x. de diam., à surface très 
finement granuleuse et au nombre de 2-3 dans les cellules. 

JHesophylla compressa Dam. 

Mat, Vallée de TAmblève, août. 

Vieilles tiges dépourvues d*amidon; tiges jeunes, beaucoup, 
dans la partie terminale; feuilles, les terminales ai«sez bien, 
les moyennes, peu, les inférieures, pas. 

Ulesophylla sealarU Dum. 

Mat. Seilles, (station fraîche), novembre. 

Tiges et feuilles : amidon très abondant. 

Sporogones jeunes (même provenance, cultures, décembre) : 
Pied bulbiformc à cellules contenant assez bien d'amidon. 
Pédicelle encore verdàtrc, cylindracé, constitue par des files 
de cellules, très aplaties, superposées, au nombre de 30 à 40 
en séries linéaires contiguës; ces cellules sont plus grosses au 
sommet, sousja capsule, où elles atteignent 41 (i, tandis qu'à 
la base elles ne dépassent guère 32 (i. Elles renferment, les 
unes, beaucoup d'amidon, les plus nombreu<)''s conti''nMcnl de 
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ramidon aeeompagné d'un certain nombre de goiiUeleUea de 
matière grasse ; pins il y a de ces grosses goattes d*haile, 
moins Tamidon est abondant. 

Capsule encore recoarei'te de la membrane mince, transparente 
constituée par i*aceroissement du sommet de i'archégone. 
Spores encore verdâlres et même déjà un peu brun&tres riches 
en amidon de même que les élatères'. 

Sporogones mûrs (même provenancei cultures, février). Pédi- 
ccllc3 entièrement développés : cellules très allongées ne 
présentant plus d'amidon sauf parfois celles situées près 
de l'insertion de la capsule; la matière grasse plastique a 
disparu, il ne reste que les corps oléifères de protection, an 
nombre de 12 à 25 par cellule, ovoïdes ou limoniformcs, de 
5-10 .= 4-8 {&, exceptionnellement de 20 r= 10. 

Spores et élatères : sans amidon. 

Mût. Pécrot, talus sablonneux sec, octobre. 

Plantes adultes : très peu d'amidon dans tiges et feuilles; plantes 
jeunes : beaucoup. 

jHarfiapella eiiiArgiiiatA Dum. 

Èfat. Vallée de TAmblève, août; id. cultures, septembre; 
novembre 

Tiges et feuilles généralement sans amidon. Dans un échantil- 
lon du matériel prélevé en août dans la vallée de l'Amblère, 
quelques feuilles en présentaient en faible qnantitë. 

niariapelUi Fanckii Dum. 

Mat, Habay-Ia-Ncuvc, cultures, janvier; Scillcs, novembre. 

Amidon abondant dans tiges et feuilles, plus rarement existe 
seulement en quantité notable dans la partie supérieure des 
tiges. 

Fo09»iiibroiila UToadraeieLil ((lord.) Dum, 

Mat. Sart*Bernard, cultivé au laboratoire, décembre; Gembloux» 
cultures, décembre. 

Tiges et feuilles : amidon abondant, sauf les feuilles inférieures 

qui en sont souvent privées. 
Sporogone. Pédicelles très courts : les cellules constitutives sont 
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pleines d'amidon et de matières grasses; pédicellcs encore 

verdfttres pins allongés : la matière grasse a en grande 

partie émigré dans la capsule ; l'amidon est encore abondant; 

pédicelles complètement allongés : ni amidon ni matière 

grasse si ce n'est des corps oléifères; il persiste cependant un 

peu d*amidon à la base. 
Capsules, avant la division des ecllules-mères des spores, le 

contenu ne montre pas d*amidon. 
Capsules encore jeunes : spores en tétrades, à épispore 

lisse, amyiifères mais surtout riches en huile ; élatères avec 

huile. 
Capsules presque mûres : spores à épispore déjà coloré, à crêtes 

visibles sans amidon mais avec grosses gouttes d*huile; 

élatères avec huile abondante. 
Capsules mûres : spores et élatères sans amidon. 

Blaiia pasilla L. 

Mat. Habay-la*NeuYe, octobre. 

Amidon abondant dans la fronde, très abondant dans les 
propagules. 

Pellla epiphylla Cord. 

Mat, Vallée de TAmblève, août, cultures, février. 

Frondes très riches en amidon. 

Sporogones jeunes : pédicelles à séries de cellules constitutives 
à amidon très abondant en grains partiaulièrement gros, 
sans matière grasse, contrairement à ce que l'on observe 
chez toutes les autres espèces amylif&res. Spores jeunes 
riches en amidon. 

Sporogones mûrs : pédicelles très longs, dépourvus d'amidon, 
mais renfermant des corps oléifères et du glycose en abon* 
dance. Spores mûres : amidon abondant. 

HctBgeria farcata (L. ex p.) Dum. 

Mat. Bauche, septembre; Habay-la-Neuve, octobre; env. de 
Ensival {Ug, Halin), janvier; Haversin (corticole), mai. 

Tiges, feuilles, sporogone, sans amidon. 

natziçerla pabaflcens Radd. 

Mat. Env. Ensival {leg. Hslin), nars; Waulsort, juin. 
Amidon dans tiges, feuilles. 
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Aneora piagaU Dum. 

Mat. Haversin, mai. 

Amidon très abondant dans la partie mcdiano, renflée des fron- 
des; il décroit progressivement vers les bords o^ il y en a 
peu ou pas. 

AaeiirA multlfida Dum. 

Mat. Vallée de rAroblèye, août. 

Amidon abondant partout; les cellules marginales des frondes 
en sont un peu moins riches. 

liUBiilarla vnlsAris (L.) Dum. 

Mat. Gembloax, cultures, octobre, décembre. 

Frondes : amidon très abondant; propagules, id. 
Kebevlla h^misphAerlea Radd. 

Mat. Namur, cultures, février et mars. 

Frondes, réceptacle et stipes jeunes, riches en amidon; ces 
derniers en sont privés à la maturité. Glycose assez abondant 
dans le réceptacle, les stipes et les poils écailleux. 

TargioBia hypophylla L. 

Mat. Bruxelles, cultures janvier. 

Frondes, sporogones jeunes, à spores encore en tétrades, riches 
en amidon. 

Rie«la f^laaea L. 

Mat. Yclaine, oetobre ; id. cultures, janvier. 
Frondes, sporogones et spores à amidon très abondant. 

MOUSSES. 

Sphagnum aeatifollam Ehrh. 

Mat, Vallée de l'Amblève, août; id., cultures, septembre; id. 
cultures, novembre. 

Tiges à amidon en grains petits, peu abondants^ dans. quelques 
cellules des parties les plus jeunes ; feuilles sans amidon. 

Des anthéridies se sont montrées riches en amidon. Les spores 
.en sont dépourvues. 
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Aadreaca petrophlla Ehrh. 

Mat, Vallco de la Ghefoa, août; id. calturcs, septembre, octobre, 
mars. 

De nombreux échantillons, étudiés aux diverses époques de 
l'année, de cette espèce rupicole, cultivée, cependant, dans 
les conditions optimum pour la production d'amidon, n'en ont 
jamais montré. 

Nous n'avons malheureusement pas réussi, malgré des essais 
répètes à obtenir la germination des spores ni la régénération 
par les feuiliea et par les tiges. Nous n'avons donc pu nous 
renseigner sur la présence de Tamidon dans le protonéma. 

Phase am easpldatum Schreb. 
Mat. Gembloux, novembre. 

Tiges et feuilles: amidon. assez abondant; les individus âgés, 
après la dissémination des spores, n'en présentent qae très 
peu ou plus. 

Sporogones : parois capsulaires à amidon très abondant; spores, 
la plupart, assez bien. 

Plearidiam sabalatam Br. eur. 
Mat» Gembloux, septembre. 

Tiges, feuilles, protonéma à amidon assez abondant ; anthéridies 
et paraphyses très riches . 

BieraBoweisIa eirrata Lindb. 

Mat. Lonzée, forme corticole ; cultures, décembre. 

Tiges : la plupart privées d'amidon, certaines, assez bien; 
feuilles : amidon chez le plus grand nombre; celles des 
rosettes terminales sont plus particulièrement riches, surtout 
les plus jeunes; propagules : amidon abondant. 

Mat, Gembloux, régénération de tiges, fouilles et propagules, 
septembre. 

Protonéma secondaire : amidon en quantité moyenne dans la 
majeure partie des filaments; bourgeons et jeunes plantes 
sans amidon. 

FlMldans liryoides Hedw. 

Mat^ Gembloux, cultures, février. 
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Tigei : un peu d'amidon au sommet; feuilles, la plupart, assez 

bien, surtout les supérieures. 
Sporogone : pédicelle : un pea d*amîdon; spores presque mûres : 

les unes présentent encore de Tamidon, les plus arancées en 

sont ddpouryues, 

FlMldens Uxlfolln Hedw. 
Mat. Gembloux, avril. 
Amidon abondant dans tiges et feuilles. 

FlMMens adiantoidcs Hedw. 

Mat, Vallée de TAmblèye, août; id. cultures, septembre. 
Tiges : peu ou pas d'amidon; feuilles, amidon abondant. 

Campylopvs flexa^svs firid. 

Mat. Vallée de l'Amblève, août ; id. cultures^ septembre. 
Tiges : sans amidon ; feuilles terminales : très peu à la base* 

BlcraBellA hetcromalla Sch. 

Mat, Habay, juillet; Seilles, septembre; Mazy, avril. 

Tiges : amidon en faible quantité, parfois absent; feuilles 
jeunes : la plupart en ont assez bien, mais fréquemment, 
seulement dans la moitié supérieure, contrairement au cas le 
pins ordinaire. 

Spores mûres sans amidon. 

Mat. Ferooz, semis de spores, septembre. 

Protonéma riche en amidon. 

Hieranella spoc. 

Mat. Neufchàteau, avril. 

Tiges et feuilles à amidon abondant, surtout dans la moitié 
supérieure de ces dernières. 

BieranaiD >eaparlaiii Hedw. 

Mat, Ferooz, septembre. 

Tiges et feuilles inférieures sans amidon, les supérieures jeunes 
en ont dans le limbe entier; les grains petits sont surtout 
abondants sur les crêtes dcntieulées de la nervure. 
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IPottia trancata Br. cur. 

Mat. Neafchftteau» arril. 

Amidon peu abondant dans tiges et feuilles. 
fPmîilm lABecolata G. Muell. 

Mat, Neufchâteau, avril. 

Amidon très abondant dans tiges et feuilles. 
CaratodoD parparens Brid. 

Mat. Gemblouz, octobre; Ferooz, mars; Namur, mai. 

Plantes adultes : en général très peu d'amidon ; liges et feuilles 
des plantes jeunes à amidon abondant. 

Mat. Gembloux, semis do spores, mai. 

Le 7 mai, mis à germer des spores, chez lesquelles Tabsence 
d*amidon a été constatée, en solution minérale. 

Après 2 jours, les spores gonflées commencent à germer, leur 
contenu devient plus ou moins granuleux, quelques unes 
présentent déjà une faible réaction d'amidon. 

Après 3 jours, le filament germinatif s'allonge, Tamidon y est 
asses abondant. 

Le 12 mai, soit après 5 jours, tous les protonémas formés de 
deux cellules sont riches en amidon. 

Mat. Gembloux, semis de spores sur agar à base de solution 
minérale, septembre. 

Protenéma : amidon abondant surtout dans parties jeunes ; les 
bourgeons et jeunes plantes sont très riches, des individus 
plus âgés n*en ont plus qu'à la base. 

Jlfa^ Gembloux, février. 

Sporogone. Partie supérieure des pédicelles et tissu assimilateur 
des capsules : amidon assez abondant. Spores mûres dépour- 
vues d'amidon. 

Didyinodoa rabellos Br. eur. 

Mat. Onoz, septembre. 

Tiges : très peu d'amidon ; feuilles : assez bien, excepté dans la 

nervure, 
Archégoncs ; amidon dans partie inférieure renflée. 
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Sporogone. 

Capsule jeune : tigsu usimilateur riche ou amidon, spores non 
mûres: amidon en quantité yariable; capsules mûres: tissu 
assimilateur, peu, columcllc encore beaucoup, spores, sans 
amidon. 

Barbota Bogalealata ilcdw. 

Mat, Gembloux, cultures, décembre. 

Tiges et feuilles : amidon assez abondant. 

Sporogoncs. Pédicelles : énormément, surtout dans partie sapé- 

rieure ; yaginule, peu. 
Spores sans amidon. 

Mat, Gembloux, semis de spores^ arril. 

Protonéma d'âges divers riches en amidon. 

■arbola fallax Uedw. 

Mat. Ëny. d'Ensiral {leg, Halin), seplcmbic. 

Tiges : pas d'amidon; feuilles : très peu abondant, sauf les jeunes 
des sommités qui en ont parfois assez bien. 

Mat. Eny. d'Ensiyal, cultures, régénération de tiges et de 
feuilles. 

Protonéma secondaire, bourgeons, tiges et feuilles des jeunes 
plantes très riches en amidon. 

Barbola eoavolnta Hedw. 

Mat, Eny. d*Ensiyal (leg, Halin), septembre. 

Amidon assez abondant partout; cependant, certaines tiges 
yieilles n'en ont pas, de même que la plupart des yieillcs 
feuilles. Jeunes tiges et sommités particulièrement riches. 

Barbnia tortaasa W. et M. 

Mat, Vallée de l'Amblèye, août; id. cultures, septembre. 

Pas d'amidon dans tiges et feuilles. 

Mat, Même provenance, régénération de tiges nues, de sommi- 
tés de tiges fouillées et de feuilles. 

Après un mois, le protonéma secondaire obtenu se montre 
dépourvu d'amidon. 
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Barbala mnralis Timm. 

Mat, Gembloux, mur ombragé, juin. 

Pas d'amidon. 

Hat, Même station quo ci-dessus, novembre. 

Feuilles : pas d*amidon, sauf les périchctiales ehcz lesquelles 
on trouve des groupes de cellules qui en ont assez abondam- 
ment. 

Sporogone. 

Archégoncs fécondes : amidon assez abondant. 

Pédicelles non entièrement développés : beaucoup dans la 
moitié et parfois dans le tiers supérieurs ; pied et vaginule : 
pas d'amidon. 

Absence de glycose. 

Mat, Gcmbloux, semis de spores, novembre. 

Le 18 novembre, on a mis à germer des spores en solution 
minérale nutritive. L'absence d'amidon y avait été, au 
préalable, constatée. 
Les examens successifs suivants ont été effectués : 
1 examen, 20 novembre. Résultat : amidon. 



2 - 22 — 



3 
4 



2i - 
26 — 



8 — 28 — 



6 — 



1 décembre — 



7 - I! — 



: quelques spores avec traces 
d*amidon. 

: spores ovoïdes, amylifèrcs. 

: la bcriiie s'accentue, elle 
renferme beaucoup d'ami- 
don. 

: débuts de filaments mesu- 
rant de 1-4 fois le diam. 
des spores, ricbes en 
amidon. 

: protonéma do 1 à 3 cel- 
lules, très amylifères. 

: presque toutes les spores 
ont germé; les filaments 
du protonéma sont très 
longs et riches en ami- 
don. 



Barbnla raralis Hedw. 
Mat, Haversin, mai. 
Tiges et feuilles sans amidon. 
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Mat. Même prorenance, feailies on régénération» mai. 

Après un mois, très beau protoncma, à extrémités moniliformes, 
naissant dans la moitié inférieure de la fouille, riche en 
amidon ; les parties vieilles allongées du protonéma, de même 
que les bourgeons qu*il porte et quelques rhizoïdcs en sont 
dépourvus. 

Hedwigla aIUmm Lindb. 

Mat. Vallée de rAmblèye, août, id. cultures, septembre. 
Tiges et feuilles sans amidon. 

Orlomiia apoearpa Hedw. 
Mat, Onoz, août. 

Tiges et feuilles dépourvues d*amidon. 
Mat. Oaoz, régénération de feuilles. 
Protonéma secondaire dépourvu d*amidon. 

Orimmia pnlYlaata Sm. 

Mat. Onoz, septembre. 

Tiges et feuilles sans amidon. 

Mat, Même provenance, avril. 

Tigea, feailleaet sporogones dépourvus d'amidon. 

Rhaeoiiiltrlaai proteDsmn A. Braun. 

Mat. Vallée de TAmbléve, août. 

Tiges et feuilles sans amidon. Des échantillons de la même 
provenance, cultivés dans les conditions les plus favorables en 
septembre et même en octobre, n'en ont pas montré non plus. 

liliaeomitriaiii aeleulare Brid. 

Mat. Vallée de TAmblève, août. 

Tiges et feuilles ordinairement sans amidon, parfois, cependant, 
en très faible quantité. 

Mat. Même provenance» tiges nues, sommités et feuilles en 
régénération. 

Protonéma secondaire ; assez bien d'amidon, surtout dans la 
partie la plus vieille des filaments. 
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Khaeoadtiiaai erlcoldes Brid. 

Mat Ferpoz, septembre» 

Amidon uniquement aa lommet dei plut jeunes tiges. 

Ortliotriehaiii affioe Schrad. 

Mat, Vallée de rAmblève, août; id , eultures, septembre. 
Tiges et fenillos sans amidon. 

Mat. Même proYonance, régénération de tiges fcuillées. 
Protonéma secondaire sans amidon» 

IJIota erispa Brid. 

Mat» Vallée de TAmblève, août; id. cultures, septembre. 

Pas d'amidon dans tiges et feuilles ; anlhéridies riches ; arché- 
gones : un peu d'amidon . 

Enealypta ntreptoearpa Hedw. 

Mat, Harersin, juin; Mazy, arril. 

Pas d'amidon, sauf quelques bases de feuilles qui en ont un peu. 
Sehistotega oimnadacea W. et M. 

Mat. Orchimont (leg, Pétcrs), avril. 

Amidon abondant dans les tiges et très abondant dans les feuilles. 

Faaaria hy^romctrlea Hedw. 

Mal. Gcmbloux, mars. 

Tiges, feuilles : amidon abondant. 

Sporogones jeunes : pôdicclies et tissu astimilateur de la cap- 
sule à amidon abondant. 

Pahlla ABBOtlBa Lindb. 

Mat. Marloie» mai. 

Tiges très riches en amidon ; feuilles : quantité moyenne, surtout 
abondant dans moitié inférieure. 

FaUia alblaans Lindb. 

Met. Onoi» avril. 

Tiges à amidon abondant ; la plupart des feuilles en sont aussi 
assez richement pourvues. 



142 

Pohlia lintaBS Lindb. 

Mat. Seiilea, cuUares, septembre. 

Tiges : amidon assez abondant; très abondant dans limbos et 

ncrvuros des feuilles. 
Archégones riches dans leur partie inférieure; feuilles périché- 

tiales aussi très riches. 
Sporogonos jeunes : amidon abondant dans les jeunes pédicellcs. 

Hryam pveodotrlqnetrum Schwacgr* 
Mai. Haversin, mai. 

Tiges à amidon très abondant ; les feuilles terminales sont les 
plus riches, les autres en ont le plus dans leur moitié infé- 
rieure. 



Bryam eftespltltlam L. 

Mat. Gembloux, mur, mars. 

Amidon abondant dans tiges, feuilles, tissu assimilateur de la 
capsule et dans la columcllc. 

Brjraa erylhroearpam Schwaegr. 

Mat, Vallée de TAmblèvc, cultures, octobre. 

Amidon abondant dans tiges et feuilles, surtout celles des 
extrémités. 

Bryaai ars^ntesM U 

Mat, Gembloux, juillet; Juslenville, cultures, automne. 

Amidon dans presque toutes les- tiges, abondant ou assez 
abondant. Feuilles également à amidon abondant, parfois, 
seulement dans la moitié inférieure du limbe. 

Exemplaires tenus en couches, janvier. 

Beaucoup moins d'amidon que ci-dessus, mais glycose rare 
dans les tiges et abondant dans les feuilles. 

Bryufli ronenni Schreb. 

Jlfa/. Malonne (/tf^. Pcters), mars. 

Tiges : un peu d'amidon; feuilles : amidon abondant en 
mélange arec énormément de matières grasses; le glycose 
existe également en quantité notable. 
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Hniaiii stellare Hedw. 

Mat, Magnée, cultares, juin. 

Amidon abondant dans tiges et feuilles. 

mniain punctatam L. 

Jl/a^ Habay-la-Neuve, septembre; yallée de i*Amblèvc» août; 
Ferooz, mars; id. cultures, février. 

Tiges, feuilles et protonema à amidon abondant. 

Sporogones assez jeunes : pédicclle riche en amidon surtout dans 
sa moitié supérieure; capsule : tissu assîmiiatcur otcolumelle 
riches; spores encore réunies on tétrades ou déjà libres, sans 
amidon. 

HBiain rostralam Schwaegr. 

Mat. Landelics, cultures^ mars. 

Amidon abondant dans tiges et feuilles. 
nniam affine Schwaegr. 

Mat, Ilavcrsin, mai; Pécrot, juin. 

Amidon assez abondant partout, mais surtout dans les parties 
terminales. 

, Jflniaiii undalalam Neek. 

I Mat. Ferooz, juin; id. septembre. 

Amidon trè3 abondant dans tiges et feuilles, parfois les parties 
vieilles sont iei plus riches que les sommités. 

Fleurs mâles : paraphyses, un peu d*amidon : parois des anthé- 
ridies : beaucoup. 

IHaiani hornum L. 

Mat. Grande-Marlagne, mai; Ferooz, mars. 

Tiges : amidon peu abondant ; il est souvent localisé dans le 

parenchyme cortical. 
Feuilles : amidon oi'dinaircment dans toutes ; les terminales 

abondamment dans le limbe entier; les autres, souvent dans 

la moitié ou les deux tiers inférieurs du limbe et en moins 

grande quantité. 
Anthéridies et archcgones très riches; paraphyses, assez bien 

le glycose est également assez abondant dans ces orgnues. 
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Sporogoncs avant la matui'ité complète. 

PédicoUes : amidon très abondant sartoat dans partie supé 

rieure. 
Capsules: tissu assimilatcur et columelle très riches; coiffe: 

un peu d'amidon ; cellules- mères des spores ou spores jeunes, 

sans amidon . 
Spores mûres sans amidon, mais abondamment pourTuea de 

matières grasses. * 

Mat, Grande-Marlagne, régénération de tiges sur agar à base de 
solution minérale, septembre. 

Après 40 jours, on a obtenu un abondant protonéma et des 

bourgeons feuilles. 
Une partie du protonéma seule est riche en amidon (1), les jeullcs 

plantes (tiges et feuilles) en sont beaucoup plut riches que Us 

individus adultes. 

Anlaeofliiilaiii androgyanm Schwaegr, 
èïat. Houffalizc, cultures, mai. 
Tigei, feuilles et propagules riches en amidon. 

Aalaeomiilaiii paloslre Schwaegr. 

Mat. Vallée de TAmblève, août. 

Tiges : amidon assez abondant; feuilles : un peu à la base de 
quelques limbes et dans les nervures. 

Sariramia pomifarmia Hedw. 

Mat, Vallée de FAmblève, août. 

Pas d'amidon. 

Mat, Même provenance, cultivé sous cloche et à bon éclaire- 
mcnt, septembre. 

Tiges : traces ; feuilles : abondant. 

Sartraoilà Œderl Schwaegr. 

Mat, Waulsort, juin. 

Tiges : très peu d^amidon; feuilles jeunes : abondant; feuilles 
vieilles : très peu, notamment, dans les nervures. 

(1) Les filaments dépourvus d*amidon étaient sans doute partiellement 
desséchés, en dehors du milieu nutritif. 
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Tetraphis pcllaetda Hedw. 

Mat. Houffalize, cultures, janyicr. 

Amidon assez abondant dans toute la plante; propagulcs très 
riches. 

Atrichfim andolatom P. Beauv. 

Mat. Habay-la-NeuYc, juillet ; Houfifalize, cultures, septembre ; 
Gcmbloyx, cultures, janvier. 

Amidon abondant dans tiges et feuilles. 

Mat. Vallée de TAmblèye, cultures, septembre. 

Tiges : amidon abondant ; nervures des feuilles, riches, base des 

limbes, pauvre en amidon. 
Sporogones : pcdicelles, pas d'amidon; columelle et coiffé, très 

riches ; tissu assimilateur, assez riche. 

Pogonatam aloldes P. Beauv. 

Mat, Habay-la-Neuvo, cultures, juin ; Neufchâtcau, avril. 

Tiges : amidon abondant ; feuilles : beaueoup, mais moins dans 
lear moitié inférieure; protonéma ri«he. 

Pogooataiii nanom P. Beauv. 

Mat. Neufchâtoau, avril. 

Tiges : amidon peu abondant; feuilles : lamelles et limbes 

abondant, partie engainante, rare. 
Sporogone. Pédicelles : les uns ont assez bien d'amidon, les 

autres peu ou pas, suivant leur âge. Capsules après sporosc : 

pas d'amidon. 

Polytricham pllifemiii Schreb. 

Mat. Ferooz, septembre. 

Tiges sans amidon mais très riches en matières grasses; feuilles : 
dans les lamelles, assez bien ; dans la base engainante, beau- 
coup moins. 

Polytriehum lanfperiniiiii Willd. 
Mat. Getubloux, mars. 

Tiges souterraines (rhizomes) et aériennes à amidon assez abon* 
dant dans le parenchyme cortical. 

10 
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Feaillcs : lamelles riches, partie înféricare engainante du Hm 
souvent peu ou point. 

Mat. Gembloux, régénération de feuilles, février. 

Après 32 jours, le protoncma secondaire obtenu se montre riche 
en amidon. 

àlat. Neufchàtcau, ayril. 

Anthéridies el (licts des paraphyses : glycose aboi;dant; amidon 
abondant dans les anthéridies et la partie terminale renflée 
des paraphysco. 

Polytricham forniMain Hedw. 

A/a/. Vallée de l'Amblëve, août; Seilles, septembre; Fcrooz, 
mars. 

Tiges : assez bien d'amidon dans la couche moyenne ; feuilles à 
amidon abondant, plus particulièrement dans les lamelles, 
rare dans la partie engainante où il y a un peu ou pas. 

Mat. Scilles, tiges et feuilles en régénération. 

Après 43 jours, les tiges nues ont donné un beau protoncma 
et des bourgeons, les feuilles détachées ont aussi régénéré. 
Amidon relativement abondant. 

Polylrieham eommanc L. 

Mat. Neurchâteau, avril. 

Tiges : couche moyenne très riche en huile, à amidon assez 
abondant; feuilles : les lamelles et le limbe en présentent 
beaucoup, sauf à la partie inférieure où il n'y en a pas ou 
très peu. 

Sporogone. Pédicclles jeunes : un peu d'amidon; capsule très 
jeunes, à tissus non encore différenciés : amidon très abon- 
dant. 

Iffeckcra complanata Br. eur. 

Mat, Vallée de l'Amblève, août; Waulsort, août; id. cultures, 
septembre. 

Tiges et feuilles sans amiJon. 

Weekera eri«pa Ucdw. 

Mat. Waulsort, juin; id., cultures, septembre. 
Tiges et feuilles sans amidon. 
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Plerlg«phyllaBi laecns Brid. 

Mat. Grande-MarUgne, avril. 

Amidon peu abondant dans tiges et feuilles (surtout les termi- 
nales). 

Anomodeo vitlealotos Hook. et Tayl. 

Mat, Waulsort, juin; Onoz, septembre. 

Tiges et feuilles dépourvues d'amidon; on n'en a trouvé un peu 
que dans les feuilles du sommet d'une tige. 

Tholdloiii taouiriseinani Br. enr. 

Mat, Vallée de TAmblève, août. 

Tiges et feuilles sans amidon. 

Mat, Même provenance, cultures, septembre. 

Tiges et feuilles sans amidon si ce n*est quelques jeunes feuilles 
terminales qui en présentent assez bien. 

Homalla trichonianeides Br. cur. 

Mat, Waulsort, culture, février. 

L'amidon y manquait dans les tiges et les feuilles qui, par contre, 
étaient riches en glycose. 

Isolheelam Hyaroin Brid. 
Mat, Wanlsort, juin. 
Pas d*amidon dans tiges et feuilles. 

Hoinalethcelnin 0€rieeoiii Spr. 

ilfa^ Gembloux, troncs d*arbre, décembre. 
Tiges et feuilles sans amidon. 

Camptetheciom nltens Scb. 

Mat, Gistoux, septembre. 

Amidon seulement dans les parties jeunes de la tige; feuilles : 
les vieilles sans amidon, les jeunes en présentent à la base, 
parfois même dans tout le limbe. 

Brachytheelnm mtabalani Br. enr. 
Mat. Gembloux, mars. 
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Tiges : amidon vers le sommet; feuilles : celles de la partie 
terminale des tiges en ont seules assez bien. 

Mat, Onoz, ayril. 

Traces d'amidon dans tiges et feuilles. 

BrAehylhecIani velnttnain Br. eur. 

Ëlat. Gembloux, cultures, juillet. 

Tiges : les trois quarts en ont assez bien; les feuilles des som- 
mités en ont seulement assez bien dans leur moitié inférieure. 

HyocoHilnai flag€llare Br. eur. 
Mat. Vallée de rAmblère, août. 
Traces d*amidon dans tiges et feuilles. 

SSarfaynehlnm praeloogam Br. eur. 
Mat, Gembloux, avril. 
Tiges : amidon très abondant; feuilles^ seulement abondant. 

RhyoehosCeglain ruselforme Br. eur. 

Mat, Waulsort, juin. 

Peu d'amidon, sauf dans quelques rares tiges et feuilles où il est 
abondant. 

Mat, Même provenance, cultures, septembre. 

Tiges : amidon abondant; feuilles : abondant dans les nervures; 
dans les limbes, il y en a uniformément mais en assez faible 
quantité. 

Thamnlam alopecaram Br. eur. 
Mat, Waulsort, juin. 

Tiges : très peu d*amidon; vieilles feuilles : souvent dans ncr* 
vures ; jeunes feuilles terminales, assez riches. 

Isopteryçinin eiegans Lindb. 

Mat, Neufchâteau, avril. 

Plante propagulifèrc : tiges et fcuillod» assez bien d'amidon, 
surtout dans les parties terminales; propagules (rameaux 
filiformes caducs, garnis de petites feuille»), très riches. 
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Plagiothecinm sylvatleam Br. eut*. 

Mat. Vallée de l'AmblèYe, août. 

Pas d'amidon dans feuilles, tiges; quelques filaments de proto- 
nëma en sont, en revanche, très riches. 

Mat. Même provenance, cultures, septembre. 

Tiges ont de l'amidon abondamment vers leurs extrémités; les 
fouilles terminales sont riches; les autres en ont un peu. 

Plai^lothecliiBi nndalAtam Br. eur. 

Mat. Vallée de TAmblève, août. 

Tiges : beaucoup d'amidon dans la parlie supérieure^ rarement 
peu ; feuilles terminales très riches, celles du tiers supérieur, 
seulement assez bien à la base, les inférieures en sont 
dépourvues. 

Amblysteglam serpcns Br. eur. 

Mat. Gemblouxet Onoz, avril; Ncufchâtcau, id. 

La plupart des tiges contiennent beaucoup d'amidon, surtout 
les plus jeunes ; il en est de même des feuilles où les plus 
âgées sont ordinairement les moins riches. 

Pédicclle à amidon très abondant,parfoi8 dans toute sa longueur; 
tissu assimilatour et columelle à amidon abondant. 

Hypanm fillelnimi L. 

Mat. Havcrsin, mai. 

Tiges : assez peu, parfois seulement des traces ; feuilles, environ 
la moitié en ont assez bien; tantôt toutes celles d'une même 
tige en ont, tantôt les feuilles amylifères sont isolées. 

Mat. Onoz, avril. 

Environ la moitié des tiges sont nettement amylifères; certai- 
nes plantes ne montrent pas d'amidon dans les feuilles, 
d'autres en ont assez abondamment. 

Hypnum eupresslforme L. 

Mat. (talus assez sec) Ncufchâteau, avril. 

Il y a peu d'amidon dans les tiges ; les feuilles en ont quelque- 
fois assez abondamment, surtout les terminales. 
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HypBaiii «•lloseain Uedw. 

Aîat. Waulsort, juin; Neufchâteau, avril. 

Très peu d'amidon dans tigos et feuilles. 

Hypanm CrlsUi-eaBlreiisis L. 

Mat. Vallée de la Ronce {leg, Mansion et Sladden) eultnres, 
septembre. 

Tiges vieilles : pas d'amidon, tiges jeunes, amidon abondant 
surtout au sommet; feuilles : les terminales seules en présen- 
tent. 

Hyloeamlum •qa«rr«ftani Br. eur. 

Mat. Neufchâtoau, avril. 

Tiges et feuilles & amidon assez abondant. 

Étudô de matériaux d'herbier. 

Indépendamment des 132 espèces de Uuseinées, dont 
l'étude fait l'objet des pages précédentes, nous avons 
soumis à un examen microchimique, un certain nombre 
de plantes d'herbier que nous n'avions pas à notre dispo- 
sition à l'état frais. 

Parmi celles-ci, la plupart se sont montrées dépour- 
vues d'amidon ce qui s'explique par l'action qu'exerce la 
dessiccation sur la réserve amylacée, action qui sera 
étudiée dans la deuxième partie de ce travail. Quelques 
unes, cependant, avaient canservé des quantités notables 
d'amidon; on est donc en droit de les considérer, a fortiori^ 
comme amylîfères à l'état frais. 

Nous en donnons ci-dessous la liste, avec l'indication 
du lieu d'origine et de l'année de la récolte. 

Hépatiques. 

Diplophyllum obtusifolium Du m. 1882 Laroche. 
Lophozia incisa Dum. 1882 Limelette. 
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Acolea coralloides (Nées) Dum. 
Pellia Fabroniana Radd. 
Plagiochasma italicum (De Not). 
Riccia crystallina L. 

j> fiuitans D. 
Anthocefos laevis L. 



Archidium alternifolium Sch. 
Ephemerum serratum Hampe. 
Physcomitrella patens Br. eur. 
Weisia mucronata Br. eur. 
Discelium nudum Brid. 
Bryum alpinum L. 



1899 env. Prague. 
1882 Ensival. 

1900 Prague. 
1880 Molenbeek. 
1868 Lanaeken. 
1904 Sart-Bernard. 

1884 Poix. 

1868 Visé. 

1869 Blicquy. 
1882 Villers-la-Ville, 
1868 Visé. 

1870 Quarreux. 



CONSIDERATIONS GENERALES. 

Afin de pouvoir dégager de l'ensemble des nombreuses 
constatations ci-dessus des déductions d'un caractère 
général, nous avons établi, tant pour les Hépatiques, que 
pour les Mousses, des catégories basées sur la présence 
de la matière amylacée et sur son abondance relative. 

Nous avons distingué : 

l* Les espèces dépourvues d'amidon; 

2° Celles qui n'en présentent qu'en faible quantité. 

Dans cette catégorie, nous rangeons les espèces chez 
lesquelles l'amidon n'existe que dans une portion réduite 
de la plante, de même que celles où cette substance est 
répandue dans tous les tissus verts mais seulement en 
quantité très minime. 

3" Les espèces riches en amidon. 

Il convient d'insister ici sur ce fait que les groupements 
ainsi constitués sont loin d'ayoir une valeur absolue, la 
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teneur en amidon d'un végétal étant icifluencée par des 
causes très multiples, les unes internes, les autres 
externes. 

La répartition des espèces, dans les tableaux ci-dessous, 
est simplement l'expression de nos constatations person- 
nelles. Toutefois, comme nous nous sommes toujours 
efforcés de nous placer dans les conditions d'observation 
les plus favorables à la mise en évidence du caractère 
amylifère, il y a lieu de considérer nos groupements 
comme l'expression très rapprochée de la réalité. 

Nous tenons à faire remarquer, d'autre part, que c'est 
uniquement sur l'amidon de la plante sexifêre (tige et 
feuilles ou frondes) que sont basées les catégories 
ci-dessous. 

I. Hépatiques dépourvaes d^amldon. 

Noms des espèces. Nature des stations {^. 

Frullania dilatata ûum. Écorces. 

— Tamarisci Dum. Id. 

Lejeunia serpillifolia Lib. Rochers ombragés. 

Madotheca laevigata Dum. Id. 

— platyphylla Dum. Id. 

Radula complanata Dum. Ecorces et rochers. 

Lepidozia reptans Dum. Pied des rochers. 

Lophozia gracilis (Schl.) Steph. Rochers. 

— autumnaUs (De) Heeg. Id. 



(L) Sous celte désignation, nous indiquons, non les stations possibles 
de l'espèce considérée, mais bien celle qui nous a fourni nos matériaux 
de recherches. C'est ainsi, par exemple, que nous renseignons Frullania 
dilatata sur écorces, pHrce que les échantillons étudiés provenaient 
tous de ce genre de station; tandis que Tcspèce végète également sur 
roohers. 
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Noms des espèces. Nêture des stations, 

Metzgeria furcata (L. ex p.) Rochers et écorces. 
Dum. 

— pubescens Radd. Id. 

II. Hépatiques présentant de Famldon en faible 

quantité. 

Noms des espèces. Nature des stalionn, 

Scapania undulata Dum. Rochers bord des ruis- 

seaux. 

— nemorosa Dum. Terrains frais. 
Diplophyllurjfi albicans Dum. Rochers et terre sili- 
ceuse. 

Trichocolea tomentella Dum. Endroits frais. 

Pleuroschisma trilobatumJinm, Pied des rochers. 

Ciiicinnulus argutus Dum. Parois d'un fossé. 

Lophocoka bidentata (L.) Nées Sur la terre ombragée. 

— heterophylla Dum. Id. et vieille souche. 
Plagiochila asple7iioides Dum. Id. 

Lophozia bicrenata Dum. Talus siliceux. 

— barbata Dum. Rochers et sables. 
Marsupella emarginata Dum. Rochers humides. 

III. Hépatiques présentant de Famldon en abondance. 

Noms des espèces. Nature des Stations. 

Scapania curta Dum. Terre ombragée. 

Blepharozia ciliaris Dmr. Sous un arbre. 

Blepharostoma trichophyllum Lieux frais. 

Dum. 
Cincinnulus TrichomanisHam. Terrains siliceux, ombra- 
gés. 
Cephaloziabicu$pidata[L.)D\im. Terrains siliceux. 



\ 
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No ms dôi eipèces. 

Cephalozia byssacea (Roth) 

Heeg. 
Chiloscyphus polyanthus Gord. 
Lophozia exsectiformis (Breidl). 

Stepb. 
Lophozia inflata(E\ids.) Howe 

— ventricosa Dum. 



— Muelleri (Nées) Dum. 

— lanceolata Dum. 
Mesophylla crenulata (Sw.) L. 

— compressa Dum. 

— scalaris Dum. 
Marsupella Funckii Dum. 
FossombroniaDumortieri Lindb. 

— Wondraczekii (Cord.) 

Dum. 
Blasia pusilla L. 
Pellia epiphylla Cord. 
Aneura pingius Dum. 

— muUifida Dum. 
Lunularia vulgaris (L.) Dum. 
Reboulia hemisphaerica Radd. 
Targionia hypophylla L. 
Riccia natans L. 

— glauca L, 



Nature des itationt. 

Terrains siliceux. 

Ruisseaux. 
Terrains siliceux. 

Sols schisteux. 

Talus et rochers siliceux 
plus ou moins ombra- 
gés. 

Rochers calcaires frais. 

Pierres humides. 

Talus siliceux ombragés. 

Ruisseaux. 

Terrains siliceux. 

Talus ombragé. 

Bord d'un étang. 

Terre fraîche. 
Talus humide. 
Terre fraîche. 
Bord de Feau. 
Ravin humide. 
Terre un peu fraîche. 
Bord d'un chemin. 
Terre ombragée. 
Fossé. 
Terre fraîche. 



155 



ly. HonsseB dépoarvaes d^amldon. 



Noms des etpèces, 

Andreaea petrophila Ehrh. 
Barbula tortuosa W. et M. 

— ruralis Hedw. 
Hedwigia albicans Lindb. 
Grimmia apocarpa Hedw. 

— pulvinata Sm. 
Rhacomitrium protensum A. Rochers. 

Braun. 
Orthotrichum affine Schrad. 

— Lyellii Hook. et Tayl. 
Ulota crispa Brid. 
Neckera complanata Br. eur. 

— crispa Hedw. 
Homalia trii^homajioides Br. 

eur. 
Isothecium myurum Brîd. Id. 



Nature des stations. 

Rochers. 

Id. 

Id. 

Id. 
Rochers et pierres. 
Toits. 



Id. 

Troncs d'arbres. 

Ecorces. 

Rochers. 

Id. 

Id. 



y. RfouBses présentant de Famidon en faible qoantlté. 



Noms des espèces. 

Sphagnum acutifoliiim Ehrh. 
Dicranoweisia cirrata Lind. 
Campylopus flexuosus Brîd. 
Ceratodon purpureus Brid. 
Didymodon rubellus Br. eur. 
Rhacomitrium aciculare Brid. 

— ericoides Brid. 
Encalypta streptocarpa Hedw. 
Bartramia pomiformis Hedw. 
Pterigephyllum lucens Brid. 



Nature des stations. 

Rochers humides. 
Troncs d'arbres au nord, 
Blocs de pierres. 
Lieux secs. 
Rochers. 

Rochers humides. 
Sols siliceux. 
Rochers calcaires. 
Rochers. 
Bord de l'eau, 
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Noms des espèces. 

Anomodon viticulosus Hook. et Rochers. 
Taîl. 

Thuidium tamariscinum Br. 
eup. 

Homalothecium sericeum Spr. 
Brachythecium rutabulum Br. 
eur. 
— velutinum Br. eur. 



Nature des stations. 



Bord d'un ruisseau. 

Ecorces. 
Sur la terre. 



Hyocomium flagellare Br. eur. 

Thamnium alopecurum Br. Rochers, 
eur. 

Isopterygium elegans Lind. 

Hypnum cupressiforme L. 

— Crista-castrensis L. 



Sur un mur recouvert 

de terre. 
Rochers irrigués. 



— cuspidatum L. 

— Schreberi Willd. 

— purum D. 

— molluscum Hedw. 



Terre en forêt. 
Talus assez sec. 
Pierres dans une sapi- 
nière. 

Prairies humides. 
Terre dans les boîs. 

Id. 
Terre sèche. 

YI. nonsses présentant de Pamlden en abondance. 

Noms des espèces. JSature des stations, 

ArchidiumalternifoliumSclnmp. Terre fraîche. 
Phascum cuspidatum Schreb. id. 

Pleuridium subulatum Br. eur. Terre. 
Discelium nudum Brid. 
Fissidens bryoides Hedw. 

— taxifoliusKedw. 

— adiantoides Hedw. 
Campyîopus fragilis Br. eur. 
Dicranella heteromalla Sch. 

' — Spec, 



Argile fraîche. 
Terre fraîche. 

id. 
Marais. 

Terre dans les bois. 
Bois. 
Talus ombragé. 
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Noms de$ espèces. 

Dicranum scoparium Hedw. 
Pottia truncata Br. ear. 

— lanceolata C. Muell. 
Barbula unguiculata Hedw. 

— fallax Hedw, 

— cojivolutaKedw, 

— muralis Tim. 
Schistotega osmundacea W. et 

M. 
Funaria hygrometrica Hedw. 
Pohlia annotina Lindb. 

— albicans Lindb. 

— nutans Lindb. 
Bryum capillare L. 

— pseudo triquetrum 

Schwaegr. 

— caespititiurn L. 

— alpinum L. 

— erythrocarpum 

Schwaegr. 

— argenteumJL. 

— roseum Schreb. 
Mnium stellare Hedw. 

— punctatum L. 

— rostratum Schwaegr. 

— a/^ne Schwaegr. 

— undulatum Neck. 

— hornum L. 
Aulacomnium androgynum 

Sehwaeg,. 
Bartramia Œderi Schwaegr* 
Tetraphis pellucida Hedw. 



Nature des stations. 

Bois. 

Terre fraîche, 
id. 

Terre. 

Terre et murs. 

Terrain rocailleux. 

Murs au nord. 

Terrains siliceux ombra- 
gés. 

Chemin. 

Terre fraîche, 
id. 

Terre sablonneuse. 
Murs. 

Rochers frais. 
Murs au nord. 
Blocs au bord de l'eau. 

Terre fraîche. 
Chemins. 
Bois calcaire. 
Rochers ombragés. 
Bois frais. 
Fossé d'un bois. 
Prairies. 
Bois, 
id. 

Terre ombragée. 
Rochers frais. 
Terrains siliceux. 
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Nowu dêi espèces, 

Atriehum undulatum P. de 

Beauv. 
Pogonatum aloides P. de 

Beauv. 

— nanum P. de Beauv. 
Polytrichum piliferum Schreb. 

— juniperinum Wild. 

— formosum Hedw. 

— commune L. 
Camptothecium nitens Sch. 
Eurynchium praelongum Br. 

eur* 
Rhynchostegium rusciforme 

Br. eur. 
Plagiothecium sylvaticum Br. 

eur. 

— undulatum Br. eur. 
Amblystegium serpensBr. eur. 
Hylocomium squarrosum Br. 



Inature des stations. 

Terre ombragée. 

id. 

id. 
Talus siliceux. 
Terres incultes sèches. 
Bois. 

id. 
Marais* 

Prairies. 

Pierres arrosées. 

Bois. 

Bois frais. 
Pierres. 

Terre très fraîche. 



eur. 

Si Ton envisage, dans leur ensemble, les résultats con- 
signés dans les tableaux précédents, on peut se demander 
s'il existe entre les espèces appartenant à une même caté- 
gorie une parenté autre que le caractère amylifère. 

Un examen attentif montre que les affinités systéma- 
tiques ne constituent nullement la déterminante de ce 
dernier. 

Nous ne pouvons, sous ce rapport, nous ranger à l'opi- 
nion émise par Stahl et rapportée encore tout récemment 
par K.Mueller(0, d'après laquelle les Hépatiques fron- 



(1) K. Mudler. Die Lebormoose, in Rabenhorst's Kryptogamenflora, 
Bd VI, p. 49. 
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deuses présenteraient de Tamidon, tandis'que les^foliacées 
auraient leur réserve carbonée essentiellement repré- 
sentée par du sucre. On a pu voir, qu'au contraire, 
beaucoup d'entre ces dernières sont riches en amidon. 

C'est ainsi que, sur 41 Hépatiques foliacées étudiées, 
30 présentent de l'amidon en plus ou moins grande 
quantité et 11 seulement en sont dépourvues. 

D'autre part, Jônsson et Olin(l) établissent des compa- 
raisons entre quelques types de Mousses, au double point 
de vue de la matière grasse et de l'amidon. Ils émettent 
cette opinion que les Mnium sont les Mousses les plus 
riches en amidon, puis viennent les Hypnum et les gen- 
res voisins et, enfin, les Bryum se distinguent par leur 
grande pauvreté en amidon, pauvreté d'ailleurs com- 
pensée par une abondante réserve grasse. 

L'examen de nos tableaux montre, que les Hypnum et 
genres affines se répartissent dans les trois groupes ; sur 
26 pleurocarpes étudiées, 4 n'ont pas d'amidon, 15 en 
présentent un peu, 7 beaucoup. 

Quant aux Bryum, ils comptent parmi les espèces 
riches en amidon et ne peuvent donc pas être, sous ce 
rapport, éloignés des Mnium. 

Il résulte donc de l'ensemble de nos constatations qu'il 
n'y a pas de relations bien nettes entre le taux amylifère 
et la place, dans la classification, des espèces considérées. 

On pourrait nous objecter que le tableau 1 (Hépatiques 
non amylifères) contient, en grande majorité (7 sur 11), 
des espèces d'un même groupe systématique ; celui des 
Jungermanniacées anacrogynes. Mais, ces espèces présen- 
tent un autre trait commun, celui de croître toutes dans 

(1) Loc, cit., p. 25. 
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des stations où la végétation est exposée à souffrir de la 
sécheresse, elles sont toutes xérophiles. C'est, comme nous 
allons le voir, le facteur qui joue le rôle prépondérant 
dans la détermination du caractère amylifère ou non 
àmylifère des Bryophytes. 

Si Ton considère les tableaux I et IV (Hépatiques et 
Mousses non amylifères) ci-dessus, on constate que les 
espèces qui y sont contenues appartiennent toutes à des 
stations (rochers, écorces) où de longues et fréquentes 
périodes de dessiccation doivent affecter la végétation. 

Au contraire, si nous comparons les tableaux III et VI 
(Hépatiques et Mousses pourvues d'amidon en abondance), 
nous trouvons que les espèces qu'ils comportent se déve- 
loppent, en immense majorité, dans des conditions de 
fraîcheur constante (terre, rochers frais, bord des eaux, 
eaux]. 

Enfin, les types des tableaux II et IV (Mousses et Hépa- 
tiques à amidon peu abondant] occupent, en général, au 
point de vue de la nature de la station une place moyenne 
entre les deux précédents. Ils peuvent être exposés à la 
dessiccation, mais d'une façon beaucoup plus passagère et 
moins fréquemment que les espèces non amylifères. C'est 
ainsi, par exemple, que Rhaœmitrium aciculare, Hyoco- 
mium flagellare, bien que se développant au bord des 
eaux peuvent être soumis à des alternatives passagères 
de dessiccation. 

Toutefois, dans un certain nombre de cas, d'ailleurs 
peu nombreux, cette relation étroite entre la fraîcheur 
de la station et la présence d'amidon n'existe pas. 

C'est ainsi que, par exemple, Plagiochila asplenioides 
est assez pauvre en amidon bien que se développant 
dans des endroits frais, voire même humides. 
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D'autre part, Polytrichu7n juniperinum et P. pilife- 
rum^ croissant en lieux secs, sont en général abondam- 
ment pourvus d'amidon, mais on sait que les Poly tries 
possèdent d'autres adaptations xérophiles particulières 
(tiges souterraines, feuilles épaisses munies de lamelles). 

S'il existe une telle dépendance entre la nature de la 
réserve et les conditions de vie, on peut se demander en 
quoi consiste cette adaptation. 

Chez les Bryophytes xérophiles, non amylifères, la 
réserve carbonée est constituée par les matières grasses 
et des sucres. 

Il n'entrait pas dans le cadre de nos recherches d'appro- 
fondir cette question, mais nous avons néanmoins décelé 
macrochimiquement les sucres (et en particulier le sac- 
charose) dans la plupart des Hépatiques consignées dans 
le tableau n» I et constaté qu'il en existait des quantités 
notables chez Madotheca laevigata et Lophozia gracilis. 

Il est très admissible que, d'une part, la matière grasse 
en imprégnant parfois les membranes, d'autre part, les 
sucres par leurs propriétés osmotiques, concourent à 
augmenter la résistance de ces végétaux à la dessiccation. 

Dans les considérations précédentes, on n'a envisagé 
que l'amidon des tiges et des feuilles ; la connaissance des 
caractères amylifères du protonéma et du sporogone 
conduisent à des déductions analogues. 

D'une façon très générale, le protonéma des Mousses, 
comme celui des Hépatiques, est très riche en amidon, 
souvent même plus riche que la plante feuillée de l'espèce 
à laquelle il appartient. 

Il existe en outre des cas, où l'amidon se trouve dans 
le protonéma, alors que la tige et les feuilles n'en renfer- 
mât pas (par exemple, chez Barbula ruralis) ou n'en 

11 
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présentent que peu (par exemple, chez Rhacomitrium 
aciculare, Dicranoweisia cirrata, Ceratodon purpureus). 
Les protonémas se développant surtout au printemps 
et à l'automne, c'est-à-dire à une époque où la séche- 
resse est moins à craindre, végétant, de plus, très près du 
substratum, en situation ombragée, on comprend que 
les adaptations xérophiles ne leur soient pas aussi néces- 
saires qu'aux, plantes feuillées. Leur existence est 
d'ailleurs éphémère ; dès l'apparition des bourgeons, ils 
peuvent disparaître, les jeunes tiges peuvent alors 
s'adapter contre la dessiccation. 

Pour ce qui est du sporogone, la nature et la répartition 
des réserves carbonées y varient beaucoup suivant les 
espèces, mais en général chez les types amylifères, 
l'amidon se trouve relativement plus abondant que dans 
la plante feuillée. 

C'est ainsi, par exemple, que le tissu assimilateur des 
capsules des Mousses est ordinairement très riche en 
amidon, même chez les espèces dont les tiges et les 
feuilles n'en renferment que des quantités minimes. 

On voit ici l'influence du tissu aquifère qui prémunit 
la capsule contre la dessiccation et permet ainsi à la 
matière carbonée, de prendre, sans inconvénients, la 
forme d'amidon. 

Quant au sporogone des Hépatiques et spécialement 
des Jungermanniacées, nous avons décrit pour plusieurs 
types, les curieuses fluctuations qui s'accomplissent dans 
leurs réserves carbonées au cours du processus de matu- 
ration. 

Nous n'y reviendrons que pour rappeler que chez les 
espèces amylifères, l'amidon se trouve, dans le pédicelle 



I 
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jeune, mélangé à une grande quantité de matières gras- 
ses. Ces dernières émigrent les premières dans la jeune 
capsule ; à son tour, au moment de l'élongation brusque 

* 

du pédicelle, Tamidon disparait ne laissant, dans les 
cellules, que les corps oléifères dépourvus, comme on 
sait, de tout rôle plastique. 

Nos observations nous portent à croire que le glycose, 
quand il est abondant dans les cellules du pédicelle mûr, 
détermine, par la turgescence qu'il provoque, la rigidité 
de cet organe fragile. 

Si nous considérons, pour terminer, les spores des 
Muscinées, nous arriverons à cette conclusion qu'aussi 
bien, chez les Mousses que chez les Hépatiques foliacées, 
ces corps reproducteurs ont, en général, leur réserve 
constituée par de la matière grasse. II n'y a guère 
d'exceptions que pour les Hépatiques frondeuses et pour 
quelques Mousses à grosses spores, telles que le Phascum 
cuspidatum. 

Au point de vue éthologique, nous retrouvons dans ce 
fait un cas nouveau d'adaptation de la nature des réserves 
en vue de parer aux dangers de la dessiccation. 

GoircLusios GiŒiTÉaALES DU Ghapitre I. 

Les faits généraux les plus essentiels qui résultent des 
observations consignées dans ce chapitre sont les sui- 
vants : 

!• L'amidon constitue une matière de réserve très 
répandue dans le groupe des Bryophytes ; 

2^ La présence ou l'absence d'amidon et son abondance 
relative sont indépendantes de la place occupée par 
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l'espèce considérée dans la etassiiication» mais dérivent 
essentiellement du caractère de sa station naturelle. 

On peut sous ce rapport classer les Muscinées en 
trois catégories : 

I. Espèces nettement amylifères, végétant dans des 
conditions où la fraîcheur est constante. 

Types: Atrichum undulatum, Cincinnulus Trichomanis. 

II. Espèces peu amylifères, exposées à des périodes 
de dessiccation relativement courtes et rares. 

Types : Lophocolea bidentata, Ceratodon purpureus. 

III. Espèces non amylifères, adaptées à supporter 
une dessiccation prolongée. 

Types : Radula complanata, Neckera crispa. 
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CHAPITRE IL 

Action des agents extérieurs sur l'amidon des Bryopliytes. 

Dans la première partie de ce travail nous avons 
montré que Tamidon constitue une matière de réserve 
très importante et très répandue chez lés Muscinées. 

Il nous a paru intéressant de rechercher si ces végé- 
taux étaient, au point de vue de l'amylogénèse, soumis 
aux mêmes lois que les plantes supérieures et d'étudier, 
notamment, Tinfluence des agents extérieurs sur les 
fluctuations de la matière amylacée. 

Nous avons été d'autant plus tentés de travailler dans 
cette direction, que la littérature botanique ne comporte 
jusqu'ici aucune contribution à cette étude. 

Nous envisagerons successivement les efiets des trois 
facteurs essentiels de la végétation : la radiation, l'eau, 
l'aliment. 

I. RADIATION. 
A. — Lumière. 

r 

Influence de Téolairement sur Pamylogénèse. 

r 

La nécessité de l'intervention de certains rayons lumi- 
neux pour la production du radical aldéhydique, point 
de départ de l'amylogénèse, constitue un phénomène 
général chez les plantes à chlorophylle, sur lequel il 
serait inutile d'insister. 

Nous avons néanmoins réuni un certain nombre d'indi- 
cations relatives à l'action favorisante qu'exerce un 
éclaîrement approprié sur l'assimilation du carbone et, 
par contre-coup sur la production de l'amidon. 
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Nous avons, en outre, cherché à déterminer la part qui 
revient, dans ce phénomène, respectivement à la tige et 
aux feuilles et même au sporogone des Muscinées. 

• ^ 

Dans la première partie de ce travail, nous avons 
montré que des Bryophytes peu amylifères, au moment 
de la récolte dans une station quelque peu sèche et 
ombragée, montrent de Tamidon, parfois même en quan- 
tité considérable, après culture en atmosphère humide 
et à bon éclairement. 

Seules, les espèces qualifiées non amylifères (indreaea, 
Grimmia, Metzgeria, etc.) ne modifient pas, dans ces 
conditions, la nature de leurs réserves. 

L'influence de Téclairement se trouve, il est vrai, ici, 
liée à celle d'un facteur également très actif sur les varia- 
tions de l'amidon : l'humidité. 

Pour séparer l'action de la radiation lumineuse sur la 
production de l'amidon dans les divers organes des Mus- 
cinées, nous avons utilisé des matériaux privés de cet 
hydrate de carbone par un séjour suffisamment prolongé 
à l'obscurité. 

Nous extrayons de notre registre d'expériences les 
comptes-rendus d'observations suivants : 

Expériences sur Halaiii hornam. 

Le 19 septembre, on expose séparément, dans de petits 
cristallisoirs contenant une mince couche d'eau stérilisée : 

1* Deux tiges feuillées; 

2* Deux tiges privées de feuilles ; 

3* Les feuilles séparées de la tige précédente. 

Tous les matériaux sont rigoureusement désamidonnés. 

Les cristallisoirs sont placés à la lumière, sur une 
fenêtre au nord. 
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Le 21 octobre, on met fin à l'expérience et fait la 
recherche de Tamidon, par la méthode précédemment 
indiquée. 

Les résultats sonts les suivants : 

1« Tiges feuillées. 

Tiges : amidon assez abondant; feuilles : les supé- 
rieures ont le margo souvent enrichi et présentent, dans 
le limbe, de nombreux îlots amylifères. 

2* Tiges privées de feuilles : amidon en très petite 
quantité. 

3*" Feuilles détachées : beaucoup plus que dans les 
feuilles attachées. 

Cette expérience montre que, sous l'influence de la 
lumière, l'amidon s'accumule dans les feuilles détachées; 
dans les feuilles attachées, il émigré partiellement dans la 
tige. 

La tige est douée d'un faible pouvoir photosynthétique 
propre, ce sont les feuilles qui constituent, ici, les organes 
essentiels de l'assimilation du carbone. 

Expériences sur Ifinlain punetafaiii. 

Le 13 janvier, on a exposé à la lumière, dans les mêmes 
conditions que ci-dessus : 

!• Deux tiges feuillées désamidonnées, à chacune des- 
quelles on a enlevé : à) la 3"« feuille à partir du sommet, 
b) la moitié longitudinale du limbe de la â""» feuille (la 
nervure étant comprise dans la partie restante) ; 

2* Les deux feuilles entières et les deux demi-limbes 
prélevés ci-dessus. Ces organes sont séparés, de manière 
à ne pas être confondus dans leur provenance. 

L'étude de ces matériaux a été faite le 11 février et a 
donné les résultats suivants : 
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1» Tiges feuillées. 

Feuilles : amidon abondant, surtout dans les supé- 
rieures. Demi-feuilles avec nervure» attachées : nç présen- 
tent de Tamidon que dans leur portion inférieure. 

2» Feuilles détachées entières. 

Amidon au maximum, c'est-à-dire, encore plus que 
dans les attachées ci-dessus. 

Les demi-feuilles détachées renferment aussi beaucoup 
d'amidon, notablement plus que les moitiés attachées 
correspondantes. Toutefois, le bord de la section (îu est 
dépourvu, vraisemblablement à la cause de la mort, 
par traumatisme, des cellules. 

Cette expérience confirme pleinement les résultats de 
la précédente. 

Nous ajouterons que Mnium punctatum, grâce à ses 
feuilles grandes et larges, convient particulièrement pour 
ce genre d'observations. 

Expériences sur Plagiotheeiam nndalatani. 

Par l'action prolongée de l'obscurité, on a obtenu des 
exemplaires de cette espèce ne présentant plus qu'un peu 
d'amidon, dans la partie moyenne et inférieure des tiges. 

Ce matériel a servi à établir, le 20 novembre, les 
expériences suivantes : 

1. Des axes feuilles ont été entourés, dans leur moitié 
inférieure, de papier d'étain et maintenus à l'aide d'un 
tampon d'ouate à l'intérieur d'un tube-éprouvette, con- 
tenant une certaine quantité d'eau stérilisée, dans 
laquelle les tiges plongent par leur base. 

2. Des tiges feuillées identiques, également entourées, 
dans leur partie inférieure, de papier d'étain sont pla- 
cées, le sommet tourné vers le bas, dans un tube-éprou- 



169 

vette; elles y sont maintenues à Taide d'un tampon 
d'ouate. 

Au fond de l'éprouvette un peu d'eau stérilisée entre- 
tient une atmosphère humide dans la partie du tube 
occupée par les sommités exposées à la lumière* 

On réalise, ainsi, l'exposition à la lumière d« la partie 
supérieure des tiges, d'une part, en position normale, 
d'autre part, en position renversée. 

r 

La migration éventuelle de l'amidon sera-t-elle influen- 
cée par ce changement de direction des axes? 

Le 10 décembre, on sépare de chacune des expériences 
les parties soumises et soustraites à la lumière et les 
étudie séparément quant à leur teneur en amidon, 

1. Tïge^ feuillées en position normale. 

a) Parties éclairées. 

Tiges : amidon abondant; feuilles adultes, assez bien 
et même beaucoup, dans les terminales. 

b) Parties à Tobscurité. 

Tiges : amidon abondant sauf vers l'extrémité infé- 
rieure; feuilles: en général, pas d'amidon, quelques-unes, 
un peu, à la base. 

2. Tiges feuillées renversées. 
a) Parties éclairées. 

Tiges : amidon abondant ; feuilles : limbes avec grou- 
pes étendus de cellules amyliféres. 

h) Parties à l'obscurité. 

Tiges : amidon très abondant, si ce n'est à l'extrémité 
inférieure où il fait défaut ; feuilles supérieures : amidon 
assez abondant; dans les autres, il n'y a d'amidon que 
dans la nervure et dans les bases épaissies des limbes. 

D'une façon générale, les feuilles des parties éclairées 
sont, comparées à celles maintenues à l'obscurité, plus 
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riches dans la portion moyenne et supérieure du limbe et 
plus pauvres vers la base et dans la nervure. 

Cette expérience montre que Tamidon, né dans les 
feuilles exposées à la lumière, émigré partiellement vers 
les parties maintenues à l'obscurité, s*y accumule dans 
les tiges ainsi que dans les bases des feuilles; cette migra- 
tion n'est, de plus, nullement influencée par la position 
des organes. 

Expériences sur Polytrieham formosiini. 

Le 10 octobre, des plantes désamîdonnées de Polytri- 
chum formosum ont été entourées de papier d'étain, 
jusqu'à un cm. du sommet, laissant le pinceau de feuil- 
les terminales exposées à la lumière. La base des tiges 
plonge dans la solution minérale nutritive. 

Le 19 novembre, on fait la recherche de l'amidon, com- 
parativement, dans les portions éclairées et non éclairées. 

Les résultats obtenus sont les suivants : 

1« Sommités éclairées : 

Tiges : un peu d'amidon dans le parenchyme cortical 
moyen; feuilles : beaucoup dans les lamelles, rien dans 
les gaines. 

2* Parties soustraites à la lumière : 

Tiges : pas d'amidon; feuilles : assez bien dans les 
lamelles. 

Gomme on le voit, ici, l'amidon émigré des feuilles à 
la lumière, au lieu de s'accumuler dans la tige, se dépose 
dans les feuilles à l'obscurité. Cette constatation tend à 
faire accorder aux feuilles des Polytrichum un caractère 
de réservoirs de matière amylacée plus accentué que 
chez les types précédents où la tige semble jouer ce rôle, 
d'une façon prépondérante. 
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Nous verrons, dans les expériences suivantes se con- 
firmer cette opinion que justifie d'ailleurs» a priori ^ la 
structure particulière des feuilles chez les Polytrics. 

Expériences sur Polytrichmii JaDlperimiiii* 

Le 25 octobre, on a exposé comparativement à la 
lumière : des tiges feuillées désamidonnées de cette espèce 
et des feuilles détachées à différents niveaux des précé- 
dentes. 

Le 26 novembre, Tamidon est abondant dans les feuil- 
les, aussi bien attachées que détachées; ces dernières 
sont, peut-être, un peu plus riches, mais la différence est 
beaucoup moins nette que chez les Mnium. 

Une expérience analogue a été faite le 4 janvier, mais, 
ici, comparativement, d'une part, en eau stérilisée et, 
d'autre part, en solution nutritive. 

Les résultats ont été conformes aux précédents ; toute- 
fois, en solution nutritive, les feuilles détachées ont 
engendré un protonéma secondaire très amylifère, elles- 
mêmes étaient, de ce fait, moins riches en amidon que 
les feuilles en eau stérilisée qui n'avaient pas régénéré. 

Le 10 janvier 1905, on a mis en cristallisoirs, avec eau 
stérilisée et à la lumière, des tiges nues et des tiges feuil- 
lées d'individus désamidonnés. 

Le 6 février, les tiges nues ont produit de nombreuses 
proliférations allongées; les tiges feuillées n'en ont pro- 
duit que quelques unes au sommet. 

L'amidon est absent des tiges, dans les deux cas; en 
revanche, les feuilles des tiges où ces organes ont été 
laissés, sont riches. Les jeunes proliférations sont, de part 
et d'autre, abondamment pourvues d'amidon. 
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Toutes les expériences cî-dessus ont été établies à 
Taide de Mousses ; les Hépatiques foliacées semblent pré- 
senter des phénomènes identiques. 

Dans une expérience sur Plagiochila asplenioides 
désamidonné, on a observé que des feuilles détachées 
s'enrichissaient sensiblement plus en amidon que des 
feuilles restées attachées. 

CoxnLusioiTS. 

Ces diverses expériences et d'autres que nous n'avons 
pas cru devoir relater autorisent à conclure que, chez les 
Muscinées (abstraction faite des Hépatiques frondeuses, 
où il y a cumul, dans la fronde, des (onctions de la tige et 
des feuilles) : 

l"" Ce sont les feuilles qui sont le siège essentiel de la 
photosynthèse et, par contre-coup, de Tamylogénèse 
primaire; l'activité assimilatrice des tiges est très faible, 
en général. 

2* Le dépôt de Tamidon qui émigré des feuilles s'effec- 
tue dans les tiges. 

Influenoe de l'obsouritô sur l'amidon. 

C'est un fait général et bien connu que le séjour de 
plantes amylifères à l'obscurité détermine la disparition 
plus ou moins rapide de l'amidon. 

H n'y a d'exceptions, à cette règle, que pour un 
certain nombre d'algues et pour les grains d'amidon qui, 
chez les plantes supérieures, jouent le rôle de statolithes. 
L'amidon des stomates résiste, lui aussi, très longtemps à 
l'obscurité. 

Mais, si l'absence de lumière exerce cette action géné- 
rale sur les plantes, il existe, cependant, entre ces 
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dernières, des différences très importantes quant à la 
rapidité avec laquelle le désaniidonnage se produit. 

Les Bryophytes étant, en majorité, des plantes ombro- 
philes, on peut s'attendre à voir leur réserve carbonée 
résister longtemps à la suspension de l'action lumineuse. 

Nous avons fait, sur ce sujet, de nombreuses observa- 
tions, tant sur les plantes sexifères, que sur le proto- 
néma et même sur le sporogone. 

Nous envisagerons tout d'abord Taction de l'obscurité 
passagère, nocturne, telle qu'elle atteint journellement la 
végétation. Nous étudierons ensuite les effets d'une 
suppression artificielle, prolongée, de la radiation lumi- 
neuse. 

Effets de Vobscurité nocturne. 
Expérience sur PlmgioclillA aspleoloidcs. 

Le 23 octobre, on a recherché comparativement 
l'amidon dans des exemplaires de cette espèce prélevés 
dans nos cultures au laboratoire, les uns à 6 h. du matin, 
les autres à 5 h. de l'après-midi. Température de 15** 
àl8«. 

Les résultats sont les suivants : 

!• Spécimens prélevés le èoir. 

Amidon en quantité moyenne dans la plupart des 
feuilles. 

2» Spécimens prélevés le matins 

Quelques portions de feuilles présentent encore une 
faible réaction d'amidon. 

Une certaine partie de l'amidon a donc émigré pendant 
la nuit. 
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Expériences sur CampUlheclaBi Blteas. 

Le 23 octobre, on a fait une expérience analogue avec 
cette espèce. 

Elle donne les résultats suivants : 

1* Spécimens prélevés le soir. 

Tiges à grains amylacés abondants; feuilles supérieures 
à amidon abondant, dans leur moitié inférieure. 

2* Spécimens prélevés le matin. 

Un peu moins d'amidon dans les feuilles. 

Chez cette espèce Télimination nocturne semble donc 
faible. 

Expérience sur Snlam horaun. 

Une expérience identique avec Mnium hornum me 
fournit aucune difiérence appréciable dans la teneur en 
amidon, le soir et le matin. 

Il résulte de ces constatations, qu'à rencontre des feuil- 
les caduques de la plupart des phanérogames, les feuilles 
des Muscinées ne perdent pas complètement, pendant la 
nuit, Tamidon résultant de Tassimilation diurne. 

Sous ce rapport, elles se rapprochent des feuilles 
persistantes et, comme elles, jouent, à la fois, le rôle 
d'organes de production et d'accumulation de la matière 
amylacée. 

Effets de Vobscurité continue et de longue durée. 

Les expériences relatives à l'influence continue et pro- 
longée de l'obscurité ont été effectuée de très diverses 
manières. 

Dans la majorité des cas, des exemplaires de l'espèce 
étudiée ont été placés, en eau stérilisée, ou en solution 
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minérale nutritive dans des cristallisoirs. D'autres fois, 
ce sont des touffes entières avec terre, voire même des 
cultures en pots qui ont été placées à Tobseurité. 

L'armoire noire, dans laquelle les matériaux ont été 
placés, réalisait une obscurité complète; la température 
était celle du laboratoire (14<» à 19"*). Dans tous les cas, 
rhumidité a été maintenue constante pendant toute la 
durée de l'expérience, afin de bien dégager l'action de 
l'obscurité et d'en comparer les effets à ceux de la dessic- 
cation à l'obscurité que nous envisagerons plus loin. 

Les observations ont porté sur des Hépatiques et sur 
des Mousses. 

Expériences sur CineioBalas XrichomaDis. 

Le 23 novembre, une grosse touffe de Cindnnulus^ à 
tiges et feuilles riches en amidon, a été placée à l'obscu- 
rité. 

Le 30 décembre, on a prélevé quelques échantillons 
pour la recherche de l'amidon : aucune diminution nota- 
ble n'est observée. 

Le 10 février, environ la moitié des plantés sont 
désamidonnéés, le glycose, assez abondant au début, 
n'existe plus qu'en faible quantité. 

Le 23 mars, la plupart des plantes sont presque com- 
plètement désamidonnéés; il en reste cependant un 
certain nombre, chez lesquelles l'amidon est encore 
abondant, notamment dans les tiges. 

Le 26 avril, les constatations sont à peu près identi- 
tiques, la proportion de plantes amylifères n'a que 
faiblement diminué depuis l'observation précédente. 
La réaction de Fehling montre quelques traces de glycose. 

Après ce séjour de cinq mois à l'obscurité, les plantes 
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sont encore vivantes» la teinte est un peu plus paie qu-à 
la lumière; cependant, dans les limbes, des groupes irré- 
guliers de cellules présentent parfois leurs chloroplastes 
désorganisés. 

Expériences sur IHesophylla oealaris. 

Le 29 janvier, des exemplaires de cette espèce ont été 
placés en eau stérilisée à l'obscurité. 

Le 11 février, aucune diminution notable de Tamidon. 

Le 13 mars : amidon assez abondant dans des pousses 
étiolées qui ont pris naissance ; dans les vieilles tiges, il 
y en a un pau, les feuilles en sont dépourvues. 

Le 29 mai, il n'y a plus d'amidon ni dans les vieilles 
tiges ni dans les pousses étiolées. 

Celles-ci sont presqu*incolores, mesurent de 15 à 
20 mm. de long alors que les tiges qui les ont produites 
n'en mesurent que 10 à 12; leur diamètre varie de 
200 |x à la base, jusqu'à 80 à 100 ft au sommet. 

Les feuilles, réduites à l'étal d'écailles, ne mesurent 
que 50 à 130 p de long et restent étroitement appliquées 
contre les axes. 

Expériences sur lioph^iia ventrleosa. 

Une toufife de cette espèce a été conservée à l'obscurité, 
en pot, et arrosée soigneusement avec de l'eau stérilisée, 
du 16 février au 20 mai. 

A cette date, la plus grande partie de l'amidon a 
disparu, il n'en reste que des traces comparativement 
aux quantités du début. 
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Expériences sur Plagl^ehlla «splenloldeB. 



Les exemplaires observés étaient très pauvres en ami- 
don et Ton y a surtout suivi les fluctuations du glycose. 

Le 17 janvier, des individus de cette espèce sont 
introduits dans un cristallisoir avec de Teau stérilisée 
et placés à l'obscurité; ils sont, en ce moment, riches 
en glycose. 

Le 20 suivant, aucune différence appréciable ne se 
manifeste. 

Le 26, le glycose est encore abondant dans tiges et 
feuilles. 

Le 3 février, le glycose a complètement disparu; Tamî- 
don n'a guère subi de diminution notable, depuis le 
début de Texpérience. 

Le 21 février, l'amidon, à son tour, a été utilisé. 

Ajoutons que le Plagiochila asplenioides a fait l'objet 
d'une observation de Schimper(0. 

Ce savant a vu le glycose disparaître des feuilles de 
cette espèce, après trois jours de séjour à l'obscurité; il 
opérait, il est vrai, sur des exemplaires qu'il qualifie 
d'absolument dépourvus d'amidon. 

Le temps plus considérable exigé, dans nos expérien- 
ces, pour amener la disparition du glycose doit être du 
à la présence, en faible quantité, de matière amylacée. 

Expériences sur Aneura maltifida. 

Cette Hépatique présente, en abondance, de l'àmidon 
dans ses frondes ; le glycose y existe aussi en quantHé 
très notable. 



(1) Schimper, loe. cit. 
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Des individus sont placés, le 27 janvier» en eau stéri- 
lisée à l'obscurité, pour examens successifs de l'amidon et 
du glycose. 

Le 16 février, le glycose a diminué ; amidon, comme 
au début. 

Le 2 mars, le glycose n'existe plus qu*en très faible 
quantité ; l'amidon a subi une très notable diminution. 

Le 26 avril, l'amidon a presque complètement disparu; 
il y reste la même quantité très faible de glycose que 
lors de l'observation précédente. 

Les plantes ne sont, en ce moment, nullement décolo- 
rées, mais plutôt devenues brunâtres. 

Expériences sur Iiunalarla «ruelata. 

Le 18 septembre, une touffe dé frondes propagulifères 
est mise en cristallisoir à l'obscurité. La plante présente 
sa grande richesse normale en amidon; le glycose s'y 
montre assez abondant. 

Le 9 octobre suivant, frondes et propagules n'ont pas 
sensiblement perdu d'amidon ; le glycose a diminué. 

Le 28 décembre, les propagules ont encore un peu 
d'amidon; les frondes en ont encore beaucoup dans leur 
partie moyenne la plus épaisse et surtout vers l'insertion 
de proliférations étiolées, légèrement verdâtres, cylin- 
dracées, de 4 mm. de long sur 1.5 de diam., qui ont pris 
naissance. Ces productions sont très riches en amidon et 
en glycose. 

Le 10 février, les frondes sont amincies, jaunâtres, 
papyracées et ne renferment plus que des traces d'amidon 
et de glycose. Les proliférations se sont un peu allongées 
tout en conservant leurs caractères; l'àmidôn y subsiste 
en abondance. 
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Placées en solution ifiinérale à la lumière elles s'allon- 
genty tout en prenant la forme dorf iventrale, normale, 
des frondes de Lunular4a. 

Expériences sur Barbala aiigalealaUi. 

Le 21 novembre, une culture en pot de cette espèce a 
été placée à l'obscurité. 

En ce moment, l'amidon existe mais peu abondamment 
dans les feuilles, notamment à la base et dans la nervure; 
les tiges n'en présentent qu'en faible quantité. 

Le 11 décembre, l'amidon a complètement disparu des 
feuilles; les tiges n'en ont plus que des traces. 

Ici, comme on le voit, la disparition de l'amidon est 
relativement rapide. 

Expériences sur Ccrat^doa piirpiireii«. 

Ces expériences portent sur une jeune culture obtenue 
de spores sur agar à base de solution minérale. 

Au moment de la mise à l'obscurité, le 22 . septembre, 
le protonéma très abondant vivait donné naissance à de 
nombreuses jeunes plantes. 

L'amidon, abondant dans ces dernières et dans les gros 
filaments du protonéma, faisait presque défaut dans les 
ramifications les plus jeunes, relevées au«dessus du 
milieu nutritif et qui, de ce fait, avaient sans doute subi 
l'action de la dessiccation. 

Le 9 octobre, il reste encore assez bien d'amidon dans 
les tiges et dans les jeunes bourgeons; les feuilles n'en 
ont plus ; dans le protonéma, un certain nombre de fila- 
ments en ont encore. 

Le 17 octobre, 11 ne reste d'amidon que dans quelques 
jeunes tiges et dans quelques rares filaments du proto-» 
néma. 
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Le 30 novembre, plus de tracef d'amidon dans aucun 
organe. 

Expériences sur MiiiBiii homam. 

Des exemplaires riches en amidon de cette espèce ont 
été placés en eau stérilisée, à l'obscurité, le 20 avril. 

Le 5 mai, on observe déjà une diminution notable de 
l'amidon, notamment dans les feuilles. 

Le 15 mai, la majorité des feuilles ont perdu leur 
amidon, surtout celles des sommités; dan« le tiers infé- 
rieur des tiges, les feuilles en ont encore, surtout à la 
base. 

Tiges : amidon encore abondant dans la moitié infé- 
rieure. 

Le 16 août, l'amidon a complètement disparu de tous 
les organes. 

Expériences sur Huiam piinetalom. 

Des spécimens de cette espèce, placés dans des condi- 
tions identiques, le 15 février, ont donné lieu aux obser- 
vations suivantes. 

Le 19 février, aucune diminution apparente de l'ami- 
don. 

Le 17 mars, l'amidon a fortement diminué dans les 
feuilles; il y a eu production de deux pousses étiolées 
qui, elles, se montrent amylifères. 

Le 28 mars, il reste encore assez bien d'amidon dans 
les tiges; quant aux feuilles, sur 10 étudiées, une seule a 
encore un peu d'amidon, les autres en sont complètement 
dépourvues. 

L'expérience n'a pu, faute de matériel, être poursuivie 
jusqu'à désamidonnage complet. 
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Le 2 janvier, des capsules encore bien vertes de Mnium 
punctatum sont exposées, à robscurité, en eau stérilisée. 
Des spécimens examinés pour servir de témoins, mon- 
trent beaucoup d'amidon dans le tissu assimilateur, à la 
base de l'opercule, dans la partie inférieure de la colu- 
melle et au sommet du pédicelie. 

Le 11 février, il n*y a plus de traces d'amidon dans les 
capsules; seul le sommet d'un pédicelie, en présente 
encore la réaction, mais celle-ci est faible. 

L'amidon du sporogone subit donc, à l'obscurité, le 
même sort que celui de la plante sexifère. 

Expériences sur Sfoiom ondalatam. 

On a eu en vue, dans cette expérience, de suivre chez 
cette espèce, à la fois, les fluctuations du glycose et celles 
de Tamidon à Tobscurité. 

Des exemplaires ont été, dans ce but, mis en cristalli- 
soir avec eau stérilisée, le 11 février. Le glycose est alors 
abondant dans tiges et feuilles ; l'amidon est très abondant 
dans ces mêmes organes. 

Le 21 suivant, le glycose est devenu rare, l'amidon 
reste inchangé. 

Le 16 avril : traces de glycose, l'amidon n'a guère 
diminué dans les tiges ; mais, il a disparu des feuilles. 

L'expérience, bien que non poursuivie jusqu'à dispa- 
rition complète de l'amidon montre, néanmoins, que la 
matière amylacée des feuilles est plus rapidement utilisée 
que celle des tiges. 
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Expériences sur Polytrlteham Joalperlaimi. 

Un pot de œtte espèce a éti mis à Tobseurité, le 
16 août. 

Le 10 octobre» tiges et feuilles jprésentent encore de 
l'amidon en quantités notables. 

Le 17 novembre» il n'en reste que (|uelques traces. 

Dans une autre expérience» effectuée avec la même 
espèce, on a recherché si les feuilles séparées perdaient 
leur amidon dans les mêmes conditions que les attachées. 

Dans ce but, on a mis en cristallisoir à ToW^urité : 

1* Des tiges feuillées ; 

2* Des feuilles détachées des précédentes. 

Mis en expérience le 4 janvier, ces matériaux ôHt été 
étudiés le 26 suivant. 

On observe, à cette date, que les feuilles attachées sont 
sensiblement moins riches qu'au début; il en est de 
même des feuilles détachées qui ne présentent aucune 
différence notable, comparées aux premières. 

Gomme on le voit, les feuilles de Polytriehum juniperi- 
num ne perdent pas aussi rapidement leur réserve amyla- 
cée que celles des Mnium, Ceratodon^ etc. 

Cette particularité, due à leur structure, s'observe éga- 
lement chez les autres Polytriehum. 

C'est ainsi que des exemplaires de Polytriehum formo- 
sum, ayant séjourné plus de 15 jours à Tobscurité, 
n'avaient pas perdu sensiblement d'amidon dans leurs 
feuilles. 
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GoircLusioirs. 



Ces nombreuses expériences sur l'influence de J^obscu- 
rité sur l'amidon des Muscinées autorisent à formuler les 
conclusions suivantes : 

l"" L'obscurité nocturne ne suffit pas pour amener, dans 
les feuilles» la disparition complète de l'amidon d'assimi- 
lation diurne. 

2« L'obscurité continue, suffîsamm^t prolongée, peut 
produire la disparition complète de la réserve amylacée; 
toutefois le temps requis pour amener ce résultat est, en 
général, plus long que chez la majorité des Hianérogames. 

3* La rapidité du désamidonnage par l'obscurité 
dépend, indépendamment de la température : 

a) Des espèces. -^ Les Hépatiques et spécialement les 
frondeuses perdent^ en général, leur amidon plus difficile- 
ment que les fltousses. 

b) Des organes. — D'une façon générale, l'utilisation 
respiratoire de l'amidon est plus rapide dans les feuilles 
que dans les tiges. Toutefois, chez les Polytrichum, les 
feuilles, grâce à leur organisation spéciale perdent beau- 
coup plus lentement, cet hydrate de carbone que les 
feuilles des Bryum, Mnium^ etc. 

Ajoutons que, sous l'influence de l'obscurité, il appa- 
raît chez beaucoup d'espèces de Bryophytes des ramifi- 
cations à axes très allongés et à feuilles réduites, à 
coloration très pâle et présentant^ ainsi, les caractères de 
l'étiolement. 

Nous avons notamment observé des productions de ce 
genre chez : Cincinnulus Trichomanis, Mesophylla scal- 
riSf Lunularia vulgaris^ Ceratodon purpureus, Mnium 
hornumf Polytrichum juniperinum^ etc. 
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B. — Ghalbuii. 

L'assimilation chlorophyllienne nécessite, pour son 
accomplissemant, Tintervention d'une certaine tempé- 
rature. 

Chez les Bryophytes de nos climats, l'activité végéta- 
tive n'est interrompue, en hiver, que lorsque la tempéra- 
ture descend en dessous d'un minimum relativement 
faible. 

De plus, la vitalité de ces végétaux semble résister 
facilement aux grands froids. 

Parmi les phénomènes d'adaptations auxquels les 
Muscinées doivent cette propriété, il faut accorder une 
grande importance à la modification d'état chimique des 
matières de réserve. 

Chez les Phanérogames, à feuillage persistant, avec 
lesquelles les Muscinées présentent maintes analogies 
physiologiques, on sait que l'amidon se transforme, 
pendant les hivers des régions froides et même tempérées, 
en matière grasse et en sucre. 

Bengt Lindforss(l), étudiant cette question, a conclu de 
ses observations que, durant les hivers de l'Allemagne 
centrale, l'amidon disparait complètement chez Bryum 
roseum et chez Polytrichum commune et il incline à con- 
sidérer toutes les Mousses comme rigoureusement dépour- 
vues d'amidon, pendant la saison froide. 

Il a constaté de plus que les espèces précitées, mises 
à la température de 30°, reconstituaient, presqu'instanta- 
nément, leurs réserves amylacées qui avaient pris, en 
majeure partie, la forme sucre. 

Nous avons recueilli quelques indications sur ce sujet. 

(1) Bengt Lindforss.' Zur Physiologie and Biologie der wintergrû- 
non Flora. Bot. Centralbl.B^LXVlU, p. 33. 
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Observations sur Barbota an^aiealala. 



Le 23 février 1906, «n pot de cette espèce, conservé 
jusque là en serre, à l'abri de la gelée et normalement 
pourvu d'amidon, a été exposé, durant une nuit, à une 
gelée de 4» (température à la surface du sol). 

Le lendemain, une partie des individus est mise en 
alcooly pour la recherche de l'amidon. 

On trouve : tiges : un peu d'amidon, notamment vers 
les extrémités; feuilles : la plupart 0, quelques-unes un 
peu. Le glycose est assez abondant dans tiges et feuilles. 

Une autre partie des échantillons est placée à l'obscurité 
au laboratoire pendant 24 heures; on y constate, alors, 
un accroissement faible, mais réel, de l'amidon. 

Observations sur Cerafodott parparens. 

Le 23 février 1906, après une nuit de gelée, on a 
prélevé, le long d'un chemin, à Ferooz des gazonnements 
fructifies de cette espèce. Ils présentent très peu d'ami- 
don dans les tiges, pas dans les feuilles, abondamment 
dans pédicelles et capsules. 

Mis à l'obscurité, au laboratoire, o^ n'y constate pas de 
reconstitution notable d'amidon. 

Observations sur nEniam hornani. 

Le 19 janvier 1906, après quelques jours de gelée, on 
recueille des échantillons de cette espèce munis de sporo- 
gones. 

On y recherche l'amidon et compare les quantités avec 
celles que montrent des exemplaires conservés en serre, 
à l'abri de la gelée. 
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Tandis que ces derniers présentent de l'amidon assez 
abondamment dans tiges et feuilles, on n'en trouve pas 
dans les tiges des plantes exposées au froid; seules, 
quelques feuilles, en ont conservé en quantité moyenne. 

Conclusion. 

Gomme on le voit, le froid exerce, sur l'amidon des 
Muscinées une action comparable à celle qu'il produit 
sur la réserve des feuilles persistantes des végétaux 
supérieurs. 

Toutefois, dans les hivers relativement doux de notre 
pays, la transformation de l'amidon, sous l'influence du 
froid, est loin d'être complète. 

II. EAU. 

» 

Nous avons montré précédemment les relations 
étroites existant entre le degré d'humidité de la station 
et le caractère amylifère des Bryophytes. 

Mais, nous avons cru devoir préciser, par la méthode 
expérimentale, les effets de la sécheresse sur l'amidon et 
envisager successivement l'action de ce facteur, à la 
lumière, puis, à l'obscurité, en distinguant, dans l'un et 
l'autre cas, les suites de la dessiccation lente et ceux de la 
dessiccation rapide. 

Dessicoation lente à la lumière. 

Dans les conditions naturelles, beaucoup 4le Bryophytes 
sont exposés à subir une perte pro^pressive de l'humidité 
qui assure la turgescence H le fonctionnement normal 
de leurs tissus, et à tomber dans un état de vie ralentie 
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que BastitC^), étudiant spécialement Polytrichum junipe- 
rinumf a qualifié de sommeil hygrométrique. 

Nous nous sommes attachés à reproduire artificielle- 
ment les conditions de cette dessiccation lente, à la lumière, 
afin d'en observer les effets sur la réserve amylacée. 

Expériences sur P^ljrtrlehvm Jnl^rlBWB. 

Le 14 juin, deux fortes touffes de Polytrichum juniperi- 
num sont placées en pots, côte à côte, dans un endroit où 
elles reçoivent une abondante lumière diffuse et à Tabri 
de la pluie. 

L'une d'elles est arrosée journellement, l'autre," ne 
reçoit aucun arrosement. 

Toutefois il y a lieu de faire remarquer que -la rosée 
nocturne rafraîchissait, chaque nuit, les cultures. 

Le 28 juillet, des échantillons sont pris dans les deux 
pots, pour la recherche de l'amidon; celle-ci donne les 
résultats suivants : 

Pot arrosé : amidon très abondant, dans tiges et feuilles. 

Pot non arrosé : tiges, pas d'amidon; feuilles, sur 
vingt, deux en présentent encore un peu à Tendroit 
où la partie engainante se rétrécit. 

Expériences sur d'autres Mousses. 

On a soumis, à l'influence de conditions analogues, des 
cultures des espèces suivantes : Barbula unguiculata, 
Cermtodon purpureus, Bryum argenteum et Brachythe-- 
cium vtlutinum. 

Les résultafe de ces observations sont consignés dans 
le tableau suivant : 



(l) Bastit, lœ. eitato, p. 416. 
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Conclusions. 

Ces observations démontrent clairement que la dessic- 
cation lente des Moussas à la lumière détermine la dispa- 
rition progressive de leurs réserves amylacées. 

L'explication de ce phénomène doit être recherchée 
dans les modifications qu'apporte la dessiccation au fonc- 
tionnement de l'assimilation chlorophyllienne et de la 
respiration. 

Au début de l'expérience, c'est-à-dire lorsque l'humi- 
dité est encore suffisante, les plantes sont normalement 
turgescentes; ces deux fonctions s'accomplissent réguliè- 
rement et leur action combinée se traduit par un gain de 
matière amylacée. 

Mais, après quelques jours, malgré les faibles précipi- 
tations nocturnes, grâce à la chaleur estivale, l'eau du sol 
diminue progressivement, la turgescence faiblit et les 
feuilles tombent bientôt dans le sommeil hygrométrique. 
Dans cet état, elles continuent, néanmoins, à respirer et 
à assimiler. 

Toutefois, l'assimilation étant beaucoup plus affectée 
dans son énergie fonctionnelle par la dessiccation, que 
la respiration, les pertes quotidiennes d'amidon l'empor- 
tent sur les gains. Avec les progrès de la dessiccation, 
augmente la durée et l'intensité du sommeil hygromé- 
trique qui finit par s'établir d'une façon ininterrompue, 
amenant la disparition graduelle de la matière respira- 
toire amylacée. 

C'est cette même dessiccation lente à la lumière qui 
appauvrit les Muscinées, en été, de leur amidon et qui 
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oblige à ne considérer que des matériaux maintenus 
quelque temps dans une fraîcheur constante, pour la 
détermination du caractère amylifére des espèces. 

Denioofttton rapide à la Ituniôre. 

Dans les expériences précédentes» la perte d'eau des 
tissus s'est effectuée lentement» n'amenant que progres- 
sivement un état de sommeil hygrométrique définitif. 

Les effets de la dessiccation à la lumière sur l'amidon 
sont-ils identiques lorsque cet état est rapidement atteint? 

Pour répondre à cette question nous avons abandonné 
des échantillons de diverses espèces dans des vases 
ouverts, placés dans un lieu sec et à température relati- 
vement élevée, atteignant jusque 35*. 

Les résultats de ces observations sont consignés dans 
le tableau suivant : 
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GoifGLusioirs. 



Si Ton envisage, dans leur ensemble, les observations 
consignées dans le tableau précédent, on constate que, 
dans la majorité des cas, une dessiccation rapide de quel- 
ques jours à la lumière provoque une déperdition notable 
d'amidon. 

Là même, où elle n'a pu être décelée microchimique- 
ment, la diminution d'amidon s'accomplit très proba- 
blement. 

La réaction iodée est trop sensible, en effet, pour per- 
mettre de constater une raréfaction d'amidon dans des 
tissus qui, comme les frondes d*Aneuray par exemple, en 
contiennent, en très grande quantité. 

Quelle que notable que soit parfois la diminution 
d'amidon provoquée par la dessiccation rapide, elle ne va 
jamais jusqu'à la disparition complète de cette substance. 

Il y a, entre les effets de la dessiccation lente et ceux 
de la dessiccation rapide à la lumière, cette différence 
essentielle que la première amène une diminution pro- 
gressive de l'amidon allant jusqu'à la disparition totale, 
tandis que la seconde produit une raréfaction plus brus- 
que, mais ne provoque jamais la destruction complète de 
la réserve amylacée. 

Quant aux causes de raréfaction de l'amidon sous 
rinfluence de la dessiccation rapide à la lumière, elles 
n'apparaissent pas clairement, car le phénomène semble 
souvent trop brusque pour pouvoir être mis uniquement 
sur le compte d'une combustion respiratoire. 
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DesBiooation lente à Pobsoiirité. 



Nous ayons montré précédemment Tinfluence de 
Tobscurité sur Tamidon des Museinées. 

Nous venons de constater, d'autre part, que le facteur 
sécheresse, quand il s'exerce lentement, amène aussi la 
disparition progressive de la réserve amylacée. 

L'action combinée de ces deux agents doit donc, a 
fortiori^ être très énergique dans ce sens. 

Les expériences suivantes en fournissent la preuve. 

Expériences sur IHcsophylla scalaris. 

Le 17 janvier, une touffe bien fraîche, avec terre, de 
cette espèce a été mise dans plusieurs doubles de fort 
papier et abandonnée à une lente dessiccation à l'obscu- 
rité. 

Le 24 suivant, quelques exemplaires prélevés se mon- 
trent déjà moins riches en amidon. 

Le 30, la diminution s'accentue ; le 13 février, il n'y 
en a presque plus; le 1*' avril, la matière amylacée a 
complètement disparu. 

Dans une seconde expérience, des exemplaires mis 
dans des conditions analogues, le 29 janvier, ne présen- 
taient plus, le 14 avril, que quelques cellules des feuilles 
amylifères. 

Expérience sur iffeso|ihylla crenalata. 

Des exemplaires mis en dessiccation lente> à l'obscu- 
rité, le 1*' avril, ne montraient plus d'amidon dans tiges 
et feuilles, le 1" mai suivant. 

13 
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Expérience sur ilIar«o^lla F«Bekit. 



Le 31 janvier, des échantillons avec terre sont placés 
en papier et maintenus frais quelque temps; ils se 
dessèchent, ensuite lentement. 

Le 1" avril, tout l'amidon a disparu. 

Expérience sur Abc ara plDgalii. 

Cette espèce soundise à une dessiccation lente à l'obscu- 
rité prolongée, du 26 mai au 9 août, a perdu une grande 
partie de son amidon ; dans la partie épaisse des frondes, 
environ un tiers des cellules en ont encore. 

Expériences sur Dleranowelsia eirrala. 

Le 5 mai 1905, on a mis en dessiccation lente plusieurs 
fragments d'écorce couverts de gazonnements denses de 
cette espèce. 

Afin d'éviter une dessiccation trop brusque, le papier 
contenant ces échantillons est maintenu frais pendant une 
quinzaine de jours. 

Le 27 août, des spécimens prélevés ne contiennent plus 
d'amidon. 

À la même date, des tiges et feuilles ainsi désamidon- 
nées sont mis en régénération en solution minérale 
nutritive, à la lumière. 

Le 2 septembre, un abondant protonéma secondaire a 
déjà produit de nouveaux bourgeons. Toutes ces produc- 
tions sont riches en amidon. 

Le 19 suivant, le produit de cette régénération est mis 
en dessiccation lente à l'obscurité. 

Le 25 octobre, les tiges et feuilles des jeunes bourgeons 
sont privées d'amidon; seuls, quelques gros filaments 
épaissis du protonéma en ont encore. 
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indépendamment de l'action de la dessiccation à 
Tobscurité sur Tamidon, cette expérience prouve que des 
tiges et feuilles privées de cette matière de réserve sont 
encore susceptibles de régénération. La production de 
tissus nouveaux s'effectue vraisemblablement, ici, aux 
dépens de la matière grasse dont cette espèce est abon- 
damment pourvue. 

Expériences sur Bryoni «rsenleoni. 

Après 30 jours (du 2 mars au V' avril) de dessiccation 
lente à l'obscurité. Une touffe de cette espèce était com- 
plètement désamidonnée. 

Le 3 mars des tiges et feuilles ont été prélevées et 
mises en régénération à la lumière. 

Le 30 avril, fragments de tiges et feuilles ont produit 
un abondant protonéma avec jeunes bourgeons. 

Ici encore la disparition de l'amidon n'empêche pas la 
régénération. 

Expériences sur JHniam affine. 

En 35 jours (du 25 mai au 30 juillet), une touffe avec 
terre de cette espèce, desséchée lentement en boîte, à 
l'obscurité, ne contenait plus d'amidon que dans quelques 
rares cellules des feuilles. 



Expériences sur mnlam hori 

Le 20 avril, des échantillons frais de cette espèce ont 
été mis dans les conditions suivantes : 

1* Dans plusieurs doubles de papier fort, maintenu 
frais durant une dizaine de jours; 

3* Sur sable humide au début, dans une boite obscure. 

Le 13 mai, des échantillons sont prélevés pour la 
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recherche de l'amidon ; les résultats de cet examen sont 
les suivants : 

i^ Exemplaires dans papier. Amidon presque complè- 
tement disparu des tiges et feuilles. 

2' Exemplaires sur sable. Amidon disparu sauf quel- 
ques cellules du margo et de la nervure de certaines 
feuilles. 

Le 20 mai y les matériaux de ces deux expériences ont 
été mis à régénérer et ont, au 7 juin, donné protonéma 
et bourgeons nouveaux. 

Deux autres expériences de désamidonnage du Mnium 
hornum, par dessiccation lente à Tobscurité, ont donné 
les résultats suivants : 

Après 3 mois (du 1" mai au 2 août) : disparition com- 
plète de Tamidon. 

Après 2 mois (du 20 janvier au 23 mars) : tiges et 
feuilles ne présentent plus d'amidon. 

Expériences sur UbIuih rostralvoi. 

Le 5 mars, on a mis une forte touffe dans plusieurs 
doubles de papier, maintenus frais durant une dizaine de 
jours. L'amidon y était, au début, très abondant, dans 
tiges et feuilles. 

Le 28 suivant, les tiges n'ont plus d'amidon ; environ 
un tiers des feuilles les plus vieilles en ont encore près de 
la base de la nervure, rarement un peu dans les limbes. 

Mis à régénérer le 20 mars, ces matériaux ne produi- 
sirent pas de protonéma secondaire. 

Dans une expérience analogue, du 2 avril au 1*' mai, 
le Mnium rostratum avait perdu la presque totalité de son 
amidon. 
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Expériences sur Polytrleham Jaalperlaani. 

Le 4 janvier un copieux échantillon de cette espèce est 
mis en dessiccation lente à Tôbscurité. 

Le 2 mars, le désamidonnage est presque complet, 
quelques rares feuilles présentent encore un peu d'amidon 
dans les lamelles. 

Conclusions. 

Ces expériences montrent que l'action combinée de 
l'obscurité et de la dessiccation lente amène la dispari- 
tion complète de l'amidon et que, dans la plupart des cas, 
la marche de ce phénomène est plus rapide qu'à l'obscu- 
rité humide. 

Dessiooation rapide à l'obaourité. 

Pour obtenir une dessiccation de ce genre, on a placé 
des échantillons des diverses espèces sur l'acide sulfu- 
rique dans un bocal à l'obscurité. 

Après 33 jours, Cincinnulus Trichomanis n'avait 
perdu que peu d'amidon. 

Après le même temps, Mnium stellare et Mnium hor- 
num en avaient perdu notablement. 

La préparation que subissent les échantillons en vue 
de leur conservation en herbier réalisant souvent des 
conditions analogues de dessiccation, nous avons analysé, 
au point de vue de leur teneur en amidon, un certain 
nombre d'Hépatiques et de Mousses d'herbier. 

Les résultats de ces observations sont consignés dans 
les tableaux suivants : 
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noasscs. 



Espèces iruDiÉES. 




État de l'amidon au pbintemps 
1906. 



Archidium alternifolium 
Ephemerum serratum 
Physeomitrella patent 
Schistotega osmundacea 
Discelium nudum 
Physcomitrium pyriforme 
Bryum alpinum 



^ erythrocarpum 
— roseum 



1889 
1868 
1869 
1869 
1868 
1869 
1870 



1902 

1869 



Très abondant. 
Très peu abondant. 
Amidon assez abondant. 
Abondant. 

Id. 
Assez abondant. 
Tiges : traces; un petit nombre de 

usuilles en sont encore bien 

pourvues. 
Tiges : encore beaucoup; feuill.: 0. 
Tiges et feuilles : amidon. 



Comme on le voit, les Bryophytes se comportent très 
différemment, lors de la dessiccation en herbier; tandis 
que les Hépatiques foliacées et quelques Mousses perdent 
une grande partie, parfois même la totalité de leur 
amidon, les Hépatiques frondeuses et certaines Mousses 
ne subissent qu'une diminution peu sensible de leur 
teneur en cet hydrate de carbone. 

Ces variations tiennent à la structure et à la texture 
des tissus et à la teneur amylacée initiale. 



GONGLUSIOIT. 

D'une façon générale, la dessiccation rapide à Tobscu- 
rité produit les mêmes effets que la dessiccation rapide à 
la lumière : destruction ou transformation notable, mais 
incomplète de l'amidon. 
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III. ALIMENT. 



L'amylogénèse des végétaux est, certaiaeinent, 
influencée par les conditions de la nutrition générale. 
Bien que nous ne connaissions pas encore nettement, à 
l'heure actuelle, les rapports directs existant entre 
Talimentation minérale et la production d'amidon, on 
doit admettre, a priori^ que l'intervention des éléments 
biogéniques indispensables pour l'édification des tissus 
et des organes de l'assimilation photosynthétique, l'est, 
conséquemment, aussi, pour la formation de l'amidon. 

Nous n'avons pas cherché à approfondir cette question. 

Nous avons envisagé uniquement l'influence de l'ali- 
ment carboné. sur l'amylogénèse. 

Alimentation carbonée. 

Les radicaux nécessaires à la production de l'amidon 
sont fournis, dans les conditions normales, par la photo- 
synthèse ; ils peuvent l'être cependant aussi sous forme 
de corps carbonés divers et, alors, le concours de la 
lumière n'est pas indispensable. 

Il y a donc lieu de distinguer l'alimentation carbonée 
minérale et l'alimentation carbonée organique. 

Alimentation carbonée minérale. 

Il n'était pas dans nos intentions d'étudier les condi- 
tions de l'assimilation photosynthétique du carbone chez 
les Mousses. 

Nous nous sommes bornés à rechercher les conditions 
de vie de quelques Muscinées, d'une part, en atmosphère 
dépourvue d'anhydride carbonique, d'autre part, dans 
un air artificiellement enrichi de ce gaz. 



201 



Expérience sur JVIiilani puaeiali&iii cultivé en atmosphère 
dépourvue d*anhydride carbonique. 

Le 15 février, on a placé à la lumière, des exemplaires 
de Mnium punctatum dans un appareil constitué comme 
suit : 

Un flacon de 1 litre de capacité renferme, sur une 
épaisseur de 5 cm,, des scories grossières que Ton im- 
prègne abondamment d'une solution de potasse à 20 */o. 
Sur cette couche de scories, est disposé un petit cristal- 
lîsoir qui contient les plantes en expériences ; ces der- 
nières plongent incomplètement dans de l'eau stérilisée. 

Le goulot du flacon est hermétiquement fermé à l'aide 
d'un bouchon de caoutchouc percé de deux trous, livrant 
passage à deux tubes recourbés; à chacun de ces 
derniers, est relié un tube d'absorption en U rempli de 
fragments de potasse anhydre. 

L'appareil est parfaitement hermétique et le milieu 
interne complètement privé d'anhydride carbonique; 
tous les jours on y renouvelle l'air par insufflation. 

Les individus introduits, le 15 février, dans l'appareil 
présentent les caractères amylifères suivants : 

Tiges : amidon abondant; feuilles : assez abondant. 

Le 28 mars, on met fin à l'expérience ; de nombreuses 
tiges feuillées assez grêles et d'un vert clair se sont pro- 
duites ; un échantillon copieux est étudié au point de vue 
de l'amidon et fournit les résultats que voici : 

Vieilles plantes. Tiges : très peu d'amidon; feuilles : 0. 

Pousses nouvelles. Tiges : sur 4, 2 en ont encore un 
peu au sommet, les autres, aucune trace ; feuilles : 0. . 

Gomme on le voit, le Mnium punctatum ^ vivant pendant 
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43 jours à la lumière, en atmosphère rigoureusement 
privée d'anhydride carbonique, utilise la presque totalité 
de sa réserve amylacée, d'une part, à la formation de 
pousses nouvelles, d'autre part, à pourvoir aux besoins 
de la respiration. 

Expériences sur llM^pliylU tealAris et sur Bryaoi 

mt§B9mîmmm en atmosphère enrichie d^anhydride car- 
bonique. 

Ces expériences ont été faites en introduisant des 
exemplaires fortement appauvris en amidon de Meso- 
phylla scalaris et complètement désamidonnés de Bryum 
argenteum^ dans un flacon fermé d'un litre de capacité, 
dans lequel on a produit, par la réaction d'un poids 
déterminé de carbonate de soude avec l'acide sulfu- 
rique, une surcharge d'anhydride carbonique corres- 
pondant à environ 1 •/o. 

Des échantillons témoins végètent comparativement 
dans un flacon à atmosphère normale. Le tout est placé à 
la lumière. L'expérience dure du 20 janvier au 6 février 
et donne les résultats suivants : 

Mesophylla scalaris. 

Témoin : Tiges et feuilles, amidon peu abondant. 
En excès d'anhydride carbonique : amidon notable- 
ment plus abondant que dans le témoin. 

Bryum argenteum. 

Témoin : amidon assez abondant dans tiges et feuilles. 
En excès d'anhydride carbonique : amidon abondant. 
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GomcLusioir. 



Cette expérience montre que Ja teneur normale de l'at- 
mosphère ne constitue pas l'optimum pour l'assimilation 
carbonée des Muscinées et que ce phénomène s'accomplit, 
comme chez les Phanérogames, avec une plus grande 
intensité, lorsque cette teneur est de beaucoup plus 
élevée. 

Les Muscinées constituant des végétations très basses, 
étroitement appliquées contre un substratum ordinaire- 
ment humeux et siège d'un dégagement constant d'anhy- 
dride carbonique, végètent, d'ailleurs, normalement dans 
une atmosphère plus riche en ce gaz que l'air qui baigne 
l'appareil foliacé des plantes d'une certaine dimension. 

Alimentation carbonée organique. 

La production d'amidon à l'obscurité, aux dépens d'un 
certain nombre de corps carbonés appartenant notam- 
ment au groupe des sucres a été reconnue possible, par 
divers expérimentateurs, chez un grand nombre de 
plantes vertes, aussi bien inférieures [Flagellâtes, Algues), 
que Phanérogames. 

Seules, les Bryophytes n'ont été jusqu'ici l'objet d'au- 
cune recherche suivie à ce sujet; aussi, avons-nous 
accordé, à cette question, une attention toute spéciale. 

Les expériences organisées dans ce but ont été effec- 
tuées à Taide de spécimens préalablement privés, le plus 
complètement possible, d'amidon. 

Les Hépatiques ne se laissant pas souvent priver com- 
plètement de leur réserve amylacée sans perdre leur 
vitalité, on a dû employer, pour ces dernières, des exem- 
plaires simplement très appauvris ; l'étude comparative 



204 

de témoins en eau distillée permettait, d'ailleurs toujours* 
de se rendre compte de l'existence d'une assimilation 
réelle des substances étudiées. - 

Pour les Mousses on a pu se procurer soit par l'action 
de l'obscurité seule, soit par l'action combinée de ce fac- 
teur avec la dessiccation lente, soit enfin, par la vie en 
atmosphère dépourvue d'anhydride carbonique (pour 
Mnium punctatum) des matériaux privés de réserve car- 
bonée. 

Assimilation du saccharose. 

Le tableau suivant résume les observations effectuées 
sur l'amylogénèse aux dépens de ce sucre. 
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AuimlUtlon dn Saocharote. 



Ewicii iTuptiu. 


i 


hl 


Rittmti. 




1 


^ 3 






s 


'■' 




Laphowha h»UTophyWt 


a) «A 


12}. 




Cfnctnnutut Triehomanh 


20./. 


Uj. 


*'ï^'rao" '"•"""P P'"' aboiidsnt que dan* 


lophoiia infiala 


»•/. 


81 j. 


p«litc qu*ntilé dans un ccrlain nombre. 




30»/. 


11 i. 


Amidon très iboodant. 




so ./. 


17 j. 


Amidon au maximum dan* fronde* et nro- 
pagulei. ' 


Sphagnum aetitilolium 


»•/. 


nj. 








■uez abondant. 


Dicranella heleromaita 


20./. 


83i. 


celle» : paa d'amidon 


Barbula tortaota 


20./. 


19]. 


Feoillei : Kiinéralement beaucoup d'amidon, 

lige» : traces 
Tigo», feuillet et pddicellca : «midon au 


— muralit 


20-/. 


18 j. 








maximum. 


OrtAolriehum affiae 


20./. 


8^i. 


Feuille* : pai d'amidon ; tige» ! trace*. 
Jeune* tiges beaucoup, viciileB. moin*; feuil- 


Bryum argenUum 


w/. 


9j- 








le» ! un MU dam quelque» nnoi. 
Amidon trt) abondant dan* tige» ol rouilln. 


Id. 


lO'/. 


18 j. 


M. 


ao-;. 


9j- 


Tige» : amidon lr£i abondant; feaiile*: le* 
unei très riches, le* autres pauvre*. 


Id. 


20./. 


18 . 


Amidon très abondant. ^ 


Mnium $tellan 


20.. 


8 . 




— pynclatum 


10.;. 


3» . 


Tiges : peu ou pal d'amidon; feuilles: la 
plupart, beiueoap. 




»•;. 


Uj. 


Tifte», asaeï bien ; feuilles : beaucoup par 


- affine 


10./. 


30 . 


Aesimilation trè» énergique. 


— Aofum» 


!•/. 


li . 


PeullU» : amidon en IrÈj («ibie (juantité. 




10./. 


SG . 






90'/. 


SO . 


Tiges et feuilles »urlunt terminale» : amidon 


Polytrithum. i»niperU 






très abondant. 


OMH 


10./. 


7i. 






ao./. 


7j. 


Tice» : amidon tris abondant; feuilles : id.. 


Ihmatolh ■ 






Mum 


20./. 


32 j. 


Amidon dans eilrJmitd des tige* et fenillc* 
terminale*. 


Bgaeomium flagtUtre 


20./. 


36 j. 


Tiaes ; amidon abondant ; feuille*, la plupart. 
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Ce tableau montre que toutes les Muscinées étudiées 
sont douées, dans une mesure plus ou moins grande, de 
la propriété de produire de Tamidon à l'obscurité aux 
dépens du saccharose. 

En général, à la concentration de 20 •/• l'amylogénèse 
est plus énergique qu'à celle de 10 */». 

En revanche, il ne convient pas de dépasser 20 V«» car 
alors l'action osmotique du sucre pourrait s'opposer à la 
formation d'amidon. 

Il résulte, en effet, d'expériences dont la relation sor- 
tirait du cadre de ce travail, que dans des milieux très 
osmotiques (glycérine à 50 •/• + saccharose à 20 •/.) 
Lunularia vulgaris perd rapidement l'amidon de ses 
frondes. 



Assimilation dn Glycose. 



ËSPàcSS ÉTODiilS. 


CORCEN- 
TBATION. 


DoaiE 

DZ L*SXPé- 
ailNCE. 


Résultats. 


Cincinnulus TriehomanU 
Mnium hornum 

Polytriehum juniperinum 


lOo/o 
10 «/o 

10»/. 


It jours. 

14 jours. 

36 jours. 

7 jours. 

28 jours. 


Assimilation énergique. 

Amidon assez abondant. 

Assimilation énergique. 

Tises : assez bien d'ami- 
don; feuilles beaucoup 
dans limbe; lamelles, 
peu ou pas dans gaine. 

Maximum partout. 



Aulmilation dn LactoM. 
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Espaces ÉTUDiiss. 



CONCBN- 
TBATION 



Bryum argenteum 



Mnium punctatum 
Mnium hornum 



Polytrichum juniperinum 



lOo/c 



lOo/o 
10 0/. 

10*/. 



20»/c 



DUBÉB 

DB L'BXPi- 

AIBNCB. 



9 jours. 

21 jours. 
14 jours. 
32 jours. 

14 jours. 
14 jours. 



Résultats. 



Amidon abondant dans 
presouo toutes les 
feuilles 

Assimilation énergique. 

Assimilation notable. 

Amidon très abondant 
dans tiges et feuilles. 

Ticcs : pas d'amidon ; 
feuilles : un peu dans 
les lamelles. 

Tiges : pas d'amidon ; 
feuilles, quant, nota- 
ble dans les lamelles. 



Expériences sur rassimilation de diverses aatres substances 

par Mnium hornunu 



SuBSTAIfCES ÉTDDIÉBS. 



Maltosc 

Raffînose 

Dextrine 

Id. 
Amidon solnblo 
Mannite 
Acide acétique 
Acide tartrique 
Acide oxalique 
Acide citrique 
Glycérine 

Id. 
Leucine 
Peptone 



GOIIGBIV- 
TBATIOR. 



10«/o 

5«/o 
lOo/o 

5o/o 
2o/o 

0.5 o/o 
0.5 o/o 
0.5 o/o 

0.50/0 

l»/o 

0.25 0/0 
1°/. 

l*/o 



DnaÉB 
DE l'bxpÉ' 

BIBNCE. 



14 j. 
14 . 
14 . 
144. 
14 3. 
14 j. 
14 j. 
14 j. 
14 . 
14 . 

14 J. 
14 . 
14 . 
14 J. 



RiSOLTATS. 



Assimilation notable. 
Aucune assimilation. 
Assimilation très notable. 

Id. 
Aucune assimilation. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Assimilation notable. 
Aucune assimilation. 

Id. 
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EzpérioBcas lar rasslmilation de dlTtrsat antrot gnbstanoei 

par Polytriehum juniperinum. 



SuBtTAHCIS iTUDIÉBg. 


CoifCBH- 
TBATlOlf. 


DORÉB 

DB L*BXPé- 

RIBHCB. 


RiSQLTATB. 


Dextrine 


lov. 


10 i. 


Légère usimilation. 


Id. 


lOo/o 


18 ]. 


Assimilation notable. 


Inuline 


2o/o 




Aucune assimilation. 


Amidon solublo 


2o/o 




Id. 


Mannîte 


5V. 




Id. 


Glycérine 


2»/. 




Id. 


Acide tartrique 


2'>/, 




Id. 


Asparagine 


2*/. 




Id. 


Pieptonc 


2«/o 




Id. 



GoNGLUSIOIfS. 

Il résulte de ces expériences sur l'assimilabilité de 
divers corps organiques que les Bryophytes présentent 
sous ce rapport des propriétés analogues à celles des 
Phanérogames. 

En présence de glycose, de saccharose, de lactose et 
de maltose, ils peuvent former de Tamidon à l'obscurité. 

La dextrine, bien que dans une mesure plus réduite, 
peut également être utilisée à Tamylogénèse. On sait que 
l'avis des expérimentateurs se trouve partagé sur la 
question de l'assimilabilité de cet hydrate de carbone 
par les Phanérogames. 

Quant aux acides organiques, ils ne paraissent pas 
pouvoir fournir aux Mousses le carbone nécessaire à 
l'amylogénèse. 

La nutrition allotrophe y apparaît donc beaucoup plus 
restreinte que chez les Algues qui, d'après les récentes 
recherches de Treboux(i) assimilent énergiquemment ces 
substances. 



(1) Trcbottx. Organische Saûren aïs Rohlenstoffquelle bci Algcn. 
Ber. d. deutseh. bot. GeselU. Bd. XXIII» 1905, p. 9. 
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Enfln/ la glycérine est le seul alcool qui ait donné un 
résultat positif. 

Siège de V assimilation des matières sucréeSé 

Nous avons vu que l'amylogénèse par photosynthèse a, 
chez les Bryophytes, son siège essentiel dans les feuilles. 

Il y a lieu de se demander si la production d'amidon 
aux dépens de radicaux carbonés présente la même 
localisation. 

L'expérience suivante, réalisée arec Mnium hornum 
apporte des éléments à la solution de cette question. 

Le 20 septembre, on a mis à l'obscurité, en solution 
à 20*/o de saccharose : 

1* Des tiges feuillées désamidonnées de cette espèce ; 
de ces tiges, les unes dressées, plongent dans la solution 
sucrée par leur base, les autres, renversées, par le 
sommet; 

2* Des feuilles détachées flottant sur la solution ; 

3* Des tiges nues immergées dans le liquide. 

Le 20 octobre, on fait la recherche de l'amidon dans 
ces différents matériaux. 

Les résultats sont les suivants : 

!• Tiges feuillées^ aussi bien dressées que renversées : 
amidon abondant dans tiges et feuilles ; 

2* Feuilles attachées : amidon en quantité équivalente 
à ce qui est observé dans les attachées; ' 

3* Tiges nues : comme celles pourvues de feuilles. 

La tige aussi bien que les feuilles peut donc assimiler 
le sucre. L'ensemble des résultats consignés dans le 
tableau relatif à l'assimilation du saccharose confirme, 
d'ailleurs, cette possibilité. 

L'expérience ci-dessus montre, de plus, que la conduc- 

14 
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tion des sucres peut ^'effectuer par les tiges et les feuilles 
quelle que soit la position relative de celles*ci. 

11 n*y a pas que les organes de la plante sexifçre qui 
puissent être le siège de Tamylogénèse aux dépens de 
sucre, le sporogone jouit de la même propriété. 

C'est ainsi que des jeunes sporogones, préalablement 
désamidonnés à l'obscurité, de Mnium punctatuniy placés 
en solution de saccharose à 20 Vo ^^ l'obscurité, se sont 
réenrichis d'amidon dans le pédicelle et le tissu assimila- 
teur de la capsule. 

De même, des sporogones de Scapania nemorosa en 
solution sucrée se sont montrés plus riches en amidon 
que des exemplaires en eau distillée. 

Cette propriété amylogénésique semble donc générale 
dans les divers organes des Muscinées amylifères. 

Influence des matières sucrées sur les Bryophytes non 

amylifères. 

On vient de voir que les sucres sont activement trans- 
formés en amidon par tes Bryophytes noriQalement 
amylifères. 

Il était intéressant de rechercher si les espèces qui, 
dans les conditions naturelles sont dépourvues dç. matière 
amylacée, présentent la même propriété. 

Les espèces mises en expériences ont été les suivantes : 
parmi les Hépatiques : Radula complanata^ Met^geria 
furcata^ Madotheca laevigata et M. platyphylla^ Frullania 
Tamarisci et Fr. dilatata ; parmi les Mousses : Andreaea 
petrophila^ Neckera complanata, Hedwigia albicans. 

Le glycose, le saccharose et le lactose ont été utilisés. 

Le tableau suivant indique les résultats obtenues. 
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Espaces étudiées. 



Nature et peoportion 

DU 
su MB EMPLOYÉ. 



Durée 

DE l'expé- 
rience. 



RESULTATS. 



Lejeunia se piilifolia 
Radula cnmplanata 

Id. 

]d. 

Id 
MtUgeHa jureata 

Id. 
Mûdotheca laevigata 

Id. 
Madotheea platyphylla 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Frullania Tamarisci 
Frullanla dilatata 

Id. 
Ândreaea petrqphila 

id* 

Id. 

Bhacomitrium proUnêum 
Neckera complanata 

Id. 
Hedwigia albicana 

Id. 



Saccliarosc 20 o/^ 
Glycose 12 «/o 
Saccharose 20 °jo 
Lactose I0»/« 

Id. 
Glycose 12 <>/• 
Saccharose 20 «/o 
Glycoso 12 «/o 
Saccharose 20*|o 
Glvcoso 12*'o 

Id. à la lumière 
Lactose 10«|« 

Id. à la lumière 
Glycose 10 o/o 
Saccharose 10 «/« 
Saccharose 10 V« 
Glycose 12«/« 
Saccharose 20 •/« 
Gljrcose 12o/« 

Id. à la lumière 
GWcose 10 «/o à la 

lumière 
Glycose 10 •/o 
Glycose 12*/« 

Id. à la lumière 
Saccharose 20 •U 
Id. 



11 jours. P ai d'amidon. 
19 jours. • 



19 jours, 

13 jours. 
38 jours 
11 jours. 

Id. 

Id. 

Id. 

19 jours. 
Id. 

18 jours. 

Id. 
11 jours. 
13 jours. 
82 purs. 
11 jours. 

Id. 
16 jours. 

Id. 

20 jours. 
13 ;|ours. 
11 jours. 

Id. 
97 jours. 
88 jours. 
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GoircLusioifs GÉifÉRÂ.LES OU Gha^pitre il 



Les idées générales les plus importantes qui se déga* 
gent de ces recherches sur l'influence des conditions de 
végétation sur la production et les fluctuations de la 
réserve amylacée des Uuscinées peuvent être résumées 
comme suit : 

L Acnoir de la. radiatioit. 

A. Lumière. 

La production d*amidon par photosynthèse est surtout 
importante dans les feuilles des Muscinées. 

Ces organes sont» non seulement^ le siège essentiel de 
l'amylogénèse primaire mais elles jouent, chez les Bryo- 
phytes, comme chez les Phanérogames à feuilles persis- 
tantes, le rôle de réservoirs de matière amylacée. 

L'amidon qui ne peut plus se déposer dans les feuilles 
émigré vers les tiges. 

L'obscurité nocturne ne prive que très partiellement 
les feuilles de leur amidon. 

Un séjour prolongé et continu à Tobscurité amène la 
disparition complète, par combustion respiratoire, de 
l'amidon; ce désamidonnage est, en général, plus lent 
chez les Hépatiques, surtout frondeuses, que chez les 
Mousses. 

L*amidon des tiges résiste, d'ordinaire, plus longtemps 
à l'obscurité que la réserve foliaire. 

B. Chaleur* 

Le froid hivernal détermine la transformation partielle 
de Tamidon des Muscinées. 



213 

II. AcTlOIf DE L*EAU, 

La perte d*eau des tissus agit très énergiquemcnt sur 
la réserve amylacée des Bryophytes. Toutefois cette 
action est fortement inOuencée par les conditions de la 
I dessiccation. 

i Une dessiccation lente à la lumière, telle qu*elle agit 

fréquemment sur la végétation en été, amène la dispari- 
tion progressive de la réserve amylacée. 

Si elle est rapide, Tamidon diminue d'ordinaire brus- 
quement et notablement et, ne se modifie, dans la suite, 
que très lentement. 

L'absence de lumière, entravant la reconstitution des 
hydrates de carbone, ajoute ses effets à la perte d*eau 
pour hâter, dans la dessiccation lente à l'obscurité, la 
disparition de l'amidon. 

m. Action de l'aliment. 

Une teneur en acide carbonique supérieure à la nor- 
male est favorable à l'assimilation photosynthétique et 
conséquemment à la production d'amidon. 

A l'obscurité, les Bryophytes normalement amylifères 
peuvent utiliser les sucres, notamment, le glycose et le 
saccharose pour Tamylogénèse. 

La dextrine et la glycérine semblent pouvoir jouer un 
rôle identique. 

Les Muscinées non amylifères restent dépourvues de 
réserve amylacée même en présence de sucres. La pro- 
priété de donner naissance à de l'amidon parait, en 
conséquence, leur faire défaut d'une manière absolue. 
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Gomme le montre Pexamen de ces conclusions, les 
Bryophytes obéissent, d'une façon générale, aux mêmes 
lois que celles qui régissent la production et les fluctua- 
tions de ràmidon chez les autres végétaux à chlorophylle. 

Certes, les théories actuellement connues de Tassimila- 
tion du carbone devaient le faire prévoir. Mais, il était 
néanmoins nécessaire d'en donner la preuve expérimen- 
tale, ce qui n'avait pas encore été fait jusqu'ici. 

Gembloaz, mai 1906. 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



»■ Là 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEE Wœ. 



Séance du 6 mai 1906. 

Présidence de M. J. Chaloit, présidenf, 
M. Th. DuRAjfD. secrétaire général. 

La séance est oirverte à 14 b., au Jardin botanique de 
l'État. 

Sont présents : MM. J. Cbalon, Alf. Cogniaux, L. Goo- 
mansy Y. Coomans, Tb. Durand, J. Massart, H. Matagne, 
P. Nypels, Sladden, M"« Jos. Wéry. 

MM. Cb. Bommer, Éi.Marcbai, Éra. Marcbal, E.Paque, 
Cb. Van Bambeke et H. Vanden Broeck se font excuser. 



IHaH de H. le Comte 0#w. àe SLereliove de lleoter- 
ghem et de H. liéon Charles Tan Iferoiii. — M. le Pré- 
sident anaonce que, depuis la dernière séance, la 
Société de botanique a de nouveau été douloureusement 
éprouvée. 

M. le Comte Osw. de Kerchove de Dentergbem est 
mort à Gand, sa ville natale, le 20 mars dernier. Il était 
né le 1*^ avril 1844. Membre de notre Société, il fit à 
diverses reprises partie du Conseil et en fnt le président. 
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en 1889, lors des fêtes jubilaires du vingt-cinquième 
anniversaire de sa fondation. 

Doué d'une intelligence supérieure, le Comte de 
Kerchove brilla dans des domaines bien divers. Rappe- 
lons qu'il fut Gouverneur du Hainaut et membre écouté 
de la Chambre des Représentants, puis du Sénat. Il 
exerça un rôle prépondérant dans le monde horticole, où 
il jouissait d'une notoriété universelle. Il présida, avec 
éclat, la Société royale d'agriculture et de botanique de 
Gand. £n cette qualité, il fut l'àme de plusieurs des 
grandes expositions quinquennales d'horticulture, orga- 
nisées par cette célèbre Société. Il déployait, dans ces 
délicates fonctions, un charme et une autorité incompa- 
rables. Fondateur de la Revue de V horticulture belge et 
étrangère (1875), il en fut le rédacteur en chef jusqu'à 
sa mort; il écrivit, dans ce périodique et dans plusieurs 
autres journaux, un nombre considérable d'articles. Il 
s'était fait un nom, dans le monde botanique, par des 
publications de longue haleine : Les Palmiers (1878), Le 
livre des Orchidées (1894). 

Il fut un défenseur ardent des intérêts du Jardin 
botanique de l'État, aussi sa nomination comme Président 
du Conseil d'administration de cet Établissement (1901) 
fut-elle saluée, avec joie, par tous ceux qui ont à cœur 
son développement. 

Orateur et écrivain de talent(i), il laisse un vide qui se 
fera longtemps sentir! Notre Société, qui était fîère de le 
compter au nombre de ses membres, depuis 1871, lui 
conservera un souvenir reconnaissant. 



(1) Voir l'intéressante notice de M. Ch. Pynaert, dans le n^ du 
l«r avril 1939 de la R^vue de l'horticuiture belge et étrangère. 
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M. Léon-Charles Van Nerom, né à Bruxelles, le 24 novem- 
bre 1862, y est mort, il y a quelques jours (23 avril). 
Membre de la Société depuis 1883, il prit part à presque 
toutes les herborisations générales et comptait dans nos 
rangs de nombreuses sympathies. Il a rendu de réels 
services à la Société royale Linnéenne, dont il était un 
des administrateurs, et à la Société d'agriculture de 
Bruxelles, qui l'avait appelé à la Vice-Présidence. 



Le procès-verbal de la séance du 4 février 1906 est lu 
et adopté» 

membre associé. — Sur la proposition du Bureau, 
M. A. Glaziou est nommé membre associé. 



Prix Crépin. — Sont nommés : MM. A. Gravis. 
El. Marchai et Th. Durand, membres du Jury, chargé de 
faire à la Société les propositions pour le Prix Crépin 
(période 1903-1905). 

M. J. Massart est nommé suppléant pour le cas où Tun 
des membres serait empêché d'accepter cette charge. 

Herborisation générale. — M. J. Massart rappelle 
qu'il avait proposé que l'herborisation générale, de cette 
année, eut lieu dans le Moyen et le Bas-Escaut et accepté 
de la diriger. Pour des raisons particulières, il demande 
que ce projet soit renvoyé à une autre année et il propose 
une excursion de trois jours sur le littoral, dans les 
environs de Nieuport et de Coxyde. 

La proposition^ vivement appuyée par M. Th. Durand, 
est adoptée à l'unanimité. — M. Massart est chargé de 
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TarganisatioDy pour les 9-11 septembre, et il préparera 
un programme assex détaillé, qui sera envoyé à tous les 
membres. 

dommanlcatloiis «t leetares. 

M. Alfp. Cogniaux annonce que la Flora Brasiliensis^ 
commencée il y a soixante-six ans, vient d'être terminée, 
et il donne des détails fort intéressants sur cet ouvrage, 
unique dans la littérature botanique. 

M. le Président souligne la part brillante que M. Alfr. 
Cogniaux a prise à Tachèvement de cet œuvre immense, 
par ses travaux sur les Gucurbitacées, les Mélastomacées 
et les Orchidées, et en lui adressant les félicitations de la 
Société, il lui demande de résumer pour le Bulletin^ la 
communication qu'il vient de faire. 

Sur la proposition du secrétaire général, la Société 
décide F impression dans le compte rendu de la séance : 

i* D'une notice de M. Hyacinthe Vanderyst, sur de 
Nouvelles statians de Pérona^porées, observées en 1905. 

2* et d'une note de M. A. Cornet : Le Scapania assiéra 
H. Bernet, en Belgique. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
16 heures. 



A PROPOS DE L AGHÉVEMKNT DE LA c FLORA RRASIIiENSIS », 

Note par Alfred Cogniaux. 

Après soixante-six années d'efforts persévérants de la 
part des trois principaux éditeurs de la célèbre Flora 
BrasiliensiSf Ph. von Martius, W. Eichler et I. Ukbait, 
cette oeuvre colossale est enfin terminée : voilà un événe- 
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meiit botanique qui mérite, d'auiant plus, d'attirer ratten- 
tion des membres de la Société Royale de Botanique de 
Belgique que, comme chacun le sait, le riche herbier, 
formé par Ph. von Martius, le fondateur de l'ouvrage, 
est le noyau de notre herbier national, Therbier du Jar- 
din botanique de Bruxelles (0. Nous avons d'ailleurs 
l'honneur d'avoir vu figurer les deux premiers de ces 
botanistes, et de compter encore le troisième, au nombre 
des membres associés de notre Société. Un court histori- 
que de cette Flore, unique jusqu'ici dans la littérature 
botanique, ne sera donc pas déplacé ici. 

De 1817 à 1820, Martias, plus tard professeur à l'uni- 
versité de Munich, avait fait au Brésil, aux frais du 
gouvernement bavarois, une exploration botanique 
extrêmement fructueuse, et en avait rapporté des collec- 
tions très considérables. Après quelques publications 
partielles du fruit de ses récoltes C^), en voyant la richesse 
excessive de la végétation brésilienne et le peu de choses 
exactes que nous en connaissions encore alors, après 
même avoir commencé une Flore brésilienne sur un plan 
très modeste C-^), il conçut le projet d'un ouvrage monu- 
mental, dans lequel non seulement toutes les espèces 



^1) Rapptlons que le titre principal du premier prcsidcat de notre 
Société, Barthélémy Du Mortier, à notre reconnaissant sou venir, fut 
d*ayoir décidé le Gouvernement belge à faire Tacquisition du Jardin 
tMitaniqae de Bruxelles et de i*herbi«r de Martii» : cet herbier» riche 
d*environ 60,000 espèces, représentées par 250 à 300,000 exemplairea, fut 
acheté, en 1871, pour la somme relativement modeste de 82,000 francs. 

(2) HiMoria tiêturalit PMlfMrum; B vol. in-folio max., 1838^. ^ Nova 
Gênera et Speciet Plantarum ; 3 vol . in-4o, 1824-39. — Spécimen materiœ 
medicae brasiliensit; in4<>, 1824. — Icônes Plantarum crypiogamicarum 
per Brasiliam collegit\ in-4o, 1828-34. — Herbarium Florae bra$ilien^ 
•â;iii-8o,1887 41, etc. 

(^ Piora BrasUieneis ; voL l, pars prior ; in-S^, 1833. 
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seraient décrites, avec soin, dans tous leurs détails» mais 
encore, où toutes les plantes intéressantes, nouvelles ou 
litigieuses, seraient fidèlement représentées par la 
gravure. Il s'associa comme éditeur de l'ouvrage End- 
licher, de Vienne, et il se choisit un certain nombre de 
collaborateurs, parmi les botanistes les plus renommés de 
son temps ; le premier fascicule de la nouvelle Flora Bra- 
siliensls put ainsi paraître en 1840. 

Ëndlicher ne prit qu*une faible part à la direction 
de l'ouvrage; d'ailleurs à sa mort, en 1847, les neuf 
premiers fascicules seulement étaient édités. Martius 
continua, seul, la direction de la Flore jusqu'à sa 
mort, en 1868, et publia les fascicules 10 à 46. Il 
laissait alors le soin de continuer son œuvre à son 
élève et ami, W. Eichler, en dernier lieu directeur 
du Musée botanique et professeur à l'Université de 
Berlin, qui, à sa mort, en mars 1887, avait pu faire 
paraître les fascicules 47 à 99. M. I. Urban, sous- 
directeur du Musée et du Jardin botanique de Berlin, 
qui, depuis longtemps, aidait Eichler dans sa tâche, était 
tout désigné pour recueillir sa succession, et il publia 
les fascicules 100 à 130. Il est à remarquer que ces 
31 fascicules sont, pour la plupart, très volumineux et se 
rapportent généralement aux familles pour lesquelles 
il a été le plus difficile de trouver des collaborateurs; 
de sorte que sa tâche ne fut pas la moins ardue. 
M. Urban a eu ainsi l'honneur de mener l'ouvrage à 
bonne fin, le 130* fascicule, qui le termine, portant la 
date du 1*' avril 1906. 

Ces 130 fascicules forment quarante volumes de format 
très grand in-folio (48 centimètres sur 31) qui, sans les 
tables, contiennent ensemble 20.733 pages, et sont 
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illustrés de 3811 planches (i). Ils coûtent, en librairie, 
5465 francs, l'exemplaire. 

On y trouve la description de 2253 genres, dont 
160 nouveaux, et de 22767 espèces, dont 5689 sont 
nouvelles; 19629 de ces espèces sont brésiliennes et 
3168 ne croissent qu'en dehors du Brésil; 6246 sont 
figurées sur les 3811 planches. 

Si Ton tient compte, d'un côté, que d'immenses étendues 
du Brésil sont encore très peu explorées ou même ne le 
sont pas du tout, d'un autre côté, que, non seulement 
les premiers fascicules publiés, mais même ceux qui ont 
paru, il y a vingt à trente ans, sont aujourd'hui déjà fort 
incomplets, on peut estimer que ce pays nourrit au moins 
trente mille espèces de plantes (Cryptogames cellulaires, 
non comprises). 

L'ouvrage est l'œuvre de soixante-cinq collabora- 
teurs (^), qui appartiennent à neuf pdiys différents, et qui 
se répartissent comme suit, par nationalités : 
38 Allemands, ayant fourni 9603 p. texte, avec 1649 pi.; 



2 Belges, 


id. 


3135 


id. 


654 id. 


5 Anglais, 


id. 


2298 


id. 


626 id. 


5 Suisses, 


id. 


2043 


id. 


441 id. 


4 Français, 


id. 


485 


id. 


99 id. 


7 Autrichiens, 


id. 


430 


id. 


105 id. 


1 Hollandais, 


id. 


387 


id. 


150 id. 


2 Danois, 


id. 


300 


id. 


76 id. 


1 Hongrois, 


id. 
plus 1 


52 


id. 
id. 


11 id. 


Total comme 


baut 20733 


3811 id. 



(1) Tous les nombres, cités dans cette notice, sont empruntés aux 
documents statistiques, publiés par M. Urban dans le fascicule 130 de 
Touvragc. 

(2) Seulement 23 d*entre eux sont encore yirants aujourd'hui. 
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Quoique n'étant que deux, les Belges viennent donc 
au second rang, pour Timportance de leur collaboration. 
Voici, par ordre chronologique, ce qu'ils ont fourni à 
l'ouvrage : 

1" El. Marchai. Hederaceae; partie du fasc. 75(1878) : 
30 pages, avec 6 planches; 4 genres, avec 32 espèces 
(11 nouvelles; 28 brésiliennes, 4 extrabrésiliennes; 
7 sont figurées). 

2* Alf. Oognianx. A. Cucurbitaceae; fasc. 78 (1878) : 
126 pages, avec 38 planches ; 29 genres, avec 138 espè- 
ces (12 nouvelles; 116 brésiliennes, 22 extrabrésîliennes; 
43 sont figurées). 

B. Melasiomaceae ; fasc. 89, 94, 100, 103, formant 
2 volumes de l'ouvrage (1883-88): 1110 pages, avec 
238 planches; 63 genres (1 nouveau), avec 1163 espè- 
ces (166 nouvelles; 986 brésiliennes, 177 extrabrési- 
liennes ; 365 sont figurées) . 

C. Orchidaceae; fasc. 114, 117, 119, 120, 123, 125 à 
129, formant 3 volumes (1893-1905) : 1882 pages, avec 
372 planches; 142 genres (1 nouveau), avec 1765 espèces 
(131 nouvelles ; 1455 brésiliennes, 310 extrabrésiliennes; 
762 sont figurées). 

La part des Belges se résume donc comme suit : 
MM. El. Marchai, 30pag.,avec 6 pi.; 32esp.décr. 
Alf.Cogniaux,3118(0 » » 648 » 3068 » » 

Total 3148 » » 654 » 3100 » » 
M. Urban a classé les 65 collaborateurs dans Tordre de 
la quantité de matière fournie. Nous extrayons de sa 

(1) Ce nombre, oblenu en ajoutant les trois qui sont donnés plus haut 
(12) + 1110 -1-ld8'<i=: 3118), surpasse de 13 celui qui est indiqué un 
peu plus loin; il en cit de même du lotal^ 3148, compai'é au nombre cité 
précédemment. 
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liste seulement ceux qui ont écrit plus de 500 pages ; 
il y en a dix^ qui sont : 
MM. Gogaiaux, 

de Vep\iers-Nivelles, 3105 pages(0, avec 648 pi. 
Schumann, de 

Berlin (mort en t904), 1407 » » 2^ » 

MuUer d'Argovie, de 

Genève (m. en 1896), 1371 » » 224 » 

Baker, de Kew, 1152 » » 273 » 

Eichler, 

de Berlin (m. en 1887), 866 » » 179 » 

Bentham, d^ 

Londres (m. en 1884), 836 » » 265 » 

Engler, de Berlin, 778 » » 179 » 

Berg, de 

Berlin (m. en 1866), 636 d ]> 85 d 

Doell, de 

Carlsruhe(m.enl885), 584 j> » 107 » 

Urban, de Berlin, 522 » » 54 » 

Dans le travail de M. Urban, dont nous résumons ici 
brièvement les principales données, se trouve un tableau 
des familles, rangées dans Tordre de leur importance 
numérique, avec la date de la monographie, le nombre 
d'espèces et le nom du monographe. Nous en extrayons 
ce qui concerne celles qui ont plus de 500 espèces, qui 
sont les huit suivantes : 



(1) D'après la note précédente, il faut 8118. Ce n*c8t pas sans un 
sentiment d*orguciI, bien légitime, me 8emblc-t«il, que je constate que 
ma part égale prcique celle des cinq Anglais, des quatre Français et des 
sept Autrichiens réunis ; et cependant parmi les Anglais, se trouvent 
deux des principaux collaborateurs, MM. Baker et fieutham* 



224 

Orchîdaceae (1893-1906), 1455 espèces. Gogniaux. 
Compositae (1873-84), 1312 » Baker. 
Leguminosae (1859-76), 1234 » Bentham. 
Myrtaceae (1857-59), 1087 » Berg. 
Melastomaceae (1883-88), 986 » Gogniaux. 
Rubiaceae (1881-89), 974 » Mûller d'Argovie 

et Schumann. 
Euphorbiaceae (1873-74), 859 » Mûller d'Argo vie. 
Gramineae (1871-83), 682 » Doell et Haekel. 

On comprend que les monographies les plus anciennes 
sont très probablement celles où il y aurait, aujourd'hui, 
le plus grand nombre d'espèces à ajouter, et peut-être 
qu'alors le rang de certaines familles serait quelque peu 
modifié. 

Pour la publication de son grand ouvrage, Martius 
avait obtenu le haut patronage de l'empereur d'Autriche 
Ferdinand P% du roi de Bavière Louis I«' et de l'empe- 
reur du Brésil Dom Predo U. La Bavière ne lui a jamais 
donné qu'un appui tout platonique; quant à l'Autriche, 
elle ne fournit plus de subvention depuis de longues 
années; le Brésil seul» jusqu'en ces derniers temps, 
inscrivait annuellement à son budget un crédit de dix 
contos de reis (valeur nominale 28400 francs), pour 
le service d'une souscription à 103 exemplaires de 
l'ouvrage. 
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NOUVELLES STATIONS DE PÉRONOSPORÉES EN 1905 
par Tabbé Hya.g. Vattdertst. 

ALBUGO Pers. 

Alba;;o eandlda (Pers.) 0. Kuntze. 

Hollande : Sparrondaal (Bois-le-Duc), 17 septembre ld05, sur 
Capsella Bursa-pastoris. 

Italie : Florence (Lung Arno), 9 février, sur Càrdamine; Rome 
(Stazione San Pietro), 17 février, sur Càrdamine; Rome 
(derrière les jardins du Vatican), 19 et 37 février; Tivoli 
(Cascades), 7 mars, sur Càrdamine; Rome (via Gassia 
vechia) 29 mars,(Yia Aurélia nova) 3 avril, sur Càrdamine; 
Monte Cavo, avril, sur Càrdamine; Rome (Forum roma- 
num), 26 mars, sur Captella Bursa-pastoris ; (Ponte 
Molle), 28 avril, sur Capsella. 

Au commencement de Tannée, ce parasite très com- 
mun sur Càrdamine semble beaucoup plus rare sur 
Capsella, dans les environs de Rome. 

Albn^o Tragopo$;onis (Pers.) S. F. Gray. 
Namur : Namur, 28 août 1905, sur Seorzonera hispanica. 

•% 

Hollande : Sparrendaal^ 18 septembre 1905^ sur Seorzonera hispa- 
nica. 

Albiigo Portulacae (DC.) 0. Kuntze. 

Liéffe : Huy {École d'Agriculture pratique)^ 1 août 1905, sur 
Portulaea oleracea. 

IL PHYTOPHTORA de Bary. 

Phytophtora infeslans (Mont.) de Bary. 

Ce parasite a fait, en Belgique, de grands dégâts dans 
les cultures de pommes de terre, durant Tannée 1905* 
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IIL PLASJIOPARA Schroeter. 



Plaimopara alwea (Unger) Schroeter. 

Italie : Rome (eimelière catholique)^ 5 avril sur Ombellifère indétcr- 
mioée ; Naples (Jardin botaiiiqae)^ 10 mai l'J05. 

Plasmapara vllleala (Berk. et Gurt.) Berl. et De-Toni. 

lAége : Huy (École d'agriculture), juillet-août, sur Fitis vint fera; 

Huy (fignobles des environs de la ville), août l'K)5. 
Haiuaut : Tournai (École d'horticalture), août 1905, sur jeunes vignes 

en pépinière. 

•% 

HoUando : Sparrendaal, 10 septembre 1905, sur Fitit vint fera, 

IV. BREMIA Regel. 

Bramla Iiaetaeae RegeL 

Brabant : Baal, 9 août, sur Seneeio vulgaris ; Haecht, 10 août, sor 

Lactuca tativa. 
Namur : Namar, 28 août, sur Lactuea scUityai Haredtou^ 80^ août, 
sur Cinium. 

Italie : Rome (cimetière catholique), le 5 avril, sur Semeeio pulgaris\ 
Rome (sur le marché), avril, sur Lactu^a iativa ; Naples 
(Jardin botanique), 10 mai, sur Cinium, 

Y. PERONOSPORA Corda. 

Peronospora aflinis (Rosm.) De Bary. 

Italie : Naples (jardin botanique), le 10 mai 1905, sur Fumaria. 

Peronoepora alta Fuck. 

Brabant : Rotselaer, Tremeloo, Baal, Werchter, noût et septembre, 

sur Plantage média, 
Luxembourg : Carlsboorg, juillet, sur Plantago média. 
Namur : Florififoux, S8 août, sur Plantago média. 

Hollande : Sparrendaal, 18 septembre, sur Plantago média. 
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AliitteariiMi (Casp.) de Bary. 
Brabant : Eavîroas de Werchter, août, sur Cerastium. 

•% 

Italie : Robm (S«b OfN>frif>), 12 février «1 1 mars; Monte Mario, 80 mars; 
Vitta Borghète, 9 mars et 4 avril; Vatican, 27 arril; PorU 
San Scbastiano, 20 mars, etc. sur Cerastium. 

Peronospora arborcsceas (Gasp.) de Bary. 

Italie : Rome (Palatin). 12 mars; (via trtompliale), 29 mars; (cimetière 
catholique), 5 avril; (via Àurelia nova), 8 avril 1905, sur 
Papaver. 

Paronaapara aalalh^ea de Bary. 

Italie : Rome (Ab d, tre fontanc), 15 mars; (Janicule), 18 mars; (San 
Onofrio), 23 mars; (jardins du Vatican), 28 mars; (Monte 
Mario), 30 mars; (passeggiata Margherita), 6 avril; (Ponte 
Molk), 7 aTril; Albano (via Aj^pia), 18 avril 1905. 

A cette époque de Tannée, c'est, semble-t-il, la péro- 
nosporée la plus commune dans les environs de Rome. 

Pcronospora conglomcrata Fuck. 

Italie : Albano {via Appia), 18 avril, sur G$ra1Hum; Rome (cia 
San Pancrazis), 26 mars, sur Géranium; (Siazione 
«S'a» Ptc^ao), 25 février, sur Géranium; {Ponte Moêiê), 
7 avril; Ruines de Pompcï, le 11 mai 19 J5, sur Géranium^ 

PeroHO0|iora elTaia (Grev.) Rabenh. 

Italie : Ruines de Pompeï, le 11 mai 1905, sur Chenopodium. 

Peranospora Caphorblae Fuckel. 

Italie ! Rome (jardine du r«^tcéta), 28mar8; {Villa Doria Pam- 
phpli), 10 avril 1905. 

Peroaospora Flearlae Tul. 

Namur : Floriffouxi 25 août 1905, sur Ranunculue repens. 

Hollande : Sparrendaal, le 28 septembre, sur Ranunculue repene. 

Italie : Rome (San Onofrio), 28 février, sur Fie aria ranunculoidee; 

(Villa Rorghèse), 9 mars et 4 avril, sur Ficaria{l)\ (Ecole 

(1) Une fois, nous Vy avons trouvé associé à VUrocystie Anemenee, 
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pratiqae d'Agriculture), 6 arril 1905 sur RanuneulUÉ 
repem. 



P«r«nospora grisca (Ung.) de Bary. 

Limboorg : enr. de Tongrcs, août, sur Feronica Beccabunga. 
Iiuembourg : GarUbourg, juillet 1905, sur Feronica Beeeabunga. 

« 

Italie : Rome (Cimetière catholique), 5 avril sur Veroniea ; Rome 
(Janicule), 18 mars 1905, sur Feronica. 

PeroBospora leptoiperma de Bary. 

Brabant : Paar, 25 août 1905, sur Matricaria Chamomilla. 

.PeroDospora paratIllea(Pers.] de Bary. 

Hollande : Sparrcnd&al, 18 septembre, sur Capsella Buna-pastoris. 

Italie : Rome (cimetière catholique), le 5 ayril, sur Capsella\ Tivoli, 
7 mars, sur Crucifère indéterminée; Rome (Ponte Molle), 
29 mars 1905, sur Capselia (associé au Cystopus can- 
didUi). 

Peroaoépara palverulacea Fuck. 

Italie : Monte Cavt, avril 1905, sur Helleàorus. 
Peronoapora Trifoliormn de Bary. 
Brabant : Paar, 25 août, sur Iri/olium, 

Italie : Rome (San Onofio), 18 mars et 12 avril; (passaggiata Margha- 
rita), 1 avril; (cimetière catholique), 5 avril; (École pratique 
d'agriculture), 6 avril; (Palatin), 12 mars; (Colisée), 26 mars; 
Naples (Jardin botanique), 10 mai 1905, sur Trifotium sp. 

Peronospara Urticae (DC.) de Bary. 

Brabant : Werchtcr, Rotsclacr, septembre-décembre, sur Urtica 

urens. 
Limbourg : Tongres, août 1905, sur Urtica urens. 

Hollande : Nuland, 21 septembre, 1905, sur Urtiea uren$. 
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PeroMMpera Tielae (Berk.) de Bary. 
Namur : Floriffoax, 28 tout, «ur Ficia. 






Italie : Rome (San Onofio), 12 avril 1905, sur Ficia. 

Pcronosp#ra Tlolae de Bary. 

Namur : Maredsous, le 30 août 1905, sur. Fiola tricolor, 

Tongres, le 5 avril 1906. 



LE SGAPANIA ASPERA H. Bcrn. EN BELGIQUE, 
par A. Cornet. 

Le Scapania aspera H. Bern. est une espèce à feuil- 
les papilleuses. II est voisin du Scapania aequiloba, 
avec lequel il peut même être confondu à l'état jeune, 
car, en cet état, il a les feuilles entières ou presque. A 
Tétat adulte, la confusion n'est plus possible, Scapania 
aspera ayant alors les lobes foliaires fortement denti- 
culés, caractère qui le différencie sûrement de l'espèce 
voisine. 

Le docteur H. Bernet, qui a distingué le Scapania 
aspera comme espèce distincte, l'avait trouvé dans le 
Jura. Il le signale comme suit dans son Catalogue des 
Hépatiques du S. 0. de la Suisse et de la Haute-Savoie 
(1880) : « C. dans le Jura, la Haute-Savoie et les Alpes 
vaudoises. » Le Scapania aspera a, depuis, été découvert 
ailleurs chez nos voisins du Sud, notamment dans le 
Dauphiné, l'Auvergne et les Pyrénées (Douin — Revue 
bryologiquef 1901, page 49). Il existe également en 
Angleterre, en Ecosse et en Irlande (H. W. Lest — 
Hepathics of the British islands, 1902); en Suède, Nor- 
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wège, Suisse, Allemagne, Autriche et Italie (W. H. 
Pearson — The Hep. of the British Ides, 1902), Il n'a pas 
encore, à ma connaissance du moins, été signalé comme 
faisant partie de notre domaine floral. 

Je l'ai trouvé en mars 1905, sur une paroi verticale, 
orientée vers le N. et décou>'erle, des rochers calcaires 
du bord de la Yesdre (à. la lisière du bois des Hazures), 
entre Pepinster et Goflontaine. Il y végète en compagnie 
du Neckera complanata^ à une altitude d'environ 130 mè- 
tres. Il y est stérile et fort peu abondant. 

Malgré les recherches les plus minutieuses, je n'ai pu 
le découvrir ailleurs dans mon champ d'exploration, où 
cependant le calcaire abonde. 



REVUE DES TRAVAUX DK BOTANISTES BELGES. 

Loi PhanérogttmeB des terres magellaniquei, par É. De Wilds- 
■an; Anvers (avril 1903), 1 yoI. ia-iP de 223 pages el 23 planches. 

Ce volume fait partie des Rapports scientifiques, publiés sous la dircc- 
tion de la Commission de la Belgica, 

« Pendant les courts séjours des naturalistes de la Belgica sur IcB 
terres magellaBÎqites et antarciiqves, M. É. Raoovitza a ré«nî des 
éléments de la flore phanérogamiqve de cette région qui, reUtivement 
peu nombreux, ont de la valeur au point de vue de la géo- botanique •• 
C*cst ainsi que M. É. De Wildeman, charge d'en dresser le bilan, apprécie 
les résultats de la retentissante expédition de la Belgica, à ce point de 
vue spécial. Il a divisé son velranineux mémoire en trois parties : 

1. Énumération systématique des Phanérogames, récoltés par 
M. É. RicoviTiA, pendant la croisière vers U Pôle Sud du 
S Y, Belgica (iSdI'im). 

Dans la eontaine de phaocrogamcs récoltées, il n'y a eu, ainsi q«M 
fallait s'y attendre, aucune espèce nouvelle, mais M. De Wildcman a fait 
reproduire par l'habile crayon de M. A. d*Apreval c non seulement des 
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espèces qui ne l*av&ient pas été jutqu*ici, mais aussi des plantes aj'ant 
déjà été dessinées dans dos travaux plus anciens; h comparaison de ces 
figures permettra de mieux juger des caractères spécifiques toujours assez 
variables ». En voici l'intéressante liste : Ranunculus minutiflorus 
Bertero; Golletia discolor Hook.; Anémone multifida Poir.; Osmor- 
rhiza cbilensis Hook, et Arn.; Vicia Kingii Uook»; Géranium magella- 
nicum Book»; Senecio longipes Hook* f.; Bromus coloratua Sieud,; 
Phleum alpinum L.; Anagallis altcrnifolia Cuv. var. dcosifoUa HoQk,; 
Bibes magcllanicum Poir.; Viola tridcntata Menz ; Ranunculus 
glanduliferus Poepp.; Chiliotrichium diffusum [Foersl.] Dusén ; 
Ranunculus biternatua Smith; Carex Banksii Boott; Galium aatarcti- 
cum JJook, f.; Poa acabcrula Ilook^ f ; Azorella filamentosa Lam»; 
Perezia magellanica (L. f,) Lag.; Agroslis magcllanica Lam,; Aeaona 
ovalifolia Ruiz et Pav»; Urlica magellanica Poir.; Triglochin 
striatum Buiz et Pav.; Codonorchis Lcssonii (d'Urv.) LindL; 
Armeria cbilensis Boiss, var. magellanica Boi$s,; Lebctantbus. amcri^ 
canus Endl.; Galtba dioniaefolia Book. f.; Cbloraea Commcrsonii 
Brongn,; Trisetum subspicatum P. Beauv.; Acaena pumila Fahl; 
Astelia pumila R, Br»; Gardamine antiscorbutica Banks et Sol, 

lî. Énumération gystématique d$ la flore amlro^antarctique 

ainéricaine (Phanérogames). 

Celte énumération comprend le relevé complet des 539 espèces et 
variétés observées dans la Terre de Feu et les vingt*cinq îles du domaine 
mageUanique. Pour chaque espèce, Tauteur a cité « toutes les publica- 
tions, où il en est question, pour autant bien entendu, qu'il s'agisse de 
la distribution dans la zono envisagée t et donné la dispersion géogra- 
phique détaillée. 

a Cette florule ainsi établie sera trèa utile à ceux qui auront à s'occuper 
de cette flore; elle mettra entre les mains des phyto-géograpfaes les 
éléments nécessaires pour la comparaison des flores antarctiques et 
subantarctîquos. » 

m. lableaux statistiques de la flore austro-antarcttque améri- 
caine (Phanérogames). 

Cette dernière partie du mémoire de M. De Wildeman est très 
suggestive» elle permet d'embrasser en quelques pages Pétat actael de 
nos eonnaissances sur la flore delà Terre de Feu et des Iles Wellingtoi)| 
Madré de Dios, des Évangélistes, de la Désolation, Sainte-Elisabeth, 
Clarence, Dawson, Gamden, Basket, Londonderry, Chair, Pauvre,. Britton, 
Navarin, Gable, Picton» Iloste» Burnt et Smckc, aux Moutons, Grévy, 
Wollaaton, PHermite, Horn, Melville et Terre des États. 

16 
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Béioltat du voyage du 8. Y. Belgioa en 1897, 1898, 1899. — 
Champlgnoiui par M««* Ë, Bommer et M. Rouiscau ; Anvers (1905), 
in 4» de 15 pages et 5 planches. 

Les champignons, an nombre d'une yiogtaine, proviennent de la Terre 
de Feu, à l'exception d'un seul provenant de la région antarctique et 
non déterminable. Ils ont donné à nos distinguées mycologues dix 
espèces et formes non encore connues. Preuve nouvelle, disent les 
auteurs, de la richesse de la flore fongique encore si peu étudiée des 
contrées australes tempérées, qui, par leur climat constant et humide, 
doivent être une des régions du globe les plus favorables au développe- 
ment des Champigncms. 

Voici les espèces nouvelles : Sarcoseypha Raeovitzaet Podocrea 
deforman$;Puccinia eingens;Escidia rubra; Trametes albido- 
rosea; Flammula ineonspicua; Omphalea Stella; Chalaria 
Cytlariae; Sclerotium antarcticum. 

Les planches dessinées par M"« Uél. Durand représentent Cyttaria 
Darwini Berk., Podocrea deformans, Puccinia cingens Bomm. et 
Rouss. ; Jeeidium Jacobsthalii^Henriei P. Hagnus. 
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ËtudM de ■yitématiciae et de géographie botanique sur la 
flore du Baa et du Moyen-Congo par M. Ém. De Wildemait. 

Le premier volume de cot important ouvrage, publié dans les Annales 
in-^o du Musée du Congo est terminé; il comprend trois fascicules: le 
premier [80 pages, 25 planches] a paru en juin 1903; le second [133 pages, 
18 planches] en mai 1904; le troisième [134 pages, 30 planches] en 
mars 1906. 

c Dans ces Etudeê, dit l'auteur, nous avons donné les indications que 
nous ayons recueillies par l'examen des herbiers de l'Afrique tropicale, 
qui nous sont passés entre les mains depuis 1903. Ils étaient constitués 
en majeure partie par des envois transmis au Jardin botanique de l*État 
Belge par le Gouvernement de TÉtat Indépendant du Congo, i M. De 
Wildeman dit aussi avec raison que le Gouvernement de l'État Indépen- 
dant c a droit à la reconnaissance du monde scientifique pour Tappui 
constant et efficace prêté par lui à ceux qui cherchent à étudier les 
productions de son vaste territoire. » 

Pour faire saisir toute l'importance de ce travail, pour la flore du 
Congo, il nous suffira de donner Ténumération des espèces nouvelles 
ou figurées « 
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Fascicule I. 

Eneephalartos *Laurentianus, Anubias ^JlauUeviUeana; An- 
tkolyza Cabrae; Dracaena Butayei; Polystachya Kindtiana; 
Megaclinium *congolen$e et Gilletii ; Scyphosyee Gilletii ; 
Loranthus Butayei et *Kimuenzae; Ptychopetalum alliaceum 
et nigricam; Cleome Gilletii; Capparis acuminata; Uvaria 
brevistipitata, * Cl9i$topholis grandiflora; Xylopia congolensis, 
Gilletii et *Dekeyzer%ana; *Stenantkera pluri/lora; Homalium 
Gentilii; Acioa Gilletii; Trichilia Gilletii; Ciisus polyey- 
ihosa; Corchorus lobatus; Triumfetta dubia, Gilletii ci inter- 
média; Cola Gilletii; Garcinia Gilletii; Combretum Gentilii; 
Prevostea breviflora; Cordia Gilletii; Fitex Gilletii; Olden- 
landia Kimuenzae ; Sabicea a/finis, longepetiolata ei Gilletii; 
Randia Cuvelierana; Plectronia Gentilii et tomentosa; Lobe- 
lia Gilletii; Senecio congolensis; Lactuca *Gilletii, ^longespi- 
eata et *trieostc^a. 

Dans cette liste, de môme que pour les suiT&ntcs, nous ayons iodiqué 
par un astérisque les espèces nouyelles qui ont été représentées dans les 
planches qui accompagnent chaque fascicule. 

Les espèces ou variétés suivantei, déjà décrites ailleurs, sont aussi 
figurées : Trentepohlia Dewevrei; Polypodium propinquum 
Wall. rar. Laurentii Christ et intermedium; Dioscurea Liebrecht' 
siana; Jnubias hastifolia Engl.; Grewiopsis Dewevrei De Wild. 
et Th. Dur. et globosa De Wild. et Th. Dur.; Dorstenia Gilletii; 
Anubias Gilletii De Wild. et Th. Dur.; Cissus JlaullevUleana De 
Wild. et Th. Dur.; Megaclinium Laurentianum [KraenzI.]; Ence^ 
phalartos Lemarinelianus De Wild. et Th. Dur. 

Fascigulb U. 

Bremospatha *Haullevilleana, Calamus ^Laurentii; Palisota 
Pynaertii; Chlorophytum Fuchsianum; Sarcophrynium Arnol- 
dianum; Thalia Schumanniana* Trymatococcus * Gilletii; 
Monodora Durieuxii; Cynometra congensis» *djumaens(s et 
Gilletii; Maerolobium ^Dewevrei; Indigofera Butayei, ery- 
throgrammoideSf moeroensis et variabilis; Milletia breviflora, 
Cabrae, Demeusei, dubia, Duchesnei, ^Gentilii et Ilarmsiana; 
Sesbania afflnis; lephrosia *nseleen8is; AeschynQ mené glahdU' 
losa, Butayei, Gilletii; Dalbergia florifera, Gentilii, glau- 
eescêns et Micheliana; Derris ^congolensis; Glycine Gilletii et 
kisantuensis; Erytkrina GUlelii; Rhynchosia afflnis et katan- 
gensis; Bolichos ^Hendrickxii et Katali ; Limonia * Demeusei 
ei^Lacourtiana; Hibiscus Gilletii; Gnidia Butayei; Memecylon 
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Gilletii; Mostuea Duche$nêh GilMii ci laymansiana; Slrych* 
nos GilletUf iuberosa ft variabiliê; CrypMepii Deheerztxi; 
Raphionacnie Michtlii et Ferdickii; Schizoglossum Cabrae; 
Margaretta Ferdickii; Asclepias afflnisp Cabrae, eongolensis, 
Dewevrei, ereeta^ katangensis ; Stathmostehna Ferdickii ; 
Cynanchum congoleme; Secamone Devcevrei; Brachystelnia 
nau8$otum; Ceropegia Butayei et Dewevrei; Tylophora Gilletii 
et gracilis; Combretum Bosoi, Butayei et Laurentii; Triealysia 
petiolata et djumaeneis; Plectronia Dewevrei; Fadogia Butayei; 
Chomelia apiculata^ ÏJiurentii et *longifolia; Psyrhotria 
. Dewevrei et Gilletii, 

Voici U liste dei espècef figurées dans ce deuxième fascicule, mais 
décrites précédemment: Megaclinium purpureoracMs ; EremO' 
spatha CabraelDeWM. et Th. Dur.); Haemanlhus Lescrauwaetii; 
Fanilla Lujae; Polyttachya afflniê Lindl.; Limonia Poggei 
EngUyw, latialata De Wild. 

Fascicili III. 

ï9ephrolepi$ filipes Christ; *Albuca *Gentilii et variegata; 
Draoaena ^Oddonii, ^rubro-aurantiaca et Gentilii; Urera 
Gilletii; Popowia Gilletii; Parinarium •Gilletii ( Cneetis 
Letcrautcaetii; Jdenanthera Gilletii; Cynometra •lujae; An- 
gylocalyx •Fermeuleni; Macrolobium •Gilletii; Crotalaria 
•filifolia, •linearifolia et •eessilis; Platysepalum Fanhouttei; 
Baphia • Fermeuleni ; Dalbergia Gilletii; Fagara •Gilletii; 
Phyllanthut •moeroentii ci* Ferdickii; •Macaranga •Gilletii ; 
Euphorbia Ferdickii; Sorindeia •Kimuenzae et •Gilletii; 
Trichoscypha •Oddoni; Chytranthue Gerardi et •Gilletii; 
Tetracera Gilletii et Derneusei; Bégonia Gentilii; Combretum 
^pyri forme; Dissotii Gilletii; Trietemma Derneusei; Aeclepias 
Ferdickii; Prevostea Oddani; Thomandersia Butayei; Hygre- 
phila •Gilletii; fFMtfieldia GilletH et sylvatica; ScUrochitfm 
Gilletii. 

M. De Wildeman donne, dans ces Études, les descrip- 
tions de deux genres nouveaux, créés par L. Pierre, le 
distingué botaniste français mort récemment. Ce sont les 
genres Hua {H. Gabonii), et Egassea [E. laurifolia Pierre 
et Pierreana De Wild.). 

Signalons les impartantes mutations suivantes : Sapium 
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oblongifolium De Wîld. du lieu de Excoecaria oblongifoUa 
Maell.^Arg. ; Eremospatha Cabrae De Wild. au lieu de 
Calamus Cabrae De Wild. et Th. Dur.; Eulophidium 
Ledieni De Wîid. au lieu de Eulophia Ledieni Steîn; 
Milletia Teuszii De Wîld. au lieu de Lonchocarpus 
Teuszii Bûttn. ; Asdepias Buchwaldii De Wild. au lieu 
de Gomphocarpus Buchwaldii Sehiecht. et K. S^hum. ; 
Toxoearpus Lujaei De Wild. au lieu de Rhynchostigma 
Lujaei De Wild. et Tb. Dur. 

Une légère critique en terminant, M. E. De Wîldeman 
a de nouveau décrit, dans un ouvrage donné comme ne 
traitant que de la flore du Bas et du Moyen-Congo, des 
espèces récueillies en dehors de l'État Indépendant et qui 
pourraient échapper à ceux qui étudient la flore d'autres 
régions, ce sont les Asparagus Lecardii, Dioscorea Lecar-- 
dit et Loranthus senegalensiSf tous trois du Sénégal ; 
Grewiopsis Trillesiana Pierre^ du Gabon; Sterculia 
Marseilleij de Zanzibar; Tephrosia tanganicensis et 
Popowia Stormsiana^ de l'Afrique équatoriale allemande; 
Tephrosia Junodii^ de Mozambique. Th. D. 

* 
* * 

Misaion Emile Laurent (1903 1904). — Éanmérttion dos plantes 
récoltées par M. Emile Laurent (avec la collaboration de M. Marcel 
Laurent) pendant sa dernière mission au Congo, par É. Da Wildiman 
(3 fascicules parus, 854 pages et 105 planches). 

C'est avec émotion que nous avons parcouru cet 
ouvrage, devenu en quelque sorte le testament scien- 
tifique de notre brillant confrère. Que de documents il 
avait réuni pendant ce court et fatal voyage au Congo ; 
que de notations écrites en abrégé, et qui n'avaient de 
sens que pour lui, restées inutilisables ! Que d'observa- 
tions, qu'il n'avait pas eu le temps de consigner par écrit; 
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irrémédiablement perdues! Pourtant on est un peu 
réconforté en voyant que tant de nobles et généreux 
efforts produisent des fruits. M. Marcel Laurent^ qui 
accompagnait son oncle, a veillé avec un soin jaloux 
sur les trésors qu'il avait aidé à réunir; et lorsque 
M. De Wildeman a été chargé d'en faire l'étude, il lui a 
apporté le concours le plus dévoué, s'efforçant de rem- 
placer, dans la mesure du possible, celui qui aurait été 
un guide si précieux pour le savant spécialiste du Jardin 
botanique de Bruxelles. 

C'est un vrai monument que M. De Wildeman a élevé 
à Emile Laurent, et pourtant le fascicule contenant la 
biographie de Tintrépide botaniste voyageur, un résumé 
de sa dernière mission en Afrique et une vue d'ensemble 
sur les principaux résultats n'a pas encore paru. 

La Mission Emile Laurent est an ouvrage indispensable non 
sealement pour ceux qui s'occupent de systématique générale ou 
africaine et de géo-botanique, mais aussi au point de vue de la botanique 
appliquée, car il contient de nombreuses observations dans ce domaine 
(voir par ex. Tarticle Coffea), d'excellentes reproductions de clicbés 
pbotograpbiques, une belle série de plancbcs, etc. 

M. É. De Wildeman, a sauvé ou mis en valeur tout ce qui était 
utilisable en Pabsence d'Ém. Laurent, et on doit lui savoir gré, non 
seulement de la manière dont il s'est acquitté de cette tàcbo, mais aussi 
de la rapidité avec laquelle il Ta menée à bien. 

Les fascicules I (p. 1-112), II (113 192), III (19S-85i) ont paru i-espeeti- 
rement en août 1905, octobre 1905 et juin 1006. 

Voici le relevé des espèces décrites pour la première foi8(l). 

Fascicule I. 

Nepbrodium Laurentiorum Christ; Vittaria ^eongoensis Christ {2); 
Acroitiebum Labrusca Christ; Cyathca Laurentiorum Christ; Rapbia 

(1) A moins d'indications contraires tous les noms nouveaux, cités 
dans cet article, sont de M. De Wildeman. 

(2) Les espèces précédées d*un aatérique sont accoippagnées de figures. 
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*Laarentii, *Sese et '^'GcntiliaDa; Anthoricum Laurentii; Dracaena 
*Lauirentii; Mogaeliaium Arnoldianum; Angraecam cirinalc; ^Dorstenia 
Laurentii ; *l] rera Laurentii; Lôranthus Albizziae, ^elongatus^ ^irebuen- 
sia, *mangheensis et mayombcnsis ; *Popowia Laurentii ; Capparis 
Duchcsnei ; Manotes Laurentii ; Albizzia Laurentii ; Cynomctra Laurentii ; 
Gopaifora Demeuseî Hartns ; Grudia Laurentii ; Macrolobium *Laurentii; 
Dialium Laurentii ; Gamocnaîa Laurentii; Baphia acuminata et Laurentii; 
Tephrosia Laurentii. 

Fascicule If. 

Dalbcrgia isangiensia et Laurentii; Lonchocarpus Laurentii; Erioscma 
Laurentii ; Vigna Laurentii ; Fagara Laurentii; ^Pycnoeoma trilobatum ; 
Trichoscypba Laurentii; Deinbollia Laurentii; Chytrantbus *Laurcntii ; 
*Ci88U8 Laurentii ; Solanum Laurentii ; Thomandcrsia Laurentii ; *Lepi- 



dagathia Laurentii. 



Fascicule UL 



Dactyloctenium mpuetense; Leptochloa Laurentii; Palisota Laurentii; 
Acroapira Laurentii; Bulbophylium platyrachis; Angraccum Arnoldianum 
et atipulatum; Piper Laurentii; Ptych'^petalum Laurentii; Acridocarpus 
Laurentii; Gampylostemon Laurentii; Saiacia Laurentii et alata; Antho- 
cleiata Laurentii; Oldenlandia florifera et Laurentii; Sabicea Laurentii; 
Leptaclinia *Arnoldiana et Sereti; Oxyantbus dubius; Tricalysia Lau- 
rentii et Pynaertii; Bertiera gracilis et Laurentii; Vangucria Laurentii; 
Plcctronia Gîlletii et *Laurentii; Goffea aruwimicnaia et Royauxii; Ixora 
^Laurentii; Psychotria "Laurentii; "ealaensis, djumaensis et Gabrae; 
Trichoataehya Laurentii. 

Nous avons déjà parlé des nombreuses photographies 
qui rehaussent la valeur de cet ouvrage. Signalons les 
planches botaniques non encore notées par un astéris* 
que : 

Platycerium Stemmaria DeiV. et yar. Laurentii; Aapidium Laurentii 
J. É, Bomm» et yar. dentieulatum ; Boraaaus flabelliformis Mart. yar. 
aethiopica fTarb.; Ghloropbytum Fuchsianum; Dracsena reflexa yar. 
nitens Bak. et Poggci Engl. yar. elongata; Asparagus Duchesnei Lin' 
den; Eulophia lurida yar. latifolia; Polyatacbya Rindtiana; Listrosta- 
chyspellucida Reichb* f*\ Angraecura viridescens; Polystachya Lauren- 
tii, mayombensis et mystacidioides; Pycnocoma trilobatum; Macaranga 
aaceifera Pax\ Galvoa sessiliflora Cogn.\ Brillantaisia subcordata De 
Wild» et 7A. Dur,', Jaumea congensis 0, Hoffm*\ Grinum Laurentii 
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Tfi . Dur* et De Wili, et giganteam Jndr. Drimiopiis Bartert Sak^ 
Seilla Ledieni £fi^/. Tar. zebrina; Palîsota Pynacrti; Phryniam confeV- 
tum K, Sch, ; Bulbophyllam platyrachis ; Angraecam Anioldianum ; 
Adenia lobata (Jacq ) Engl,\ GolTca affiais, slenophylia Don, aruwi- 
mieiisis, arabica, congcnsis Froehn, rar. Chalotii Pierrep rar. sabses 
flilii et ArnoMiann, DeweTrei De Wild^ et Th, Dur., Yar. oubanghien- 
sis Pierre, cancphora Pierre rar. crassifolia Ém. Laurent, var. 
saiikaraensis yar. Hinaultii Pierre et vai*. kouiloucnsis Pierre, 
Rlaiiiii Pierre, libcrica Bull et Dybowâkii Pierre; Hacmanthus 
diadoma Linden, Gardcnia Thunbcrgia L f„ Angraecum Kindlia- 
nam et stipulatum ; Bégonia Poggei Warb » Urginca allissima (L.) 
Bak.y Pcriploca nigrescens AfzeL, Bartcria fistuloia Maet. 

En terminant cette revue d'un des côtés importants 
de cette publication, relevons quelques noms nouveaux 
d'espèces non encore décrites : Solarium Wildemanianum 
et Zuccàgnianum Dammer; Rutidex leucantha K. Schum.; 
Eragrostis tubiformis Hack.; ou d'espèces changées de 
genres : Oubanghia laurifolia Pierre pour Egassea lauri- 
folia Pierre; 0. Pierreana pour E. Pierreana; Angrae- 
cum Kindtiajium pour Lislrostachys Khidtiana; Nephro- 
dium coadu7iatum Christ pour Aspidium coadunatum 
Wall.; Angraecum viridescens De Wild. pour Mystuci- 
dium Laurentii De Wild. et félicitons le Gouvernement 
du Congo d'avoir servi une fois de plus les intérêts de 
la science en éditant avec un soin tout particulier ce 
remarquable ouvrage. Th D. 

Le Bambou. Étade, culture, emploi. Par Jean Houzeau de Lehaie. 

Bulletin périodique, Mons. Libcrt. 

Le Bambou, en Belgique, semblait il y a quelques années absolument 
paradoxal; le B, Alelake seul paraissait dans quelques jardina. Aujourd'hui 
les collections do trente ou quarante espèces, dont plusieurs de grande 
taille, cullirécs sans abri, en pleine terre, par M. Houzeau près de Mons, 
et par M. Drion en son domaine de Marlagnc (Wcpion) jusliQent Tini- 
tiatiye d*une publicatijon spéciale. 

J. GsALoir. 
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Flora Brasilienaig. — Orohldaoeae, pa# Alpr. Côgnuux. 

Dans la Flora BrasiliensiSy la famille des Orchidées 
comprend 3 volumes, qui ont paru en 10 fascicules, de 
1893 à 1905. Ils se composent :* 
Vol. I de 672 pages» avec 133 planches ; 
» II » 664 » » 119 » ; 
» III » 604 » » 120 » ; 

Total . 1940 pages, avec 372 planches. 

Ils contiennent non seulement la description des Orchid 
dées du Brésil, mais aussi toutes celles des trois Guyanes, 
du Pérou oriental» du Paraguay, de l'Uruguay et de la 
République Argentine jusqu'à Buenos-* Ayres. 

Les espèces décrites sont au nombre de 1765, dont 
1455 brésiliennes et 310 extra-brésiliennes. Elles appar- 
tiennent à 142 genres (dont un nouveau), répartis en 
22 tribus. 

Les 372 planches réprésentent 762 espèces et 28 varié- 
tés, avec 5856 figures d'analyses. 

Le genre le plus nombreux en espèces est le Pleuro- 
thalUsy qui possède 232 espèces, dont 137 et 9 variétés 
sont figurées. 

Pour chaque espèce, il y a : description très détaillée, 
synonymie et bibliographie complètes, variétés, disper- 
sion géographique totale. Gomme exemple des développe- 
ments donnés à ces divers points, citons le Cattleya 
labiata, qui avec ses 11 variétés, 1 sous-variété et 
480 formes (variétés horticoles), occupe 22 colonnes 
(vol. Il, pages 229 à 250). 

Autant que Ta permis l'état des matériaux étudiés, les 
descriptions sont rigoureusement comparatives; les carac- 
tères distinctifs des espèces sont d'ailleurs mis en relief 
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dans les tableaux analytiques détaillés et entièrement 
inédits mis en tête de chaque genre. 

Les espèces nouvelles sont au nombre de 142, Parmi 
les autres, à part celles qui se trouvent dans les cultures, 
le plus grand UDmbre étaient encore fort obscures, ayant 
été si brièvement ou si imparfaitement décrites par leurs 
créateurs, que sans la vue des échantillons typiques, il 
était à peu près impossible de les identifier. Les nom- 
breux herbiers étudiés par l'auteur lui ont permis de 
voir presque tous ces types (à l'exception de ceux de 
Reichenbach, mis sous scellés à Vienne pour 25 ans] ; il a 
pu ainsi donner de bonnes descriptions de ces anciennes 
espèces mal connues et les rapporter à leur véritable 
genre. La communication des beaux dessins de M. Bar- 
bosa Rodrigues lui a permis de mettre en lumière les très 
nombreux genres et espèces dus au botaniste brésilien. 

L'auteur aurait pu créer beaucoup plus de nouvelles 
espèces; mais il a préféré ne considérer que comme 
variétés les iormes qui n'étaient pas nettement tranchées; 
de même que beaucoup d'espèces établies par d'autres 
auteurs ont été ramenées au rang de variétés ou même 
parfois de simples synonymes. 

Liste des 142 espèces nouvelles W. 

Habenaria Sprucei, Urbaniana, Schcnckii, humilis, Taubertiana, Muel- 
leriana, Gandolleana, alpestris, Ulaei, goyazonsis, Riedelii, Glazioviana, 

(1) Dans la liste suivante, on a eonsidéré comme espèce nouycilc, par 
exemple Habenaria Sprucei Gogii. (p. 40), qui a pour synonyme 
H. nuda Kraensl., parce que la plante qui a été nommée par RraeuzL 
Hab, nuda Lirol., n'est pas l'espèce de Linolby, mais est réellement 
une espèce nouvelle inédite. 

Mais il n'en a pas été de même pour le Hab* Rodriguesii Cogn. 
(p. 48), qui a pour synonyme Zf. muricata Barb. Rodb., parce que 
M. Barbosa Rodrigues a réellement décrit une espèce nouvelle» mais dont 
M. Gogniauz a du cbanger le nom, parce qu*il existait un //. murieaia 
Rchb. f. antérieur. 
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spathulifera» lasiogloMft, pungens, Lofgrenii; Pogonia cfttharinensis ;^ 
PogoniopsisSchenekii; Ppistephium rueidum; Prlcxia Glazioriana, loo- 
gicornu; SlenoiThynchus Glaiiorii, longifoliut, gigantcua, Haaslerii, 
loDgicoIlis, pilosas, parvus, viridis, congcstifloras, pcdicellatus, rentri- 
coansy Hilananus; Spiranthcs paludosa» Grîsebachii, Ulaci, Schwackei, 
Cogniauxiana Barb, Rodr. inëd., rotundifolia, goyazensis, divorsifolia, 
subfilirorniia ; Physurus Pctcrianus, humilis, Lindlcyanus» pumilus, 
bieornutaa, Ulaci; WuUschla^gclia Ulaci; Altcnstcinia Hicronymi; Stc- 
noptera Lorcnzii, Presicottia Glazîovîana, paulensis; Ponthieva Sprucei; 
llicrostylis Hicronymi, gracilis, humilia, quadrangulai'is; Liparia bifolia; 
Galcandra paraguayensia; Gryplophoranthua minimuj; Masdcyallia Ed- 
walliiy lilliputiana; Stclis Lindleyana, aynseprilay Lofgrenii, carnosula;. 
Piourotballia purpureo-violacca» Kraenzliniana, Rodrigucaii, Grepi- 
niana, Glaziovii, rigidula, linearifolia, depaupcrata, Mouraci, ptcro- 
phora, Lofgrenii, aubcordifolia; Reatrcpia auatralis, Lofgrenii, plcurolhal- 
loidea; Octomcria decnmbens, brevifolia; Ponera australia; Epidcndrum 
mpicolum, paulcnse, Lofgrenii» Noackii, pcrnambocenac, juruacnac, 
robustum; Rrassavola Gardneri ; Sophronitia auatralis; Ëileanthus Spru- 
ceanus, puber; Cataactum bicallosanii comoaum^CIaesianum; Kocbiophy- 
ton Sehlecht. in herb. gen. nov., ncgrenac Schlecht, in herb.; fiulbo- 
pbyllum longiapicatum, cryptaritbum ; Maxillaria pcrnambuccnaia, 
minuta; Ornithidium Lofgrenii; Macradenia paulensis; Warmingia Lof- 
grenii; Notylia microeblla, Durandiana, Glazioyii; Comparettia panl<>n8is; 
Plectropbora Ëdwallii; Gentroglosaa Glaziorii ; Trichopilia brasilicnsis; 
Dipteranthua corniger; Gomeza Glaziovii; Gncidium verrucosissimum, 
Lofgrenii, Edwallii, Pohlianum, gracillimum, Sellowii, Glaziovii, Gomc- 
aii, Hasslerii, riograndcnse ; Gheiradenia Imtburnii; Dicbaea auatralis, 
anchorifera, brevicaulia, humilia; Gampylocentrum latifolium, robustum, 
aeutilobum, densiflorum, braehyearpum, gracile, Uiaei, calliatachyum, 
amazonicam, hirtellum, Grisebacbii, Burchellii. 



MÉLANGES. 



En 1899, dana ce Bulletin (1) MM. De Wildeman et Th. Durand ont 
décrit une Zingibéraede, le Rcnealmia Dewovrei dont on ne connaissait 
par les fleurs. Des graines ayant été envoyées directement par le 
Fr. J. Gillet à MM. de Vilmorin, celui-ci en donna une plante au 

(l) BuU. Soc, bot. Belg., XXXVIII, 2« part. (1899), p. 143. 
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Muséum do Paris où cllo a flcnri le IBjain 19%. Gela a permis à 
M. F. Gagnepais, qui a fait une étude spéciale de cette famille, de 
compléter la descrip^ioii (1) de cette plante, dédiée à notre regrette 
confrère Alfred Dcwèyre. 

II' Année bioloel<lue (8* année) a paru à la un de 1905. Elle com- 
prend les travaux publiés en 1903. Collaborateur en Belgique : Jean 
Chalon. Parmi les auteurs belges dont les travaux ont été cités ou 
analysés, nommons J. Massart, Ëm. Marchai, É. Laurent. 

Nous attirons l'attention de nos confrères sur la série suivante de 
qoestiona de concours. 

lo Dana le programme du concours pour 1907 de la Clasie dès seiên* 
ee$ de l'Àeadémit royale de Belgique^ il y a deux questions intérca- 
saut les botanistes : 

PREMIÈRE QUESTION. 

On demande de nouvellei recherches sur lee tram formations 
qu* éprouvent les matières azotées dans l'organisme animal ou 
végétal. — Prix : 1,000 francs. 

DEUXIÈME QUESTION. 

On demande de nouvelles recherches sur la formation des 
gamètes, tes phénomènes intimes de la fécondation ou les pre- 
mières divisions nucléaires dans des Algues. -^ Prix : 800 francs. 

Les mémoires devront être inédits et écrits lisiblement. Ib pourront 
être rédigés en français, en flamand ou en latin ; ils devront être adres- 
sés, franc de port, à M. le Secrétaire perpétuel, au Palais des Académies, 
avant le 1' août 1907. 

L'AcaJérnic exige la plus grande exactitude dans les citations; les 
auteurs auront soin, par conséquent, dUndiquer les éditions et les pages 
des ouvrages cités. On n*admcttra que des planches manuscrites ou pho« 
tographiques. 

Les auteurs ne mettront point leur nom & leur ouvrage; ils y inscri- 
ront seulement une devise, qu'ils reproduiront sur un pli cacheté relifer«> 
mant leur nom et leur adresse; il est défendu dô faire usage d'un pseudo- 
nyme. Faute de satisfaire à ces formalités, le prix ne pourra être accordé. 

»Wi^P^^— ^— ^— ' Il I. ■ n II 

(1) BulL Soc. bo!. Fr. LU, p. 513. 
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Les mcmoîires remis après le terme prescrit et ceux dont les auteurs se 
feront connaître, de quelque manière que ce soit, seront exclus du eon« 
cours, 

L'Académie croit devoir rappeler aux concurrents que les mémoires 
soumis à son jugement sont et restent déposés dans ses archiycs. Toute- 
fois» les auteurs pcurent en faire prendre eopie» à leurs frais, en a'adres- 
«ant à cet effet au Secrétaire perpétuel . 

2o La Société royale du sci$nci8 médicales et naturelles de 
Bruxelles a mis au concours, pour Tannée 1906, la question suivante : 

On demande des recherches sur les facteurs géologiques, cli" 
matiques, hydrologiques, ehimiquest etc, qui règlent la distri- 
bution des organismes d'un même groupe dans un district 
naturel. 

L'auteur étudiera, par exemple, la répai-tition des Coléoptères dans les 
dunes, ou celles des Algues dans les étangs d*un coin de ia Campine, celle 
des Mousses dans une forêt, des Lichens dans un massif rocheux, etc. 

Ne seront admis au concours que les travaux dans lesquels on s'efforce 
de distinguer les diverses causes qui influencent la distribution des orga- 
nismes. — Prix : une somme de 900 francs. 

Les mémoires, écrits lisiblement en français, devront être adressés au 
Secrétaire de la Société, M. le B* GodartDanhieux, rue Montoyer, 9^, à 
Bruxelles, 

Les mémoires envoyés en réponse au concours devront parvenir au 
Secrétariat avant le 1' mars 1907. 

Les mémoires devront être mun s d'une devise. Celle-ci sera reproduite 
fur le pli cacheté qui renfermera le nom de Tauteur. 

La Compagnie se réserve d'accorder des récompenses & ceux des con- 
currents qui, sans avoir mérité le prix, auraient cependant présenté un 
travail digne de l'insertion dans les udnnales de la Société. 

Tout manuscrit envoyé à la Société devient sa propriété; tout mémoire 
couronné sera imprimé soit en entier, soit en partie, dans les Annales, 
et l'auteur aura droit à cinquante exemplaires tirés à part de son travail. 

Sont exclus du concours les mémoires qui ont été soumis à l'examen 
de sociétés ou de jurys scientifiques. 

8* Nous signalons enfin une question posée par la Société des scien- 
ces, des lettres et des arts du Hainaut, formulée comme suit : 

Il existe, dans la partie septentrionale du bassin de la Haine, entre la 
plaine alluviale et le plateau limoneux du nord du Hainaut, une région à 
sol sableux s'étendant de Gottignies jusque vers Bonsecours. — On 
demande une étude sur la flore de cette région, spécialement au point de 
vue des analogies qu'elle présente avec la flore campinienne. 
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Les mémoires seront rédigés en français. 

Ils seront remis franco, arant le 81 décembre 1906, chez M. Wiliqoet, 
Greffier proTÎncial, Secrétaire général de la Société, ayenne d'Hayré, 
n» 22, à Mens. 

Les concurrents ne signent pas leurs travaux; il y mettent une devise 
qu'ils répètent sur un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse, 
ainsi qu*une déclaration que leur œuvre est inédite et qu'elle n'a pas clé 
rdcompenséc par d'autres sociétés savantes. 

L'exactitude la plus grande dans les citations est exigée ; à cet effet, 
les concurrents indiqueront non seulement les titres, mais aussi les édi- 
tions et les pages des livres cités. 

La Société prie les auteurs de présenter leurs manuscrits sous forme 
de cahiers. 

Seront exelus du concours, les concurrents qui se font connaître de 
quelque manière que ce soit. 

Le prix consiste en une médaille d*or frappée au coin de la Société. 

La Société peut décider Timproasion dans ses a Mémoires et Publica- 
tions » des travaux récompensés. Dans ce cas, les auteurs ont droit à 
cinquante exemplaires de leur œuvre, tirés & part. 
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COMPTES RENDUS DES SEANCES 



»l LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
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ANNEE 1906. 



Séance du 7 octobre 1906. 

Présidence de M. J. Chaloit, président, 

M. Th. Duraitd. secrétaire général, 

La séance est ouverte à 14 h. 1/2, au Jardin botanique 
de l'État. 

Sont présents : MM. L. Bauwens, Ch. Bommer, J. 
Chalon, Aifr. Cogniaux, Léon Goomans, V. Coomans, 
£m. de BuIIemont, Th. Durand, Em. Marchai, Paul 
Nypels, H. Schouteden et P. Van Aerdschot. 

MM. El. Marchai, H. Micheels, E. Pâque et Ch. Van 
Bambeke se font excuser. 



Mort de m. Romain Beanfean, membre effectif 
et de M. Glaztoa, membre assoeié. — M. le Président 
annonce que notre Société continue à être cruellement 
éprouvée. Il a appris que notre collègue M. Romain 
Beaujean, membre effectif, directeur honoraire d'école 



moyenne de TEtat, chevalier de TOrdre de Léopold, 
décoré de la Croix civique de première classe, est mort 
à St-Hubert, le 21 mars dernier, âge de 83 ans environ. 
Pendant six ans, de 1846 à 1852, il fut attaché à l'Ecole 

17 
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primaire supérieure de Neufchâteau, en qualité de 
professeur, puis il fut nommé directeur de l'Ecole 
moyenne de St-Hubert, fonctions qu'il occupa pendant 
plus de 30 ans. 

M. Haccour, successeur de M. Beaujean à St-Hubert, 
a rappelé, en termes élevés, les qualités morales de notre 
regretté confrère et les services qu'il a rendus à rensei- 
gnement (l), il a dit aussi, et avec raison qu'il fut un 
botaniste distingué. 

Léo Errera a écrit des lignes charmantes sur les rap- 
ports de R. Beaujean et de Fr. Grépin, et montré la 
grande et heureuse influence de notre confrère sur 
le développement intellectuel de celui qui devait devenir 
un des maîtres de la botanique en Belgique (2). 

Il y a 46 ans, Fr. Grépin écrivait dans la préface de 
la V* édition du Manuel de la flore de Belgique i^). 
« La flore ardennaise doit beaucoup aux recherches de 
cet amateur. Durant plusieurs années il a exploré avec 
soin les environs de Neufchâteau et de St-Hubert. G'est à 
lui qu'on est redevable de la découverte du Lycopodium 
annotinum » . Fr. Grépin a largement utilisé les données 
fournies par les herborisations de Beaujean dans son 
beau mémoire sur VArdenne. 

A la séance de mai, notre Société nommait Glaziou 
membre associé, en reconnaissance des nombreux ser- 
vices qu'il avait rendus à la botanique dans ses 
explorations au Brésil. Or, Glaziou était déjà mort, depuis 
plusieurs jours, dans une petite localité de la Gironde. 

M. Alfr. Gogniaux, qui a été de longues années en 



(1) Voir le journal L*Ardennûis, n* du 31 mars 1906. 
(3) BuU. Soe. bot. Belg., XLlll, pp. 7 ot 8. 



347 

rapport avec Glaziou, tâchera de réunir quelques notes 
biographiques sur celui dont le nom restera intimement 
uni à la flore brésilienne. 



Le procès-verbal de la séance du 6 mai est hi et 
adopté. 

Le Secrétaire-général donne lecture des notices sui- 
vantes dont l'impression est votée : 

1) H. Micheels, Sur un nouveau dispositif dans les 
cultures aqueuses. 

2) Bouly de Lesdain^ Lichens rares ou nouveaux pour 
la Belgique, recueillis pendant l'herborisation de la Société 
en septembre 1905. 

3) Van Bambeke, Quelques remarques sur Polyporu$ 
Rostkovii Iries, espèce nouvelle pour la flore belge. 



M. Alfr. Gogniaux donne d'intéressants détails, sur 
les Orchidées du Brésil et des régions voisines et dépose 
un mémoire sur ce sujet. 

(MM. Ém. De Wildeman et Th. Durand sont nommés 
commissaires pour l'examen de ce travail.) 



M. Bommer fait une communication sur un champi- 
gnon dont il a observé le mycélium dans un bois de 
conifère du type Pityoxylon provenant du terrain 
wealdien du Hainaut : il signale l'analogie que présen- 
tent les caractères de ce mycélium et son mode d'attaque 
avec ceux de Polyporus borealis Fr. actuel. 
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M. Bammsr présente le Guide de VArboretum de Ter^ 
vuerenW. 

Cet Arboretum a été établi, soiis tes auspices du Roi, 
dans le domaine dont Sa Majesté a fait don à TEtat. Il 
constitue la réalisation d*un projet formé, en 1897, par 
notre confrère, lorsq.ie, à la suite de r£\position de 
Bruxelles, il fit soumettre au Ganseil supérieur des forêts 
la question de la création d'un Musée forestier. 

Dans le rapport qu'il fit à ce propos, M. Bommer 
iosista sur la nécessité quil y avait à compléter par un 
arboretum, Tensemble des collections d'un tel Musée, 

L'arboretum devait comprendre deux sections : dans 
Tune, les essences forestières eussent été groupées 
géographiquement de manière à représenter les différents 
types de forêts de la zone tempérée, tandis que, dans la 
seconde, elles eussent été classées systématiquement. 

Uarboretum de Tervueren ne représente actuellement 
que la première de ces sections. Les essences forestières, 
au nombre de 297, dont 109 espèces de Conifères et 
188 espèces de Dicotylées, sont réparties dans 65 groupes 
dont chacun représente un aspect particulier des forêts 
des régions tempérées. Les plantations, commencées en 
1902, sont composées de plantes d'une hauteur variant 
de un à cinq mètres; elles ont été établies dans des 
taillis dont les réserves sont âgées d3 15 à 30 ans ; la 
superficie totale occupée par les groupes est d'une 
vingtaine d'hectares. 

Le Guide est divisé en deux parties : la première est 
consacrée à la composition des groupes, la seconde, à la 
description sommaire des essences qui les composent* 



(1) Guide de l' Arboretum de Tervueren^ Brux., 1906, 1 vol. de 211 pag., 
a roc 4 planches, 3 plaaa et 3 oartei. 
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Ces indications répondent à un point de vue essentiel- 
lement pratique; toutefois le degré d'exactitude qu'elles 
empruntent aux sources originales où M. Sommer s'est 
efforcé de les puiser, donne au Guide de VArboretutn 
une valeur scientifique, principalement en ce qui con- 
cerne la Géographie botanique. 



Pr^enfalliin de nen^rcs. 

MM. Bouly de Lesdain, docteur en médecine, à Dun- 
kerque et Jules Charlier, instituteur à Naméche, pré- 
sentés par MM. J. Chalon et J. Massart : 

MM. £dm. Fromont, docteur en médecine, à St-Gtlles 
et J. Gofiia, directeur de TËcole moyenne de Ghatelet, 
présentés par MM. Gh. Bommer et Th. Durand : 

M. Gh. Grâffe j', industriel, présenté par MM. Bau- 
wens et Th. Durand : 

demandent à faire partie de la Société. 



Uordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
16 heures. 



LICHENS RARES OU NOUVEAUX POUR LA BELGIQUE, 

recueillit pendant Vherboritation de la Société Royale de Botanique 

en ieptembre 4906, 

par M. BouLT de Lesoaik. 

Sur un des versants du Hoogen Blikker, la plus élevée 
des dunes des environs de Coxyde, conduits par 
M. Massart nous avons recherché le Ramalina fraxinea 
que ce botaniste y avait autrefois récolté sur le sable, 
nous n'avons malheureusement pu retrouver cette espèce 
intéressante, mais ea revanche, nous y avons trouvé une 
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véritable colonie de lichens vivants sur le sable, libres 
de toute attache. 

Quelques petits buissons de Salix repens et d'flïppa- 
phae^ au pied desquels végètent desséchés et rabougris, 
des touffes de Barbula rurailiformis et de Bryum argen- 
teurrif de nombreux Cetraria acuUata var. edentula Ach. 
et non loin de là, des petits bosquets de Pinus maritima^ 
forment le fond de la végétation, et encadrent la petite 
localité où aidé par MM. Massart et Marchai, j'ai recueilli 

ces lichens. 

On pourrait penser qu'une partie d'entre eux, arrachés 
par le vent, proviennent des troncs de Pins du voisinage, 
mais la végétation de leurs écorces est très pauvre, et 
sauf quelques rares et petits spécimens d!Evernia pru- 
nastrif je n'ai trouvé aucun exemplaire des espèces 
récoltées sur le sable. 

Il convient de noter que tous les lichens cités ici, sauf 
les Cladonia^ Cetraria et Usnea^ ont une tendance à 
protéger Jeur face inférieure qui se creuse en gouttière. 
Cette modification, utile contre la sécheresse puisqu'elle 
permet à la plante de garder ainsi plus longtemps 
l'humidité de la rosée, est d'ailleurs générale dans les 
lichens à thalle membraneux qui vivent libres de toute 
attache : les Parmelia moUiuscula (Ach.) var. vagans Nyl. 
et ryssjlea (Ach.) Nyl., en sont de frappants exemples. 

Ceux qui, plus heureux que moi, connaissent le russe, 
consulteront avec intérêt l'intéressante notice que 
M. Elenkin a consacré aux Lichens migrateurs dans le 
Bulletin du Jardin Imp. de St.Pétersbourg^ 1901, livrai- 
sons I et IL Les belles planches, jointes à ce travail, sont 
d'ailleurs absolument démonstratives. 

Qladonia farcata Hoffm. — > Je n'ai pas trouvé 
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d'échantillons entièrement libres : quelques-uns n'adhé- 
raient que très peu au sol, et les podétionsde la périphérie 
avaient leurs extrémités recourbés vers le centre, formant 
ainsi une toufle à contours arrondis. 

Bamalina farinacea Ach. var. arenicola B. de 
Lesd. nov. var. — Cette nouvelle variété très commune 
en cet endroit, se distingue du type par les laciniures du 
thalle qui au lieu d'être dressées, sont toutes plus ou 
moins couchées sur le sable, curieux exemple d'adapta- 
tion qui permet ainsi à la plante d'offrir moins de prise 
au vent. A noter aussi que certaines des laciniures qui 
reposent sur le sable sont canaliculées en dessous. 

Grâce aux mouvements d'élévation et d'abaissement 
occasionnés par les alternatives de sécheresse et d'humi- 
dité, les laciniures se débarassent des grains de sable. 
Ainsi, si la sécheresse leur est utile en les appliquant sur 
le sable, il faut néanmoins que l'humidité, en redressant 
les laciniures, intervienne de temps en temps pour les 
arracher à l'enlizement qui les menace. 

Bamalina fastigiata Ach. — Un seul échantillon 
en assez mauvais état, avec une apothécie. 

Evernia prunastri Ach. var. stictocera Hook. — 
Très commun, d'ailleurs assez répandu dans les dunes 
de la Belgique et du nord de la France. Le thalle est 
dressé quand le lichen vit au milieu d'autres plantes, 
mais sur le sable nu, il est le plus souvent couché. 

Les laciniures plus ou moins canaliculées, sont cendré- 
verdàtres, presque concolores à leur partie inférieure, 
et couvertes ou non de sorédies. Elles sont obtuses ou 
légèrement émarginées au sommet dont les divisions se 
terminent par des petits tubercules d'un brun noirâtre. 
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Les laciniures sont profondément réticulées lacuneuses 
à leur face inférieure, qui est recourbée en gouttière, 
et présentent principalement sur les bords, de nom- 
breuses et grosses sorédies d'un blanc pur. 

XTsnea hirta Hoffm. var. areniopla B. de Lesd. 
nov. var. — Je n'ai recueilli que trois ou quatre échan- 
tillons de cet Usnea qui parait rare. 

Il forme sur le sable des petites touffes à contours 
arrondis, larges de trois à cinq, et hautes de un à deux 
centim. Le thalle très rameux est sorédié, et couvert de 
nombreuses fibrilles le plus souvent recourbées à l'extré- 
mité : K «.. 

V Usnea hirta ne se rencontre que très rarement sur 
les arbres des dunes de la Belgique et du nord de la 
France : je ne l'ai recueilli qu'une seule fois à Dunkerque. 
Par contre, on trouve parfois cette espèce dans les 
Polders, sur les vieux bois qui servent de clôtures dans 
les pâtures. 

Farmelia physodes Ach. var. arenicola B. de 
Lesd. nov. var» — Un seul petit échantillon recueilli par 
M. Massart. La plante parait un peu différente du type 
par ses lobes épais et convexes légèrement incurvés aux 
extrémités. Cette variété dérive de la var. platyphylla 
Ach., qui se rencontre assez fréquemment sur les vieilles 
barrières. 



Oaloplaca vitelUnula Oliv. Exp. syst. et descript. 
des Lich. de l'Ouest p. 232. Lecanora vitellina Nyl. Lapp. 
Or. p. 127. Zw. L. N- 577 Norrl. Herb. Lich. Fen. 
N» 271. 

Coxyde : abondant sur les rameaux de Salix repens et 
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d*Hippophae, et sur un morceau de cuir au Hoogen 
Blikker. 

Thalle formant une mince tache verdâtre, visible 
seulement à la loupe, et développé surtout autour des 
apothécies. K -f R. 

Apothécies petites, espacées ou le plus souvent pressées 
anguleuses, jaune-clair, d'abord planes et munies d'un 
bord plus pâle, assez épais et un peu proéminent, puis 
subbiatorines à la fin, à bord toujours visible : K -f R. 

Epith. jaune d'or, thec. et hypoth. incolores, para- 
physes libres, grêles, articulées, terminées par une 
grosse cellule. Spores 8"*®% ellipsoïdes, polariloculaires 
ou uniseptées, et alors parfois, mais très rarement res- 
serrées à la cloison, longues de 12-13 sur 5-9 fx. 

Cette espèce nouvelle je crois pour la Belgique, est 
assez commune en France, à Bray-Dunes contre la fron- 
tière belge, où je l'ai recueillie sur Salix repens, Hipp(h 
phae et Rosa spinosinimma. 

Bamallna evemioides Nyl. Prodr. p. 47. Rama- 
lina pollinaria |3 monophylla Goem. ined. in Kickx Flore 
crypt. des Flandres, p. 211. 

Sur des Saules, dans les polders, en treCoxy de etFurnes. 

Cette espèce est commune sur les côtes de la Méditer- 
ranée et sur une partie du littoral de l'Angleterre. Assez 
rare aux environs de Dunkerque, elle s'avance jusqu'à 
une vingtaine de kilomètres dans l'intérieur des terres; 
je ne l'ai jamais recueillie sur les arbres dans les dunes. 

Presque toujours stérile, on ne l'a signalée fertile, en 
France du moins, qu'à Noirmontier où M. le D»" Viand 
Grand-Marais en a récolté quelques exemplaires avec des 
apothécies. 

Ce Ramalina qui n'avait pas encore été reconnu eq 
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Belgique, y atteint très probablement sa limite septen- 
trionale. 

Oatillaria praslniza (Nyl.) Lecidea prasiniza Nyl. in 
Flora 1874 p. 312 Zw. L. N» 592. A, B, C, D, E, Arn. 
N* 1121 et 1472. 

A l'intérieur des Saules creux» dans les polders, entre 
Goxyde et Furnes. Très commun également aux environs 
de Dunkerque. 

Thalle lépreux, granulé» assez épais, vert foncé, cou* 
vrant parfois presque entièrement l'intérieur des vi^ux 
Saules. Apothécies très petites, nombreuses, noirâtres» 
presque globuleuses, dispersées ou confluentes. Epitb. 
très légèrement fuligineux, thec. et hypoth. incolores, 
paraphyses sondées, thèques claviformes, spores S"**' 
ovoides, simples, longues de 9-13 sur 4-5 f/.. Spermaties 
droites, longues de 7-8 sur 1 fx. 



SUR UN NOUVEAU DISPOSITIF POUR LES CULTURES AQUEUSES; 

par Heitri Mighesls. 

On connaît la méthode des cultures aqueuses, utilisée 
avec tant de succès par les physiologistes depuis la 
seconde moitié du XVIIP siècle. 

Dans une longue série de recherches faites en collabo- 
ration avec M. le Professeur P. De Heen, de l'Université 
de LiégeW, et dont un grand nombre de résultats n'ont 

pas encore été publiés, nous avons employé deux dispo- 
sitifs principaux. 

(1) Voir^ notam oient, Bull, de VAcad, royale de Belgique (Classe des 
Sciences), »<>• 6, 7, 8 et 11, 1935, ainsi que Bull, de nnstitut de phytique 
de V Université de Liège, IH» série, 2« fasç , 1905. 
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D'ordinaire, les graines, trempées au préalable pendant 
24 heures dans Teau distillée, sont déposées sur un tamis 
formé par un cadre en fil d'aluminium soutenant un 
tissu à larges mailles. Ce tamis repose sur la surface du 
liquide de culture contenu dans un cristallisoir, et de 
telle sorte qu'il n'y ait pas immersion des graines (Fig. 1). 
Ici le liquide se trouve donc au-dessous des graines. 

Pour certaines recherches, il nous a fallu, au contraire» 




~ t 




(JsstcœD 



Be^ 



placer les graines au-dessous du liquide, tout en les lais- 
sant cependant dans l'air, comme dans le cas précédent. 
Nous nous sommes servis alors d'un gros cylindre en 
verre, fermé hermétiquement à sa partie supérieure par 
un bouchon en liège recouvert de gomme-laque. Celui-ci 
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est traversé par un tube en verre auquel on a fixé un 
tuyau en caoutchouc pressé au moyen d'une pince de 

Scheibler (Fig. 2). 

Après avoir asujetti une rondelle de tissu à larges 
mailles sur le bord inférieur du cylindre, on aspire 
le liquide expérimenté par le tube en caoutchouc, puis 
on ferme la pince. Le liquide se maintient dans le 
cylindre où il est retenu par Faction de la pression 
atmosphérique et de la tension superficielle. Les graines 
sont placées ensuite sous la rondelle de tissu à larges 
mailles et elles sont soutenues par un tamis circulaire 
formé du même tissu. 

Si on emploie des grains de Froment et de Feau, on 
voit les feuilles pousser vigoureusement vers le haut dans 
le liquide, tandis que les racines végètent assez miséra- 
blement dans l'air. 



QUELQUES REMARQUES SUR POLYPORUS ROSTROWII Fr., 

espèce nouvelle pour la Flore belge, 

par Gh. Yak Bambeke. 

Le 11 et le 14 du mois de septembre dernier, je suis 
entré en possession d'une dizaine d'exemplaires du 
P. Rostkowii Fr., trouvés à Landegem (Flandre orientale) 
sur un tronc de Frêne (1). 

C'est une espèce nouvelle pour notre Flore. La compa- 
raison des caractères fournis par nos exemplaires avec 



(1) La dëcouTcrtc a été faite par M^<« Germaine Vandcn Bos qui, déjà 
à ditfcrcnteB reprises, m*a procuré des espèces intéressantes. Je saisis 
Toccasion (jui m'est oiFcrte pour lui exprimer ma vive rcconnaissaucc. 
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les descriptions de Rostkowius(l)t de Pries (2), de Sac- 
cardo(3), de Qaélet(4), de Berkeley (5), de Cooke 6i, de 
G. Massée W, et avec les figures jointes à la description 
de Kostkowiiis, m'a suggéré quelques remarques qui 
pourront servir, croyons-nous, de complément aux 
diagnoses et aux descriptions de ces auteurs, lesquelles 
passent sous silence certaines particularités^ et ne con- 
cordent pas toujours sur tous les points. J*ai cru utile de 
joindre quelques photographies à la présente notice(^). 
Si Ton exclut la figure 138 de Boltdn, considérée par 
Fries comme représentant probablement une forme 
monstrueuse du Polypore, il ne reste que les deux 
figures de la plaache 17 de Sturm, qui accompagne la 
description de Rostkowius. De ces deux figures, très 
réduites, l'une représente un groupe de trois exemplaires 
réunis entre eux par la base du stipe, Tautre montre 
une coupe longitudinale d'un exemplaire isolé. Fries et 
Saccardo, citant la pi. 17, ajoutent : « Optime ». Or, 
les figures de cette planch3 ne correspondent que partiel- 
lem3nt à nos exemplaires. 

Dimensions. — D'après Rostkowius, le chapeau mesure 
en hauteur de 6 à 8 pouces^ sur une largeur de 5 à 
9 poaces; d'après G. Massée, le diamètre transversal 
oscille entre 4^t 6 pouces; Quélet donne comme dimen- 



(1) Dans Starm's Flora, 111, Abth , 5. B I , p. 37. 

(2) Frics, Epier., p. 439; Hym. Eut , p. 534. 

(3) Saccardo, 5y//., VI, p. 82. 

(i) Quélet, Enchiridion, p. 167; Flore myc. de France, etc., p. 407. 
(5) Berkeley, Outline$ of Britisk Fungology, p. 338. 
(8j Cooke, Ihndbook ofBrilhh Fungy, p. 365, 

(7) Massée, BritUh Fungu$ Fl'ïra, I, p. 335. 

(8) Je dois ces photographies à i*obli.«<cance de M. Vander Gacht, 
prôparatear du Cours de botaaique à rUaivcrsitô de Gand. Je le prie 
d'agréer mes yifs romerciments. 
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sions du péridium 0^03-5; Pries et Saccardo disent 
simplement : « Magnitudine cum afiSni P. squamoso 
certat » . Les dimensions de notre plus grand exemplaire 
dont une partie du stipe fait défaut, sont les suivantes : 
longueur totale 31 cm., dont 24 pour le chapeau et 7 
pour la partie restante du stipe; plus grande largeur 
du chapeau 41 cm. Ce sont là des dimensions qu'atteint 
parfois aussi P. squamosus. Ce n*est pas le seul point de 
ressemblance de notre Champignon avec cette espèce. 

Forme. — Tous les auteurs signalent la forme en 
entonnoir du Champignon. Rostkowius, le créateur de 
l'espèce^ lui a donné le nom de P. infundibuliformis. 
Décrivant la manière dont le chapeau se continue avec 
le stipe, il dit : <r ... geht in dem excentrischen Stiel so 
ûber, dass in der Mitte des Hutes eine konische Ver- 
tiefung bleibt i»(0; le chapeau est dit < dimidiato- 
infundibuliformi » dans les diagnoses de Pries et de 
Saccardo; pour Berkeley et Cooke, le chapeau est 
a somewhat infundibuliform; il est c infundibuliform » 
pour Massée; «Péridium cyathiforme » écrit Quélet(3); 
seuls Berkeley et Broome, que je cite d'après Cooke, 
ajoutent, après « infundibuliform », « but often latéral s>. 

Chez un seul de nos exemplaires mesurant 21 cm, de 
longueur totale, dont 13 pour le chapeau et 8 pour le 
stipe auquel manque l'extrémité basale, le chapeau est 
nettement infundibuliforme, et la description donnée par 
Rostkowius peut s'y appliquer parfaitement (PI. I, fig. 1^. 
Il|n'en est pas de même pour les autres exemplaires, 
surtout pour ceux arrivés à complet développement : 
Vinfundibulum a disparu, et le stipe d'exetitrique est 

- ■ — ■ — — 

(1) L. c, p. 38. 



(1) L. c, p. 38. 

(2) Flore myc. 1. c, p. 408. 
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devenu latéral (PL I, fig. 2). On ne trouve plus, comme 
trace de l'entonnoir, qu'une petite dépression transver- 
sale, sorte de pochette aplatie, en forme de croissant^ à 
l'endroit où la face supérieure du stipe se continue avec 
la face correspondante du chapeau; la convexité du 
croissant est tournée vers le stipe, et ses pointes se con- 
tinuent avec les bords du chapeau; la dépression, pro- 
fonde de 4 à 6 millimètres dans son milieu, est délimité 
en dedans par la face supérieure du chapeau, en dehors 
par une e&pansion membraniforme (PI. II, fig. 1) (l). 
Par suite de la disparition de l'entonnoir, le chapeau 
légèrement convexe, flabelliforme, rappelle la forme que 
revêt fréquemment celui de P. squamosus. 

D'après tous les auteurs, le chapeau est lisse et uni. 
Sur certains de nos exemplaires, on distingue, au niveau 
de la zone basale noir-bistre du chapeau, des petites 
saillies à disposition rayonnante. Sur deux exemplaires, 
on trouve, à ce même niveau, de petits cristaux de 
bioxalate de potasse, comparables à ceux qui se déposent 
assez souvent à la surface du chapeau de P. sulphureùs 
(PI. I, fig. 2). 

Le chapeau de nos exemplaires est mince et son 
épaisseur diminue graduellement depuis la base jusqu'au 
bord. Ce bord est entier, faiblement replié par places, et 
nous n'avons pas constaté la disposition ondulée du cha- 
peau signalée par Quélet, Berkeley et Broome. 

Consistance. — Les auteurs s'expriment sensiblement 
de la même façon au sujet de la Cdnsistànce du Champi- 
gnon. Dans la diagnose de Rostkowius ainsi que dans 



(1) Cette photographie a été faite diaprés des exemplaires desséchés. 
La poehettc est moias nottemeiit visible sur la photographie fig. 2, pi. I. 
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celles de Fries et de Saccardo qui rangent le Polypore 
parmi les pleuropodes de la section des < lenti » , il est 
dit : <K Pileo carnoso-lento ». La consistance de nos 
exemplaires rappelle celle de P. squamosus, et la dési- 
gnation charnu-flexible < carnoso-lento » leur est par- 
faitement applicable ; toutefois il est à remarquer qu'en 
général la consistance du stipe l'emporte assez notable- 
ment sur celle du chapeau. 

Coloration. — Rostkowius, Fries, Saccardo, Quélet, 
(Enchiridion] désignent, par le terme « fumoso », la 
coloration du chapeau ; Berkeley et Cooke se servent du 
qualificatif <k dingy »; a smoke-colour, or sometimes 
tinged tan-colour » dit G. Massée; Quélet (Flore myc.) 
décrit la coloration du chapeau comme étant « chamois 
pâle, puis bistrée ». Dans sa description détaillée du 
Champignon. Rostkowius, parlant de l'infundibulum, 
s*exprime comme suit : « In dieser Vertiefung ist der 
Hut schwartzbraun, welches nach dem Rande zu in ein 
geflammtes Rauchgrau ûbergeht ». D'après ce que nous 
voyons sur nos exemplaires, il importe en effet de 
distinguer entre la partie correspondant à l'entonnoir ou, 
quand celui-ci n'existe pas, entre la partie basale du 
chapeau et sa partie périphérique. La première consiste 
en une zone bistre-noir, séparée, par un contour irré- 
gulier, déchiqueté, de la partie périphérique (PI. I, 
fig. 1 et 2); seulement, sur nos exemplaires, celle-ci 
ne revêt pas un ton fuligineux, mais au contraire jaune- 
roussâtre vif^ comparable à la coloration la plus habi- 
tuelle du chapeau de P. squamosus. Le ton roussâtre 
résulte de la présence d'un pointillé ou plutôt d'un 
vergeté de cette couleur sur un fond plus pâle (PI. I, 
fig. 1 et 2]. Fries avait déjà dit, à la suite de sa diagnose. 
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« Pileus in lutescentem transit in meo specimine ». 
Cooke fait suivre sadiagnose d'une description empruntée 
à Berkeley et Broome, où la coloration du chapeau est 
décrite comme suit : « pale ochraceous, mottled below 
with darker spots and virgate, dark brown at the base ». 
De toutes les descriptions, c'est celle qui s'adapte le 
mieux à nos exemplaires. Ajoutons qu'indépendamment 
du pointillé roussâtre, on trouve, disséminés, quelques 
points plus foncés, bistre ou bistre noir. 

La zone externe du chapeau se présenterait donc sous 
deux aspects, d'après qu'elle revêt le ton jaune-roussâtre 
rencontré par Fries, par Berkeley et Broome, et caracté- 
ristique de nos exemplaires, où le ton fuligineux vu 
par Rostkowius et la plupart des auteurs. Or, ces 
deux colorations s'observent aussi pour le chapeau de 
P. squamosuSy la seconde correspondant à la variété B 
« pileo fuliginoso » de Fries. C'est une nouvelle preuve 
de la parenté qui existe entre les deux espèces. Une 
autre preuve de cette parenté nous est fournie par deux 
de nos exemplaires où le pointillé a fait place à des 
flammes brunes rappelant les écailles apprimées, carac- 
téristiques de P. squarnosusW. 

Stipe. — Dans les diagnoses de Fries et de Saccardo, 
nous lisons : « stipite longo, excentrico, reticulato, 
definite nigro, basi incrassato ». Parmi les remarques 
qui suivent la diagnose, il est dit : « Stipes in génère 
longior, incurvus, basi subcaesipitoso-connatus ». Le 
stipe, excentrique, mais plus souvent latéral, en général 
plus long que celui de P. squamosus^ droit ou recourbé, 



(1) Plus ou moins visible sur Tcxcmplaire de droite de la photographie, 
pi. II, fig. 1. 

18 
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se trouve, sur certains de nos exemplaires, du moins, 
quand il est recourbé, pour la partie la plus rapprochée 
du chapeau, dans le même plan que la face hyméniale, 
tandis que sur d'autres, il forme, avec cette face, un angle 
souvent à peu près droit. L'épaisseur du slipe diminue 
d'abord à mesure qu'on s'éloigne du chapeau (sur le 
plus grand de nos exemplaires, l'épaisseur du slipe à son 
attache au chapeau est de 6 cm.), pour atteindre en 
général son maximum au niveau du renflement basai; 
mais comme il s'agit d'un Champignon souvent cespiteux 
et conné, à ce niveau, les renflements d'un nombre plus 
ou moins grand d'individus se fusionnent et se con- 
fondent (PI. II, fig. 1). 

Tous les descripteurs de P. Rostkowii indiquent, comme 
caractère du stipe, sa coloration noire; il est plus exact 
de parler d'un ton bistre-noir, à l'exemple de Quélet. 
En général, la coloration foncée n'intéresse pas toute 
la surface du stipe. Sur les exemplaires de la figure a 
de Rostkowius, on voit cette coloration entourer tout le 
stipe à sa base, s'étendre sur sa face supérieure, mais 
sans atteindre toutefois le bord postérieur du chapeau; 
de là, à ce niveau, une zone claire qui, à la face infé- 
rieure du stipe, se continue avec une partie également 
claire, jusqu'à une distance variable de la base. Sur un 
seul de nos exemplaires, la disposition correspond à celle 
figurée par Rostkowius (PI. I, fig. 1); sur tous les 
autres, la zone claire est absente, la coloration bistre- 
noir de la face supérieure du stipe se continuant sans 
interruption avec la zone basale aussi d'un bistre-noir 
du chapeau (PI. I, fig. 2); enfin, sur le plus volumineux 
de nos exemplaires, le ton bistre-noir recouvre toute 
la surface du stipe. 
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Pores. — « Poris pentagonis> sordide luteo-albis, 
dentatis, decurrentibus » , dit Rostkowius dans sa dia- 
gnose ; et plus bas : <k Die Poren sind 3 bis 4 Linien lang, 
ungleieh gross, meistentheils fùnfeckig, gezâhnt, schmu- 
zig weisgelfy im Alter brâunlich, und laufen an der 
Unterseite des Stiels sehr weit herab ». Cela peut 
s'appliquer à nos exemplaires (PL II, fig. 2); toutefois, 
a) à l'état frais, nous avons trouvé une face hyméniale 
d'un blanc ou d'un blanc-jaunàtre pur, non d'un blanc- 
jaunàtre sale; b) la longueur des tubes qui, à la face 
inférieure du chapeau, varie de 3 à 4 mm., diminue 
graduellement en se rapprochant du stipe, pour faire 
place, à sa face inférii^ure, à un simple réseau à mailles 
en général pentagonales. C'est donc avec raison que 
Fries, Saccordo et Quélet, énumérant les caractères du 
stipe, se servent du qualificatif < réticulé y>. 

Chair. — D'après Rostkowius, « Das Fleisch ist weiss- 
gelblich, zâh, bat einen schleimigen nich unangenehmen 
Gksmack und hinterlâsst auf der Zunge ein gelindes 
Brennen». Nous avons trouvés à la chair une saveur 
mucilagineuse, mais sans percevoir la sensation de brû- 
lure signalée par Rostkowius. A l'état frais, nos exem* 
plaires avaient une faible odeur de farine fraîche. 

Spores. — Comme le dit Quélet (Flore myc), la spore 
est ellipsoïde, oblongue, guttulée. Le nombre des goutte-^ 
lettes y renfermées varie de une à deux. Les « two 
nuclei » dont parlent Berkeley et Broome, correspondent 
évidemment à ces gouttelettes qui sont de nature grais- 
seuse et très réfringentes. D'après Quélet, la spore 
mesure 12 (u; Saccardo donne comme dimensions 12 «:» 5; 
pour Massée, le plus grand diamètre varie de 14-16 |x> 
le plus petit de 5-6 ju.. Nos mensurations nous ont donné 
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des chiffres qui concordent sensiblement avec ceux du 
savant botaniste anglais ; nous avons trouvé, en efTet : 
12-16 ^ 5-6. 

Support, — Gomme on Ta vu, nos exemplaires crois- 
saient sur un tronc de Frêne; c'est aussi le Frêne qu'indi- 
que Rostkowius comme support de Tespèce; Frics, 
Saccardo et Quélet citent le Frêne et l'Erable; sur 
< old stumps » dit Berkeley; sur « stumps » dit Cooke; 
d'après Massée, on trouve le Champignon « on truncks of 
Asch, & also on stumps ». 

Distribution géographique. — Saccardo indique l'Eu- 
rope comme habitat du Polypore. Sa présence a été 
constatée en Allemagne (Rostkowius), en France (Quélet), 
en Angleterre (Berkeley, Cooke, Massée), en Scandinavie 
(E. Fries). L'espèce est considérée comme rare par 
Rostkowius, Berkeley et Cooke. 

En tenant compte des descriptions données, par les 
auteurs, de P. Rostkowii, et des particularités fournies 
par nos exemplaires, nous croyons pouvoir résumer, 
comme suit, les principaux caractères de l'espèce : 

Champignon charnu-subéreux, rappelant les dimen- 
sions de F. squamosusy à chapeau d'abord infundibu- 
liforme, puis flabelliforme, une petite dépression en 
forme de croissant persistant comme vestige de 
l'entonnoir à l'union de la face supérieure du stipe 
avec la faoe correspondante du chapeau; surface 
supérieure du chapeau montrant une zone basale 
bistre noir séparée, par un contour irrégulier, d'une 
zone périphérique d'un ton tantôt fuligineux, tantôt 
d'un jaune roussâtre clair et alors couverte d'un 
vergeté plus foncé parfois remplacé par des flammes 
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brunes rappelant les écailles apprimées caractéristi- 
ques de P. squamos?i8; stipe relativement long, 
d'épaisseur variable, droit ou incurvé, d'abord 
excentrique, puis latéral, à renflement basai, situé 
dans le même plan que le chapeau ou formant avec 
ce plan un angle variable, souvent à peu près droit ; 
tantôt séparé de la partie basale bistre noir du 
chapeau par une zone claire, tantôt la coloration de 
sa face supérieure se confondant avec celle du 
chapeau ; face inférieure en général claire jusqu'à 
une distance variable de la base ; pores en général 
pentagonaux, denticulés, diminuant graduellement 
de longueur en se rapprochant du stipe, à la face 
inférieure duquel ils deviennent décurrents sous 
forme d'un réseau à mailles le plus souvent pentago- 
nales ; spore ellipsoïde, oblongue, guttulée, le nom- 
bre de gouttelettes variant de une à deux, mesurant 
12-16 « 5-6. 

Gand, 6 octobre 1906. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

Pl. I. 

Fig. 1. Forme infandibuliforme da Champignon yu par sa face supé- 
rieure. 2/3 gr. nat. 
Fig. 2. Forme flabclliformc; face supérieure. 2/3 gr. nat. 

Pl. U. 

Fig. 1. Deux exemplaires vus par leur face supérieure sur laquelle on 

distingue les dépressions aémi-Iunaires. 1/2 gr. nat. 
Fig. 2. Face hymcniale d* un exemplaire flabeUiformo- 1/2 gr. nat. 
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ORCHIDÉES DU BRÉSIL 

ET DES RÉGIONS VOISINES 



PAR 

Alfred GOGNIAUX. 



PREMIERE PARTIE. 
Additions & la Flora Brasiliensis. 

Pendant rimpression de la monographie des Orchi- 
dées dans la Flora Brasiliensis (1893-1906), j*ai reçu 
ou j*ai obtenu en communication d'importantes collec- 
tions, qui m'ont fourni de nombreuses additions aux 
parties déjà imprimées de mon travail. A la fin de celui-ci 
(fasc. X, pp. 525-584) ^ quelques-unes d'entre-elles, 
comprenant 2 genres, 75 espèces et 8 variétés, ont pu 
être insérées dans Vaddenda; mais faute de temps, 
la plupart, surtout les additions à la distribution géo- 
graphique, n'ont pu y trouver place. Ce qui suit sert 
îdonc de complément à Vaddenda de l'ouvrage. 

J'ai conservé pour les genres et les espèces, les 
numéros d'ordre qu'ils portent dans la Flora Brasiliensis. 

L'astérisque devant le nom d'une espèce, indique que 
cette espèce est nouvelle pour le Brésil; devant le nom 
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d'une région, îl indique que l'espèce est nouvelle pour 
cette région. 

I. SELENIPEDIUM Relcbb. f. 

Depuis que ce genre a paru dans la Flora Brasiliensis 
(1903), la classification des Orchidées diandres a subi 
de profondes modifications. Les idées de M. Pfitzer sur 
le démembrement de l'ancien genre Cypripedium^ alors 
combattues vivement, sont aujourd'hui généralement 
adoptées, et même certaines sections de genres établies 
par lui sont actuellement considérées comme ayant une 
valeur générique. 

Les deux sections dans lesquelles j'avais rangé les 
espèces de Selenipedium sont admises comme genres 
distincts; voici les noms que doivent porter les 7 espèces 
de ce groupe, avec les synonymes à y ajouter : 

A. Phragmopedilum Pfitz. 

1. Ph. vlUatam Pfitz. in Engler, Pflamenr., IV, 60, p. 47, 

fig. 24A (1903). 
Selenipedium Paulisianum Roifc in Orch. Rev., I, p. 239 (1893). 
Paphiopedilum vitiatum Pfilz. in Engl., Bot. Jahrb,, XIX, 

p. 42 (1894). 
Paphiopedium vittatum Kerch. Livre des Orch., p. 455 (1894). 
Phragmipedium vittatum RoUe in Orch, Rev.y IV, p. 832 (1896). 

2. Ph. caricinam Pfitz. in Engl., Pflamenr,, IV, 50, p. 46, 

fig. 23B (1903). 
Paphiopedilum caricinum Pfitz. in Engl. Bot, Jahrb,, XIX, 

p. 41 (1894). 
Paphiopedium caricinum Korch., Livre des Orch., p. 454(1894). 
Phragmipedium caricinum Rolfe in Orch. Rev., IV, p. 832(1896). 
Peruvia : Prov. Lorcto ad Pongo de Gainorachi (Ë. UIc n. 6418). 

-— Floret Septcmbri. 
8. Ph. Klotzsehianum Pfitz. in Engl., Pflanzenr., IV, 50, p. 4n, 

fig. 28A (1903). 
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Papkiopedilum Klotischianum Pfilz. in Eogl., Bot. Jahrb., XIX, 

p. 41(1894). 
Paphiopedium Klotischianum Kcrcli., Livre de^ Orch,^ p. 454 

(1894). 
Phragmipedium Klotzschianum Rolfc in Orch, Rev., IV, p. 332 

(189i3), in Trans. Linn, Soc, Lond, 2« scr. Bol., VI, p. 65. 
3bis. phra^inopedllam Sar^entlanuiii Pfitz. (voyez FL Bras., 

III, pars VI, p. 525). 

4. Ph. Undleyanum Plltz. in Engl. Bot. Jahrh., XXV, p. 527 

(18)8), in Pflanienr., IV, 50, p 44, fig. 22C. 
Paphiopedilum Lindleyanum PHtz. in Engl., Bot* Jahrb., XIX, 

p. 41 (1894). 
Paphiopedium Lindleyanum Kcrch., Livre des Orch., p. 455 

(1894). 
Phragmipedium Lindleyanum Rolfo in Orch, Rev., IV, p. 332 

(1896). 

B. Selenipedllam Pfilz. 

5. fi. palmUoliam PHtz. in Engl., Pflamenr , IV, 50, p. 27, 

fig. 13A-B (1903). 
Guiana galliea : Propc Gaycnno (Patris). 

6. S. IsabeliaiiumP.itz., /oc. cf7., p. 28, Gg 13G-D (1903). 

II. HABENARIA Willd. 

4^^'. II. Hasslerlana Gogn. ex Ghodé et Hassl. in 
Bull. Herb. Boiss. 1903, p. 929 (nomen tantuai) (Sect. 
Macroceratitae) : caule elongato, multifoliato; foliis 
ereeto-patulis, anguste lanceolatis, acutis, basi longius- 
cule vaginantibiis, 3-5-nerviis, nervis subtus non promî- 
nentîbus; rac3;no longiussulo, densiuscule multifloro ; 
hpacteis foliaceis, lanceolatis, longiuscule acuminatis, non 
carinatis, ovario bravioribus; sepalo dorsali ciiciillato, 
late ovato, abrupte acuto, dorso wjn carinato, laleralibiis 
vis. longioribas, raflevis, falcato-oblongis, longiuscule 
apiculatis; petalis bipartitis, partitione p:)stîca lineari- 
ligulata, aciitiusciila, falcata, antica multo breviore siib- 
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filiformi antice porrecla; labello basi breviter integro 
lineari deinde tripartito, partitionibus lateralibùs angiiste 
lineari-subulatis, întermedia satis longiore, carnosa, 
lineari-subclavata, obtusiuscula, inferné longe attenuata; 
calcari pendulo, paulo arcuato, anguste linearî-clavato, 
acuto, ovario longiore ; processubiis siigmaticis elongatis, 
linearibus, rectis, canalibus antherae paulo brevioribus. 
Tuberidîum anguste ovoidçum, obtusum, velutinum, 
3-3 1/2 cm. longum. Gaulis erectus, leretiusculus, laevis, 
pallide vîridis, 5-10 dm. altus, 4-6 mm. crassus, Folîa 
siccitate tenuîter membranacea, intense viridia, mediana 
12-15 cm. longa et 2 1/2-3 cm. lata, inferiora et superiora 
minora; vaginae arcte adpressae, 2-2 1/2 cm. longae. 
Racemus erectus, 12-16 cm. longus. Bractae subad- 
pressae, satis concavae, virides, 1 1/2-3 cm. longae. Flores 
albo-virescentes. Ovarium subtrialato-angulatum. Sepala 
rigidiuscula ; dorsale 7-9-nervuIosum, 9-10 mm. longum, 
61/2-7 mm. latum; lateralia leviter concava, tenuiter 
5-7-nervulosa, 10-11 mm. longa, 4 mm. lata. Petalonim 
partitiones carnosulae; posterior erecta, subtiliter tri- 
nervulosa, 8 mm. longa, 1 1/2 mm. lata; anterior 
1 1/2-2 mm. longa. Labellum rigidiusculum, basi integrum 
2mm. longum et 1 mm. latum; lobi latérales paulo diver- 
gentes, 5-6 1/2 mm. longi, 1/3-1/2 mm. lati; lobus inter- 
medius 8-9 mm. longus, 1 mm. latus; calcar 25-30 mm. 

I longum, inferne 1/2-2/3 mm. et superne 1 1/2 mm. 

\ crassum. 

Cette espèce doit se placer avant le H. bractescens 
Lindl., dont elle se distingue surtout par ses pétales à 
segment antérieur beaucoup plus court et plus étroit que 
le postérieur. 

* Paraguay : Gampos prope Paraguari (Balansa, n. 2991); in sylva 
Cordillera de Altos (Hasslci*, n. 4062). — Floret Aprili. 
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7. Habenaria Gonrlleana Gillies. ^ *5. Paulo (Comm. Geogr. 

e Geol. S. Paalo, n. 3258). 
^Paraguay : In locis hcrbosis propo Villa Rica (Balansa, n. 2988); 

in palude prope Ghololo in yallo flaminis Y-Aeà (Hassler, 

n. 6827). 
7^1*. HE. Spe|;azKlniana Rraenzl. in Engl., Bot, Jahrb,, XXXVI, 

Beibl. n. 80, p. 10 (1905) 
*Argentina : Propc El Santuario et Carmen Calcbaqui (Spegazzini). 

8. H. Vaapellll Reichb. f. et Wavm. — Minas Geraès : In paiudibua 

prope Qacioz (Ë. Uie, n. 3475). 
*5. Catharina : In capoeira ad Itajahy (E. Ule, n. 4005). 
0. H. Sartor Lindl. — *Goya^ (Glaziou, n. 22159 part, et 22179a). 

Minas Geraës (St-Hilairc, B\ n. 2429 part, et G», n. 125, 
Glauasen); in humidis ad Tk'ipuby et locis graminosis ad Ouro 
Preto, ait. 1050 m. (E. Ule, n. 9144 et 11472). 
Rio de Janeiro : Prope Nova Friburgo (E. UIc). 
S. Paulo : Sccus Rio Piqueno (Gnillemin, n. 403). 
*Rio Grande do Sul (Gzermak et Reineick, n. 374). 
^Paraguay : Cordillère de Valenzaela (Balansa); secua flum. 
Tapiragaay propo Apepu, et in rivulo flum. Y-Aca prope 
Ghololo (Hassier, n. 5050, 6594 et 6594a). 

14. HE. panciflora Reichb. f. — Minas Geraës (St-Hilaire, B», n. 2429 

part.,D.,n. 373). 

— var. plariflora Gogn. var. noy. — Raecmus sccundus, laxe 

5-floru8. « Herla 5-6 dm. alta; pclala alba. » 
* Paraguay : In campis ad S. Joaquin prope Caaguazù (Hassier, 
n. 9883). — Floret Deccmbri. 

15. H. Ilexa Reichb. f. — Minas Geraës {St-Hilairc, B», n. 2339, B», 

n. 2334). 
*Rio de Janeiro : Ad Tijuca (Glaziou, n. 4216). 

— var. Rodrigaesii Gogn. - *S. Paulo (St-Hilaire, G^ 

n. 1448). 

17. II. Schwackel Barb. Rodr. — *Goyai : In campos ad Serra dos 

Pyrcnco8{E. Ule, n. 3119). 
*Paraguay : In decliviis «Sierra de Maracajui, locis paludosis 
prope Ipc-Hu (Hassier, n. 5262). 

18. H. pctn«a Barb. Rodr. — S. Paulo : Caropo de Bocaina (Comm. 

Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2334). — Flores viridea. 
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18^*'. Hàbenarla Balansael Gogn. spec. nov. (Sect. 
Nudae) :caule gracillimo, longiusculo, basi squamuloso, 
paucifoliato ; foliis graminoideis, anguste linearibus> 
acutiSy basi longe vaginantibus ; racemo brevi, laxo, 
paucî-plurifloro; bracteis lanceolatîs, longe angusteque 
acuminatis, ovario satis brevîoribus ; sepalis apice trun- 
catis et minute apiculatis angulis acutis subapiculatis, 
dorsali late ovato, lateralibus subduplo longioribus, 
ligulatisy basi constrictis, deflexis; petalis bipartitis, 
partitione postica oblongo-ligulata, obtusiuscula, falcata, 
sepalo dorsali sublongiore, antica paulo longiore, anguste 
lineariy acutissima, basi attenuata, patenti-deflexa ; labello 
fere usque ad basin tripartito, partitionibus subaequi- 
longis, acutiusculis, inferne attenuatis, lateralibus satis 
divergentibus anguste linearibus, intermedia linearî- 
oblonga convexa ; calcari pedulo, anguste lineari, acutis- 
simOy super ne leviter incrassato, ovario paulo bre- 
viore; processubus stigmatîcis mediocribus, linearibus, 
porrectis, obtusis. 

Tuberidia oblonga, apice rotundata, 1 1/2 cm. longa, 
3-4 mm, crassa. Caulis erectus, strîctus, teres, 2 ï/2-4 dm, 
longus, 1-1 1/3 mm. crassus, sparse vaginatus. Folia 1-2, 
erecta, limbo 2-3 cm. longo, vagina arcte adpressa, 
1-3 cm. longa. Racemus erectus, 2-6 cm. longus, 
3-10-florus. Bracteae arcte adpressae, inferne vaginantes, 
pallide virides,8-12 mm. longae. Flores flavo-virescentes. 
Sepala subtîliter trinervulosa ; dorsale valde concavum, 
2 1/2 mm. longum, 2 inm. latum ; lateralia valde obliqua, 
4 mm. longa, 1 1/3 mm. lata. Petala tenuiter membra- 
nacea; partitlo postica erecta, subtiliter bînervulosa, 

3 mm. longa, 1 1/4 mm. lata; partitio antica satis arcuata, 

4 mm. longa, 1/3 mm. lata. Labellum carnosulum; 
partitiones latérales patulae vel ascendentes, 5 mm. 
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longae, 1/2-2/3 mm. latae; partitio intermedia subrecta, 
patenti-reflexa, subtiliter trinervulosa, 5 i/s mm. longa, 
1 i/i mm. lata; calcar satis arcuatum, 13-14 mm. lon- 
gum, inferne 1/2 mm. siiperne 3/4 mm. crassum. — 
Affinis H. retusae Barb. Rodr. 

"Paraguay : Fluitani in paludosis intcr Gcrro Lambaré et Pacamba 
(Balaiisa n* 724) ; in paludosis ad San-Joaquin propc Gaaguaxû 
(Hasslcr n. 9681). ^ Floret Dcccmbri. 

19^^'. Ifabenaria subfillforiiils Gogn. spec. nov. (Sect. 
Nudae): caule subfiliformi, breviusculo, paucifoliato ; 
foliis brevibus, lineari-subulatis, acutissimis, basi longe 
vaginantibus; racemo breviusculo, laxiusçulo, plurifloro ; 
bracteis ovato-lanceolatis, breviter vel longiusciile subu- 
lato-acuminatis, basi breviter vaginantibus, ovario satis 
brevioribus; sepalis aequiiongis, dorsali cucullato, late 
obovato, apice rotundato et breviter apiculato, latera- 
libus ovato-lanceolatis, breviter acuminatis, satis obliquis, 
patenti-reflexis ; petalis bipartitis, partitione postica tri- 
angulari-lanceolata, acuta, paulo obliqua, sepalo dorsali 
satis breviore, antica aequilonga, capillari, erecto-patula ; 
iabello basi breviter întegro deinde tripartito, partitioni- 
bus aequiiongis, lateralibus divaricatis filiformibus, inter- 
media iineari, obtusiuscula, convexa; calcari pendulo, 
lineari-clavato, acutiusculo, ovario satis breviore; pro- 
cessubus stigmaticis breviusculis, linearibus, porrectis. 

Gaulis ereetus, paulo flexuosus, teretiusculus, 25- 
35 cm. longus, circiter 1 mm. crassus. Folia 1-2, erecta, 
limbo 2-3 i/« cm. longo, vagina arcte adpressa, 1-2 cm. 
longa. Racemus ereetus, 1/2-1 dm. longus. Bracteae 
arcte adpressae, virides, 6-12 mm. longae. Flores flavo- 
virescentes. Sepala tenuiter trinervulosa, 3 mm. longa, 
dorsale 2-2 1/* mm. latum, lateralia 1 1/» mm. lata. Petala 
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tenuiter membranacea, 2 mm. longa, partitione postica 
erecta, subtiliter uainervulosa, 1/2-2/3 mm. lata Label- 
lum carnosulum, basi integrum 1 mm. longum latumque ; 
partitio întermedia 2 i/2-2 3/4 mm. longa. 1/2 mm. lata ; 
calcar leviter arcuatum, 4-5 mm. longum, inferne 
1/3-1/2 mm. superne 3/4 mm. crassum. — Affinis 
H. Sprucei CJogn. 

^Paraguay : la paludosis ad Sao-Joaquin prope Gaaguazù (Hasslcr, 
n. 9681 a), — Florct Decembri. 

20. Habenvria. aphylla Barb. Rodr. ^ *Goyai (Glaziou). 

21. H. seeundiilora Barb. Rodr. — * Minas Geraës (St-Hilairc, D, 

n. 507). 

22. II. niida Lindl. — *Goyaz : Prope urbem Goyaz (Glaziou). 

23. II. Bodriguesli Cogn. — Minas Geraës : Serra do Itatiaia ad 

Sitio de Rames altit. dOOO m. (E. Gounelle). 
38. H. heptadaetyla Rcichb. f. — *MûUo Grosso : Ad fontes flum. 
Paraguay propc Diamantino (Wcddell, n. 3074). 

29. H. Iiepriearii Rcichb. f. — * Goyaz : Campos in Serra Daurada 

(E. Ulc, n. 3121). 

30. H. glaoeophylla Barb. Rodr. — Minas Geraës (St-Hilaire, B^ 

n. 2471). 

31. H. Gallleminll Rcichb. f. — 5. Paulo (St-Hilairc, G^ n. 1518 bis). 

Minas Geraës (St-Hilaire, B«, n. 424). 
*Goya* : Prope urbem Goyaz (Glaziou, n. 22156 a). 

32. H. brevideD» Lindl. — *Goyaz (St-Hilaire, C«, n.710 ter). 

Minas Geraës : Serra dos Gristaes prope Diamantina (Schwacke, 

u. 8407). 
*Rio de Janeiro : Alto Macahé de Nova Priburgo (Glaziou, n. G). 
87. H. leptaeeras Hook. -^ Minas Geraës (St-Hilaire, B^, n. 855, 

D., n. 175). 
*S. Paulo : Ubatuba et prope urbem S. Paulo (Gomm. Geogr. e 

Geol. S. Paulo, n. 1802 et 3262). 
5. Caiharina (St-Hilaire, G^ n« 1766) ; in paludosis ad S. Francisco 

(E. Ulc). 
38. H. Jo9ephensl0 Barb. Rodr. — « Planta tola glauca. Flores 

flavo*Tiridc8. i> 
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*S. Paulo : Prope urbem S. Ptulo (Comm. Geogr. o Gcol. S. Paulo, 
n. 2930). 

39. Habeaaria Paranaensls Barb. Rodr. — « Planta 10-12 dm. 

alla; petalaalba, » 
*Paraguay : Regione flum. Tapiragnay, in campo Apepu (Hassicr, 
n, 5948). 

40. H. parTiflara Lindl. — Minai Geraët (St-IIilaire, B>, n. 393, 

930 et 965) ; ad Oaro Prcto (Schwacke, n. 9246) ; in humidis 
ad S. Joaô d'£l Rey et Vargea do Marçal (Comm. Geogr. e 
Geol. Minas» n. 13D0 et 1882); in Gapoeira ad Serra do Itatiaia 
ait. 1000 m. (E. Ule, n. 3476). 
*Espiritu Sanlo (St-Hilaire. BS part. %, n. 286). 

Rio de Janeiro (St-Hilaire, A*, n. 715, C^ part. 2| n. 252); ad Tijuca 
(Ë. Ule, n. 3568) ; ad Alto Maeahé de Noya Friburgo (Glaziou, 
n. D, E, et F). 

S. Paulo (Gaudiebaud, u. 183, St-Hilaire, C^ n. 1208, 1649 et 
1796 bis, D., n. 680 ter); in paludosis ad S. Simaô, ad Brejo 
do Campo prope Campo Grande, ad Monumento de Ypiranga 
prope S. Paulo (Comm. Geogr. c Geol. S. Paulo, n. 1529, 1942 
et 3060). 

5. Catharina : Saô Bento (Schwaeke, n. 6845) ; Capoeira prope 
Joinvillc(E.Ule,n. 12). 

Rio Grande do Sul : Porto Alegrc (Czermak et Reincck, n. 373). 

40^'". *VK. incoDBpicaa Gogn. spec. nov. (Sect. Mi- 
cranthae); caule gracillimo, breviusculo, paucifoliato ; 
foliis satis parvis, mollibus, linearibus, acutis, dorso non 
carinatisy basî breviuscule vaginantibus, superîoribus in 
vaginas multo minores reductis; racemo brevi, laxe 
paucifloro ; bracteis ovato-oblongis, longiuscule acumi- 
natis, ovario satis brevioribus; sepalo dorsali ovato, 
obtusiusculo, cucuUato, lateralibus paulo longioribus, 
oblongis, acutis, satis obliquis, patulis; petalis bipàrtitis, 
partitione postica triangulari-oblonga, acutiuscula, sub- 
falcata, sepalo dorsali paulo breviore, antica triplo 
breviore, subulata^ erecta; labello fere usque ad basin 
tripartitOy partitionibus lateralibus lineari-filiformibus, 
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satis divergentibus, intermedia satis latiore et paulo 
loQgiorey lineari, obtusiuscula; calcari pendulo, lineari* 
clavato, obtuso, ovario satis brevîore. 

Gaulis erectus, satis flexuosus, teretiusculus, 2 1/2 dm. 
longus, vîx 1 mm. crassus. Folia erecta, subtiliter pluri- 
nervulosa, 6-7 cm. longa^ 3-4 mm. lata. Racemus erectus, 
4-5 cm. longus. Bpacteae adpressae, basi brevîter vagi- 
nantesy 6-10 mm. longae. Flores ut videtur vîrescentes. 
Sepala tenuissime trinervulosa, dorsale 4 mm. longum 
et 2 1/2 mm. latum, lateralia 5 mm. longa et 1 1/2 mm. 
lata. Petalorum partitio postîca erecta, obscure trinervu- 
losa, 3 »/^ roni« l^ï^ga, basi 1 1/3 mai. lata; partitio antica 
1 mm. longa. Labellum carnosulum, patenti-reflexum ; 
partitiones latérales 3 mm. longae, 1/2 mm. latae ; partitio 
intermedia 4 mm. longa, 5/4 mm. lata; calcar leviter 
arcuatum, 6 mm. longum, inferne 1/2 mm. superne 
1 1/2 mm. crassum. — Affînis H. parvifiorae Lindl. 

♦5. Paulo (St-Dilairc C' n. 1502). 

41. Habenaria l^eichenbaehiana Barb. Bodr. — S. Paulo 

(Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo n. 2524). 
42 H. Honte vidensis Spreng. — Uruguay : Prope Montevideo 

(Courbon). 

43^'^ *M. EdwalliiCogn. spec. noz;. (Sect.Micranthae): 
caulebrevi, gracillimo, paucifoliato ; foliis membranaceis, 
lanceolato-ligulatis, acutis^ interdum conduplicatis, basi 
breviter yaginantibus,superioribus in bracteas decrescen- 
tibus; racemo brevi, laxiusculo, plurifloro; bracteis 
ovato-lanceolatis, breviter acuminatis, ovario subaequi- 
longis; sepalis aequilongis, dorsali ovato,apice rotundato- 
subtruncato et minute apiculato, dorso rotundato, 
lateralibus oblongis, apice rotundatis apiculatisque, 
patulis; petalis bipartitis, partitione postica auguste 
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triangulari-oblonga, obtusa, falcata, sepalo dorsali \\k 
breviore, antica dioiidio breviore lineari-subulata ascen- 
dente; labello fere usque ad basin tripartito, partitionibus 
subaequilongis, anguste lineari-subspathulatis, acutis, 
intermedia satis latiore; caleari pendulo, lineari-elavato, 
obtuso, ovario satis breviore; processubus stigmaticis 
brevissimis. 

Gaulis erectus, strictus vel paulo flexuosus, teretius- 
culus, 15-33 cm. longus, 1-2 mm. crassus. Folia bene 
evoluta saepius 2-3)erecta vel paulo patula, satis concava, 
intense viridia, 3-6 cm. longa, 4-8 mm. lata. Racemus 
erectus, strictus, 2-8 cm. longus. Bracteae adpressae, 
inferne breviter vaginantes, pallide virides, 5-12 mm. 
longae. Flores ut videtur virides. Sepala tenuiter triner- 
vulosa,5mm. longa, dorsale cucullatum, 2 1/2 mm.latum, 
lateralia leviter obliqua, 1 '/^l V* "^rof 'sita. Petala 
submembranacea; partitio postica sepalo dorsali arcte 
connivens, tenuiter uninervulosa, 4 »/2 mm. longa, 
1 1/2 mm. lata; partitio antica 2 mm. longa. Labellum 
carnosolum, patenti-reflexum; partitiones leviter diver- 
gentes, 4-5 mm. longae, intermedia 1 mm. latérales 
vix 1/2 mm. latae; calcar leviter arcuatum, 7-8 mm. 
longum, inferne 1/2 mm. et prope apicem 1 »/2 mm. 
crassum. — Afflnis H. cultellifoliae Barb. Rodr. 

*S, Paulo : In cainpis humidis ad MonomeiUo do Ypiranga prope 
urbem S. Paulo (Edwall in Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, 
n. 30S9). — Floret Novcmbri. 

51. Habenaria aranifera Lindl. — * Minas Geraës (St-flilairc, B*, 

n. 603, B», n. 2314). 

52. H. ^racliit^ Lindl. ~ *Rio de Janeiro : Campos prope Jacarepagua 

(E. Uic, n. 4007;. 
54 HE. Santensis Barb. Rodr. — S. Pau/o (St Hilairc, C^ n. 1399); 
inter Campe Grande et Rio Grande (Comm. Geogr. c Geol. 
S. Paulo, n. 1971). 
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55. Habcnarta hqmllis Cogn. — Minai Gerah : Inter Diamantina 

et Bîribiry (Schwackc, n. 8406). « Flores rirides. » 

56. H. CoreoTadensIs KraenzI. — Rio de Janeiro : Corcovado 

(£. Ule, n. 4006). 
*Mina$ Geraë» (St-Hilairc, B», n. 854, B^, d. 2201). 
"Goifa^ : Propc urbem Goyaz (Glaziou, n. 22156 et 22157). 
"Paraguay : In stagnis in regione cursus superioris flam. Apa 

(Hassier, n. 8015). 

57. V. Iia|;anae-iianetae KraenzI. — Minas Geraès : Serra de 

S. José propc S. Joâo d'£l Rey (Schwacke, n. 10162). « Flores 
albidi. » 

58. H. Taobertiana Cogn. — *S. Paulo (Comm. Geo^r. e Gcol. 

S. Paulo, n. 2306). 
*Rio de Janeiro : Alto Macahé do Nova Friburgo (Glaziou, n. A). 
*Minai (?eraès (St-Hilairo, D^ n. 225 01234). 
00. B. Imbricata Lindl. — Goyaz i Prope urbem Goyaz (Glaziou, 

D. 22158 a). 
61« n. graeillsoapa Barb. Bodr. — *S. Paulo : Caippos de Bocaina 

(Comm. Geogr. c Geol. S. Paulo, n. 2306). 
64. H. Candolleaaa Cogn. — Goya^ : Prope urbem Goyaz (Glaziou, 
n. 22153). 

65^**. H. CaaguaiueBBts Cogn. spec. nov. (Sect. 
Pentadactylae] : caule breviusculo, satis ^racili, 3-6- 
foliato; foliis satis parvis^ lineari-lanceolatisy acutissimis, 
longitudinaliter conduplicatis, basi longe vaginantibus; 
racemo breviusculo, densiuscule multifloro; bracteis lan- 
ceolatis, longe acuminatis, floribus paulo longioribus; 
sepalîs subaequilongis, dorsali cucuUato, ovato, apice 
rotundato et minute apiculato, lateralibus ovato-oblongis, 
apice rotundatisy patulis; petalis bipartitis, partitione 
postica late ligulata, apice rotundata, sepalo dorsali 
leviter breviore, antica satis breviore, auguste lineari, 
obtusiuscula,erecta; labello fere usque ad basin tripar- 
tito> partitionibus lateralibus auguste linearibus, obtu- 
siusculisy satis divergentibus, intermedia satis longiore, 
oblongo^Iigulata, apice rotundata; calcari pendulo» 

19 
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liaeari-subclavato, obtusiusciilo, ovario paulo breviore; 
processubus stigmaticis brevissimisy crassis. 

Gaulis erectus, strîctus vel paulo flexuosus, obtuse 
angulatus, 2-5 dm. longus, 2-4 mm. crassus. Folia 
erecta, membranacea, tenuiter multinervulosa, 8-12 cm. 
longa, 6-10 mm. lata, superiora ia vaginas multo minores 
decrescentia. Racemus erectus, strictus, 4-7 cm. longus. 
Brâcteae erectae, tenuiter membranaceae, 1-1 i/a cm. 
longae. Flores virides. Sepala extus subtiliter puberula, 
tenuiter trinervulosa, 3-3 i/î mm. longa» dorsale 1 »/4- 

2 mm. latum, lateralia satis concava, leviter obliqua, 
1 i/t mm. lata. Petala subcarnosa; partitio postica erecta, 
subplana, vix obliqua, tenuissime binervulosa, 2 i/a mm. 
longa, 1-1 i/i mm. lata; partitio antica vix arcuata, 
subtiliter 1-nervulosa, 1 1/4-I i/« mm. longa, 1/3 mm. 
lata. Labellum erectO'patulum, carnosulum; partitiones 
latérales 2 mm. longae. et 1/3 mm. latae, intermedia 

3 mm. longa et 1 1/4 mm. lata; calcar paulo arcuatum, 

4 mm. longum, inferne 1/2 mm. superne 3/4 mm. 

crassum. — Affînis H. alpestris Cogn. 

^Paraguay : In paludibus prope Ca&guaza (Hasilcr n. 9679). — 
Fiorct Deccmbri. 

67. Habenaria Jlaneirensls Kraenzl. ^ Rio de Janeiro : Serra 
de Itatiaîa, altit. 1900 m. (E. Ule, n. 3478). 

73. H. setaeea LindI» yar. depaoperata Cogn. — Minas Geraës : 
la campif intor Diamantina et Biribiry (Schwacke, n. 8406). 
*Goya* (Weddell, a. 2533); prope arbem Goyaz (Glazioa, n. 22152)» 

73. H. IVarmloiçti Rcichb. f. » *[{io de Janeiro : Serra de Itatiaia, 

altit. 2300 m. (E. Ule, n. 3477). 
Minas Geraës (St-miaire, B<, n.713). 
*Goyaii : Serra Dourado (E. Ulc, n. 3190). 

74. H. RiedelliCogn. — *Minas Geraës : In locis humidisad radiées 

Serra de Oaro Preto (Schwacke, n. 10tô2 et 10453). 

Obs. — Le n. 10452 a les ilcars blanches et le n. 10153 a les fleurs 
rertes. 
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75. STabcnaria achnaotha Hcichb. f. ~ *Mivas Gerah : In lacu- 
bus ad Ribciraô et ad Rio Noto (Schvacko, n. 11114 et 11900). 
70. ai. armata Reichb. f. — *6\ Paulo (St-Hilairc,-€2, n. 1527). 

*Riù de Janeiro : la rupibus ad Pedra^do Conico propc Noya 
Fribupgo (E. Ule, n. 4611). 

77. H. secnnda Lindl. — Rio de Janeiro : Tijuca (E. Ulc, n. 4008); 

Serra de Itatiaia ad Sitio de Rames, ait. 2000 m. (GouDolle). 
Minas Geraës (St-Hilaire, B\ n. 2477, D., d. 241 et 285); Serra de 

Papayaco (St-Hilaire). 
*Paraguay : In campis prope Gaaguazu (Hasslcr, n. 9680). 
— Tar. Estrcllensis Reiehb. f. — * Paraguay : In paludosis 

propc Altos et Igatimi (Hassler, n. 3857, 5601 et 5610). 

78. H. lencosanlha Barb. Rodr. — *Goyai : In paludosis prope 

urbem Goyaz (Glaziou, n. 22155). 
*MaUo-Qros80 : Secus flum. Paraguay (Weddell, n.3279). 
81. H. pratensis Reiehb. f. — *MattO'Gros80 : Serrado prope Guyaba 

(Pilger, n. 226). 
Slbis. M. noralinen§is Rolfe in Trans. Linn. Soc Lond,, sér. 2, 

Bot. yi, p. 65 (1901). — *Guiana anglica : Mont. Roraima. 

87. H. repens Nutt. — *Rio de Janeiro : In paludosis propc Copa- 

cabaua (E. Ule, n. 4004). 
S, Catharina : In paludosis propc S. Francisco (E. Ule). 
^Paraguay : Fluitans in paludosis inter Cerro Lambaré et 
Pacumbu (Balansa, n. 723). 

Obs. — Au mois d'avril de cette année, M. Rusby a signale {Journ» of 
Jfew-York Bot, Gard,, 1906, p. 112; Orch. Rev,, 1906, p. 250; Gard. 
Chrwh,^ 1906, II, p. 146), comme uuc cbose bien curieuse dans la famille 
des Orchidées, qu'il a obseryc cette espèce dans le delta de l'Orénoque, 
au milieu de masses de végétation flottante. Dès 1876, Balansa l'avait 
également recueillie flottant dans les marais du Paraguay, en compagnie 
de r^. Balansaei, décrit plus haut (n. 18bis). 

88. M. Arechavaletae Kracnzl. vAr. data Cogn. — *Rio de 

Janeiro : Alto Macahé de Nova Friburgo ^Glaziou, n. G). 
*Rio Grande dô Sul (Gaudichaud, n. 836). 

90^®'. H. Poissoniana Gogn. spec. nov. (Sect. Micros-^ 
tylinae] : caule breviusculoy gracili, inferne plurifoliato; 



280 

foliis satis parvis, anguste oblongis, acutis, dorso infernc 
levîter carinatis, basî breviter vaginantibus; racemo 
breviusculo, laxe pauci-plurifloro ; bracteis ovato-lanceo- 
latis, longe acuminatis, glabris, ovario satis brevioribus; 
sepalo dorsali ovato, apice rotundato et minute apiculato, 
lateralibus satis longioribus, oblongo-ligulatis, abrupte 
acutis, falcatis,defle\is; petalis indivisis, lineari-ligulatis, 
obtusîs, basi non dilatatis^» sepalo dorsali paulo breviori- 
bus; labellobasi breviter indiviso deinde tripartito, par- 
titionibus obtusiuseulis, lateralibus anguste linearibus 
leviter divergentibus, intermedia satis longiore lineari- 
ligulata; calcari pendulo, anguste lineari-clavato, apice 
subrotundatOf ovario longiuscule pedicellato satis bre- 
viore; processubus stigmaticis brevibus, obtusîs. 

Caulis erectus, rectus vel leviter flexuosus, teretius- 
culus, viridis, 3-3 1/2 dm. altus, 1 1/2 mm. crassus. Folia 
erecta vel erecto-patula, siccitate membranacea, intense 
viridia, 4-6 cm. longa, 1/2-1 cm. lata. Racemus rectus 
vel levîter arcuatus, 6-11 cm. longus. Bracteae erectae, 
merabranaceae, leviter ventricosae, basi breviter vagi- 
nantes, 12-16 mm. longae. Sepalasubtiliter 5-nervulosa; 
dorsale satis concavum, 5 mm. longum^ 3 1/2 mm. latum; 
lateralia 6 1/2.7 mm. longa, 2 mm. lata. Petala erecta, 
falcata» obscure trinervulosa, 4 i/ï mm. longa, 1 1/4 mm. 
lata. Labellum carnosum, pendulum, basi integrum 
1 mm. longum; partîtiones latérales paulo arcuatae, 
3-4 mm. longae, vîx 1/2 mm. latae; parlitio intermedia 
subrecta, 5 mm. longa» 3/4 mm. lata; calcar paulo 
arcuatum, 15 mm. longum, inferne vîx 1/2 mm. et 
projpe apicem 1 1/2 mm. crassum. — Affînis H. Hieronymi 
Kraenzl. 

*5. Paulo (St-Hilaii*e, C^, n, 1282 in herb. Mus* Paris, comin. cl. 
J. Poisson). 
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93. Habesaria obinsa Lindl. — AHnat Geraës (Glaussen, n. 892). 

Goyai (Weddell, n. 1969); prope urbem Goyaz (Glazioa» n. S2159 

part, 22160 et 22161). 
*S. Paulo : Sapucahy fComm. Gcogr. c Geol. S. Paulo, n. 2116). 
^Paraguay : Campos ad Gaaguazu (Bilansa, n. 3989) ; in paludosis 

seeus flam. Apa (Hassler, n. 8520). 

94. H. hamata Barb. Rodr. — Goya* (fiurchell, n. 7040). 

99^'*. H> latep^ripelala Gogn. spec. nov. (Sect. Seti- 
oaudae) : caule elongato, robustiusculo, aphyllo, vaginis 
pluribus remotis longiusculis iaferioribus acutis supe- 
rioribus acuminatis vestito ; racemo longiusculo, laxius- 
cule multifloro; bracteis ovato-lanceolatis, acutissime 
longeque acuminatis» ovario breviter pedicellato satis 
longioribus ; sepalo dorsali subcucullato, late ovato» apice 
rotundato et minutissime apiculato, lateralibus paulo 
longioribus, oblongo-liguJatis, acutis, patenti-deflexis ; 
petalis indivisis, late triangulari-oblongis, acutiusculis 
apiculatisque, basi utrinque abrupte contractis, sepalo 
dorsali paulo brevioribus; labello simplici, pendulo, 
lineari-Iigulato, obtusiusculo, paulo supra basin utrinque 
minute acuteque unidentato; calcari pendulo, lineari- 
clavato, obtuso, ovario satis breviore ; processubus stig- 
maticis brevissimis> obtusis. 

Gaulis erectus, strictus, teretiusculus, 6-8 dm. altus, 
3-4 mm. crassus ; vaginae membranaceae, arcte adpressae, 
8-12 cm. longae, basilares multo breviores subimbricatae. 
Racemus strictus, 14-15 cm. longus. Bracteae adpressae, 
membranaceae, basi semiamplexicaules, 1 i/s-2 1/3 cm. 
longae. Flores albi. Sepala carnosula, distincte 5-neryu- 
losa, dorsale 6-6 1/3 mm. longum et 5 mm. latum, 
lateralia subfalcata, 6 i/3*7 mm. longa, 2 j/a mm. lata. 
Petala erecta, leviter arcuata, oblique trinervulosa, 
5 I/3-6 mm» longa, 2 3/4-3 mm. lata.Labellum crasse 
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carnosum, margine anguste membranaceum. 6 mm. 
longum, 1 1/3 mm. latum ; calcar subrectum, 6 i/s-7 mm. 
longum, inferne 2/3 mm. superne 1 1/2 mm. crassum. 

L'absence de feuilles, ou si Ton veut les feuilles 
réduites à des gaines, distingue cette espèce de toutes les 
autres de la section Seticaudae. 

^Paraguay : Iq etmpis propre Gaaguaia(Has8ler, n.9678). — Pioret 
Decombri. 

100. Habeoarla hexaptera Lindl. — Goya% : Prope urbem Goytz 
(Glaziou, n. 231G3a). 

III. CHLORAEA Lindl. 

3. C. me^braaaeea Lindl. — Uruguay : MonteTideo (Gourbon, 

n. 487). 

4. C. Areehavaletae Kraeozl. — *Argeniina : Tandil (0. Kuntze). 

Uruguay : Baada oriental (St-Hilaire, C, n. 2140). 
5bii, C. phoealeea Spegaz. PI Nov. Rep. Argent. ^ dec. IIIi p. 6 (1897); 
Kraenzl., Orch., II, p. 75, tab. 8, fig. I. 
*Argentina i Tucuman et Salta, ait. 300 m. (Spegazzini, n. 102195). 
5t«r. C. praeelneta Spegaz. et KraenzI. ia Rraenzl., Orch,, II, p. 113, 
tab. 12, fig. D (1904). 
Atgeniina : Salto (Spegazzini, n. 102109;. 

IV. BIPINNULA Gommers. 

1. 11. btplamata Reîchb. f. — Uruguay : Montevideo (Gommerson); 

BandA oriental (St-Hilaire, C^ n. 2037). 

2. B. Oiberll Rcichb. f. — Uruguay : Montevideo (d'Orbigny, 

Goarbon); Banda oriental (St-Hilaire, G^ n. 2092); Sierra de 
Solis (0. Runtze). 
d^i*. B. inontana Arecb. in A/in. Mu$. Nac. Montevid.f II, p« 232, 
cum. ic. (1899); KraenzI., Orch., II, p. 23, tab. 1, fig. G. 
* Uruguay : Gerro Hamado de los Gigantes (Arechavaleta). 

V. POGONIA Juss. 

1. P. bella Reichh. f. et Warm. ^ *Goya% (Glaziou, n. 22172). — 

« Odeur repoussante » (Glaziou). 

2. P. plurlffora Barb. Rodr. — "Minas Geraë» (St-Uilaire, B^ 

n. 689); Itabira do Gampo (E. Ule, n. 2706). 
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6. PogOAla revolota Barb. Rodr. — *S. Catharina : S. Franeiico^ 

et prope Laguna (£. UIc, n. 121). 
8. P. macrantha Barb. Rodr.; KraenzI. în Xenia Orch,, III, p. 161» 

tab. 293» fig. II» 5-9. — Rio de Janeiro : Corcoyado (Rabeo). 
*S, Catharina : Propc Brusque (Bocttgcr teste KraeDzIin). 
13. P. Rodrlgiiesli Cogn. — Minas Geraës (St-Hilaire, B>, n. 1187); 

Serra do Itatiaia ait. 1000 m. (£. Ule, n. 3469). 
13. P. vn^nienlata Reichb. f. — Minas Geraës {SUEihire, D, n. 143). 

*5. Paulù : Apiahy (Paîggary). 
14 P. lepida Reichb. f. — BSinas Geraës : Serra de Om^ Preto 

(Schwacke» n. 1047>£). 

17. P. vlnasa Barb. Rodr. -- S. Paulo : Locis aranosis in capoeira 

maritima ad Garaguatataba (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, 
n, 1762), 

18. P. melallioa Barb. Rodr. — Mnas Geraës (St-Hilaire, CS n. 231, 

G*, n. 1647bis); Serra de Lenheiro (Gomm. Geogr. e Geol. 
Minas, u. 832). 
Rio de Janeiro : Gorcoyado et Gorgo Seco (Riedel, n. 7); prope 
Gayea (E. 01e, n. 4009). 
*S, Paulo : Prope Santos (Lindberg, n. 700); Apiahy (Puiggary). 
27. P. tenais Reichb. f, — *Guiana anglica : Mont. Roraima, ah. 
2850 m. (Me Conncll et Quelch^ n. 691). 

27^^. P. Haftileriana Gogn. ex. Chodat et HassI. ia 
Bull. Herb. Boiss.^ 1903> p. 930 (nomen tantum) (Sect. 
Oleistea] : caule brevi, robustiusculo, 2-4-foIiato, apice 
densiuscule i-ô-floro ; foliis brevîssimis, fere ad vaginas 
reductiSy latis, apice subrotundatis; bracteis foliaceis, 
late ovato-rotundatisy apice abrupte acutiusculis, ovario 
breviter pedicellato paulo brevioribus; sepalis subaequî- 
longis» lanceolato-ligulatis, acutis subacuminatisque ; 
petalis ligulato-subspathulatisy breviter acuminatis, sub- 
falcatis, sepalis paulo brevioribus; labello petalis paulo 
breviore,înferne longiuscule angusteque liguIato,superne 
satis dilatato et profundiuscule trilobato, lobis late ovatis 
apice rotundatis, lateralibus integerrimis, terminali satis 
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producto margine leviter unduIatOy disco superne tenuiter 
tricarinatOy carinis leviter papillosîs. 

Gaulis erectusy strictus vel leviter flexuosus, teretius'^ 
culus, 8-15 cm. longus, 2-3 mm. crassus; vaginae 
subadpressae, siccitate tenuiter membranaceac, pallidae, 
6-8 mm. longae. Bracteae patulae, satîs concavae, virides, 
5-8 mm. longae. Flores albi, segmentis erectis» siccitate 
pellucidis. Ovarium lineari-clavatum, subrectum, cum 
pedicello 1-1 i/s cm. longum. Sepala subtiliter trinervu- 
losa, 8 i/3-9 mm. longa, 2-2 i/a mm. lata, lateralia paulo 
obliqua. Petala 8 mm. longa, 1 i/a mm. lata. Labellum 
tenuiter trinervulosum, 7 mm. longum, inferne 1 mm. 
superne 3 i/s mm. latum. Golumna recta, apice non 
incrassata» 7 mm. longa. — Affinis P. tenuis Reichb. f. 

"Paraguay : In colle Santo Tomas prope Paragnary (Uaasler» 
n. 6809). — Floret Deeembri. 

23. P«gOBift ParaoaeiiftiBBarb. Rodr.— *tfoya«(61azioa,n. 22170). 
* Minas Geraès : Serra de Garaasa (St-Hilaire); Cachambu (J. de 

Moura). 
*5. Paulo (St-miaîre, C^ n. 1893) ; Itapetininga (Gomm. Geogr. e 

Geol. S.-Paulo, n. 475). 
*S. Gatharina : In paludbsîi ad Campo d'Una Lagana (E. Ule). 
"Paraguay : Sierra Maraca}ru (Haasler, n. 5402) 
29 P. aipylla Barb. Rodr. — "Minai Geraès : Gampos do Itacolumy 
(E. Ule, n. 1991). 

VI. P06ÛNI0PSIS Reichb. f. 

2. P. Sehenckll Gogn. — Rio de Janeiro : Serra dos Orgaos (Ë. Ule, 
n. 2000). 

Vil. EPISTEPHIUM Kuoth. 

2. E. sclerophyllam Lindl. — 5. Paulo (Gaudichaud, n. 178). 

Minas Geraës (St-Hilaire, B«, n. 342, G', n. 509 et ÔlObis, D. n. 423 
et 421» Weddell); Gurvello (Glausien, n. 384); Lete Leagoai 
et Gaethé (M ag. Gomcs, n. 1968 et 1999). 
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Goya* : Campos prope Mossamedos (E. Ule, n. 3120); intei* Goyaz 
et Cujaba (Wcddoll, n. 3017); prope Goyaz (Glazîou, n. 23171). 
Para (Hcrb, Mus Paris). 

^Paraguay : Gaaguazù (Bainnsa, n. 717) ; accus flam. Tapiragnay, 
Y-Aca et Apa (Hassicr, n. 5949, 6754 et 8261). 
5. E . laeldnin Cogn. — *Guiana anglica : Mont. Roraima (Me Gooneli 
ctQaeleb, n. 32). 

VIII. VANILLA Jus8. 

I. V. planlfolia Andrews. — Rio de Janeiro : Gulta (Glaziou, 

n. 20509). 
3. IT. Chamlssolfi Klotzsch. — * Minas Geraés : G. in campocira» 
(Gomm Geogr. o Gool. Minas, n. 2123) 
Goya* : Propc urbem Goyaz (Glaziou, n. 22151). 
— var. brevifolla Gogn. — *Bahia (Blanchet). 
7, V, parvifolla Barb. Rodr. — * Paraguay : Guarapi (Balansa, 
n. 4541); CordiUera de Altos (Hassler, n. 1297). 

9. IT. aeuta Rolfe in Journ. Linn. Soc. Lond., Bot. XXXII, p. 453 

(1896). — ^Surinam (Kappler). 

10. IT. appendtculata Rolfe in New BulL, 1895, p. 178, loe. cit., 

p. 469. — *Guiana anglica : Gorentyne River (E. F. im 
Tburn). 

II. V. Hostmanni Rolfe, loc. cit., p., 462 (1896). — *Surinam 

(Hostmann, n. 306), 
12. T. ovata Rolfe, loc. cit. , p. 451 (1896). — *Guiana gallica (Martin). 
18. V. flmbvUta Rolfe in Kew Bull., 1899, p. 133. — *Guiana 

anglica (Jenman, n. 6771). 

14. V. iPTri^htii Reicbb. f. in Flora, 1865, p. 273; Rolfe, loc. cit., 

p. 454. — *Surinam (Hostmann, n. 33); *Guiana anglica, 

15. V. maroiryiianslfl Pnlle, Enum. Vase, PL Surinam, p, 118, 

tab. 4 (1906). — *Surinam (Vcrslceg, n. 623). 

IX. PELEXfA Lindl. 

1. P. setaeaa Lindl. « Rio de Janeiro : Rcstinga de Copacabana 
(E. Ule, n. 4179). 
*Matto Grosso : Kulischu (Pilger, n. 716). 
^Paraguay : CordiUera do Altos (Hassler, n. 3100). 
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2. Pelexla trlloba Lindl.— Rio de Janeiro (Sl-Hilaire, A* , n. S52, B', 

n. 55» C\ D. 42, Weddeil, n. 513); Corcovado (J. de Moura, 
n. 55); in sylyis ad Tijuca (£. Ule, u. 4013 part.). 
* Paraguay : Propo Paraguari (Balansa, o. 4545); Cordillera do 
Altos (Uasslor, n. 4054). 

3. P. voseo-alba Reichb. f. — Ato de Janeiro (Gaudichaud, n. 372). 

Adde syuon. : P. Travoisotii Roife in Gard, Chron,, acr. 3, XI, 
p. 330 (1892); Kew Bull., Add. Sér. IV, p. 812. 

4. P. Glailowll Gogn. yar. Paragaayensifl Cogn. var^ ntw. — 

Folia minora (12-14 cm. longa, 8-4 cm. lata), cllipticoH>blonga, 
inferne snbabrupte et anguate eonatricta. Seapus 4 dm. aitus. 
— « Uerba 4-5 dm.; petala albo-rirescentia. a 
* Paraguay : In ayiris propo Caaguazù (Hassler, n, 9290). 

X. STENORRHYNGHUS L. G. Rich. 

Ibis. 8. gigaatens Cogn. — S. Paulo (St-Hilaire). 
2. S. balanophoroslachys Gogn. — Mina^ Geraës (St-Hilairc, B^ 
n. 2410, Dy n. 498, Glaussen, n. 390). 
*S. Paulo : Gampoa do Bocaina (Comni. Geogr. e Geol. S. Paulo, 

n. 2326). 
Matlo Grosso i Ad fontes flum. Paraguay (Weddell, n. 3062). 
^Paraguay : Caaguazù et Dona-Juana (Balansa, n. 641 et 722); in 
campis humidia aecus flum. Apa (Hassler, n. 8282a). 

2^'*. *H. latlpetalos spec. nov. caule robusto, glabre, 
plurifoliato; foliis majusculis, erectis, lanceolato-ligulatis, 
obtusiusculisy inferne longiuscule vaginantibus, superio- 
ribus sënsim in vaginas arcte adpressas abeuntibus; 
spica breviuscula, dense multiflora; bracteis anguste 
lanceolatis, longe acuminatiSy glabratis, floribus saepius 
paulo longioribus; ovario anguste obovoideo, valde obli- 
quo, brevissime sparseque puberulo ; sepalis ovatis, apice 
rotundatis, trinerviis, extus subtiliter puberulis, latera- 
libus paulo longioribus satis oblique insertis ; sacco paulo 
prominente, late rotundato, leviter puberulo; petalis late 
ovatis, obtusis, tenuiter 7-nervulosis, satis obliquis, 
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sepalo dorsali sublongioribus ; labello basi erecto superne 
arcuato-reflexo, extus longitudilaliter villoso, intus 
inferne bicalloso callis lineari-oblongis dense villosis, 
sepalis lateralibus satis breviore, ambitu ovato-rhombeo, 
apice obtuso, margine valde undulato-crispo« basi late 
unguiculato, distincte trilobato, lobo terminal! parvo 
ovato, lobis lateralibus late rotundatis erectis columnum 
amplectentibus ; columna brevi, glabra, rostello apice 
longe subulato. 

Gaùlis erectus, strictus, teretiusculus, 6-7 dm. altus, 
5-6 mm. crassus. Folia intense viridia et anguste aibo 
marginata, 20-25 cm. longa, 3-4 i/a cm. lata. Spica stricta» 
9 cm. longa. Bracteae erecto-patulae, membranaceae, 
tenuiter trinerviae, glabrae, 1048 mm. longae, 3-5 mm. 
latae. Flores sessiles, patuli. Ovarium 6 mm. longum. 
Sepala membranacea, 4 mm. lata, dorsale cucullatum 
7 mm. longum, lateralia 8 mm. longa. Petala sepalo 
dorsali arcte conniventia, 7 1/3-8 mm. longa, 4 i/i mm. 
lata. Labellum 7 mm. longum, infra médium 4 1/3 mm. 
latum. Golumna 2 i/2-3 mm. longa. — Affinis S. balano- 
phorostachys Gogn. 

"" Minas Geraët (St-Hilaire, €«, n. 245). 
8. Stenorrhynehufii Paraçniky^nsls Cogn. — Paraguay : Ipô-Uu 

(Hassler, d. 5357). 
4. 8. oestrifer Gogn. — *Rio de Janeiro : Alto Macahé de Nova- 

Fribargo (Glaziou, n, J). 
[5. S. BonariennU Coga. — Minas Gèraës (St-Hilaire, BS n. 928, 
G',n. 493); in humidis ad Serra da Itatiaia prope Ghapado 
(Mag. Gomes, n. 2521). 
* Paraguay : Guarapi (Balansa, q. 721) ; Igatimi et sccus flum. Apa 

(Uaasier, n. 4874 et 8011;. 
Argeniina : Azucar (Hieronymus). 

— var. robasta Cogn. — Paraguay : Gcrro-Hu, Gordillera de 
Altos et Tobaty (Hassler, n. 1373, 3048 et 61^3). 
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6. Stenorrhyaehiui SalteBsIs Cogn. — "Paraguay : Apcpa 

(Hassler, n. 4357). 
*6^. m. HAMlcrll Cogn. - Minai Geraèt (St-Hilaire, £>, n. 925). 
"Goya* (StHilaire, C\ n. 888, Glaziou). 
*S. Paulo (St-Hilaire, C>» n. 1491 ter). 

7. 0. ArraUdbe Reiehb. f. — Minât Geraèt (St-Hilairc, C*« n. Sd9); 

Serra do Cipo et do Ouro Preto (Schwacke, n. 8404 et 10410); 
Serra do lutiaia tlt. 2200 m. (B. Ule, n. 3471). 
Goya\ (Glaziou, n. 22162, part, et 22179 b). 
*S. Paulo (St-Hilairc, C\ u. 1457, 1525 bis et 1786). 

8. 8l. ceraelfalins Barb. Rodr. — *S, Paulo (Gomm. Geogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 2601). 

9. 8. epiphylos Barb. Rodr. — Bratilia auitro-orientalii (Glazioa, 

n. 18538). 
lObis. §. TaqaarembooBsis Barb. Rodr. ia Contrib. Jard.Bot. Rio, 
III, p. 68, Ub. 11 (1902). — "Uruguay : Taquarembo 
(Arcchayaleta). 

11. 8. maeropoduB Barb. Rodr. — "S. Catharina : S. Francisco et 

Velha prope Blamenau (E. Uie, n. 243 et 4016). 

12. S. Esmeraldae Cogn. — *S Paulo (St-Hiiaire, C>, n. 1559, Comm. 

Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 1766). 
"S. Catharina : Campo dTna Laguna (£. Ule, n. 1329). 
"Paraguay : Cordlilera do Altoa (Hasslcr, n* 4060). 

13^*'« *9' §taBantha(i Cogn. spec. nov. caule longius- 
culoy satis graciliy aphyllo, sparse vaginato, inferne 
glabro, superne brevissime sparseque pilosulo; foliis 
majusculis» paucis, omnibus radicalibus, rosiilatis» erecto- 
patulis, loiige petiolatis^ lanceolatis, acutis, basi longe 
cuneatis ; racemo longisculo, laxe subinultifloro ; bracteis 
anguste lineari-lanceolatis, longe acuminaiis, glabratis, 
floribus multo brevioribus ; ovario breviter pedicellato, 
oblongo-claviforml, brevissime subsparseque pilosulo; 
sepalis subaequilongis, anguste lineari-ligulatis, extus 
inferne subtiliter puberulis superne glabris, dorsali acuto 
subtiliter 5-nervuloso, lateralibus breviter acumninatis 
trinervulosis ; sacco parvo, subgloboso, basi leviter con- 
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stricto, vix pilosulo ; petalis lineari-subspathulatis, acutis, 
inferne longe attenuatis, sepalo dorsali aequilongis; 
labello erecto apîce demum recurvo, sepalis lateralibus 
suba^quilongo, glabro, ambitu liueari-spathulato, inferne 
longissime àttenuato, prope apicem valde constricto, apice 
abf^upte acuto ; Columna iongissima, subfiliformi, rostello 
àcuto. 

• Gaulis erectus, strictus, teres, 5-6 dm. altus, 2-3 i/t mm. 
crassus. Folia tenuiter membranaceà, limbo 12-13 cm. 
lofigo et 3 cm. lato, petiolo sàtis gracili, 7-8 cm. longo; 
vaginàe caulinae 6-8, arete adpressae, acuminataé, 
3-4 cm. longae. Racemus érectus, 12-15 cm. longiis. 
Bracteae erectae, tenuiter membranaceae, 12-20 mm. 
longae; Flores éreclo-patuli. Sepala 3 mm. lata, dorsale 
13-15 mm. longum, lateralia basî antice longe decurren- 
tis, 18-20 mm. longa; saccus 4 mm. longus et 3 mm. 
crassus. Petala sepalo dorsali arcte conniventia, subtiliter 
trinervulosa, 13-15 mm. longa, 2 mm. lata. Labellum 
valde concavum, subtiliter ll-nervulosum, 18-19 mm. 
longum, superrie 5 mm. latum. Golumna recta, 15-16 
mm. longa. — Afflnis S. pteriganthi Cogn. 

*Mina8 Giraës (St-Hilaîre, B«, n. 1461 et 1554bis). 

16^^'. "^Stenorrhyiichas stcoophyllas Gogn. spec. nov. 
caule longiusculo, robustiusculo, aphyllo, glabro, sub- 
sparse vaginato ; foliis elongatis, paucis, omnibus radi- 
calibus, rosulatis, anguste lineari-Iigulatis, acutis, basi 
in petiolum longiusculum attenuatis; spica breviuscula, 
densa, multiflora ; bracteis triangulari-linearibus, longe 
acuminatis, glabris, floribus circiter aequilongis; ovario 
sessili, anguste obovoideo, densiuscule pubescente, valde 
obliquo; sepalis late oblongis, trinervulosis^ glabratis, 
dorsali obtuso, cucuUato, lateralibus paulo brevioribus. 



290 

subrectis, basi valde oblique insertis, sacco paulo promi- 
nente, late rotundato; petalis ovato-oblongis, apice sub- 
rotundatis, leviter obliquis, sepalo dorsali subloogioribus; 
labello inferne erecto superne salis recurvo, sepalis 
lateralibus paulo longiore, indiviso, glabrato, ovato- 
triangulariy superne longiuscule attenuato^ apice acutius- 
culoy margine crispulo, basi intus bicalloso caliis villosis; 
columna brevi, crassiuscula, rostello acuminato. 

Gaulis erectus vel ascendens, leviter flexuosus vel 
arcuatusy teres, 35-40 cm. longus, 3-4 mm. crassus. 
Folia tenuiter membranacea, intense viridia, 25-35 cm. 
longa, 1 1/9-2 cm. lata; vagiaae caulinae 5-6, adpressae, 
acutiusculae, 4-6 cm. longae. Spica erecta, 6-7 cm. longa. 
Bracteae erecto-patulae, 9-14 mm. longae^ 1 1/3-2 i/s mm. 
latae. Flores patuli. Ovarium 4-5 mm. longum. Sepala 
3 mm. lata, dorsale 7 mm. longum, lateralia leviter 
patula, 6 mm. longa. Petala subpellucida, sepalo dorsali 
arcte conniventia, subtiliter trinervulosa, 8 mm. longa, 
3 i/s mm. lata. Labellum valde concavum, tenuiter 
multinervulosum, 7 mm. longum, 4 mm. latum. C!olumna 
3 i/i mm. longa. — AfSnis S. longifolii Gogn. 

*Rio Grande do Sul (St-Hilaire, C% n. 1834 bis). 

17. Stenorrhyachvs longlfolln» Cogn. — Ceara : Guaramirango 

(Uuber). 
20. S. macranthus Cogn. — 3Hnas Geraes : Olbo d'Âgoa (St-Hilaire); 
Caryello (Glaussen, n. 391). 
Goya* : Scrtao d'AmaroIeité (Weddell, n. 2835); prope urbem 
Goyaz (Glaziou, o. 22162 a part.). 
^Paraguay : In rcgione cursus superioris fltftn. Apa (Hassler, 
n.8265). 

20^''. 8. vagioatas Gogn. spec. nov. caule brevi, 
robusto, aphyllo, inferne glabro, superne breviter dense^ 
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que villoso, vaginis pluribus magnis subfoliaceis satis 
ventricosis glabratis acutisquc vestito; racemo brevi, 
densiuscule plurifloro; bracteis anguste lineari-Ianceo- 
latis» longe acuminatis, extus br&vissime subsparseque 
glanduloso-pilosis, floribus satis brevioribus ; ovario 
brevîter pedicellato, obovato-oblongo, brevîuscule dense- 
que glanduloso-piloso ; sepalis acutis, extus densiuscule 
breviterque glanduloso-pilosis, dorsali ovato-lanceolato, 
valde concavoy lateralibus paulo brevioribus, anguste 
triangularibusy subfalcatis, basi valde oblique insertis, 
sacco satis producto, obtuso, ovario paulo breviore; petalis 
ligulatis, apice rotundatis, inferne longe angusteque 
unguiculalis, margine exteriore tenuissime iimbriato- 
ciliatis, sepalo dorsali paulo brevioribus; labello erecto 
apice satis recurvo, sepalis lateralibus satis breviore, 
extus subtiliter puberulo, intus inferne tenuiter pilosulo, 
ambitu anguste obovato-oblongo, basi profunde sagittato 
lobis linearibus obtusis, superne abrupte satis constricto, 
apice late rotundato; columna elongata, erassiuscula, 
glabra, rostello crasso breviter rostrato. 

Gaulis erectus, rectus vel plus minusve flexuosus, 
teres, 20-25 cm. altus, 4-5 mm. crassus; vaginae sub- 
membranaceae, vîridês, 4-6 cm. longae. Racemus 5 cm, 
longus, 12-15-florus. Bracteae erecto-patulae, 2-2 i/j cm. 
longae, 2-3 mm. latae. Flores patuli, ut videtur virides ; 
pedicelli 4-5 mm. longi. Sepala tenuiter 5-nervulosa, 
dorsale 18 mm. longum et 5 i/fl-6 mm. latum, lateralia 
15-16 mm. longa et 4 mm. lata. Petala pellucida, paulo 
obliqua, tenuiter trinervulosa^ 17 mm. longa, 3 mm. 
lata. Labellum tenuiter membranaceum, subtiliter nervu- 
losum, 17-18 mm. longum, 7 mm. latum. Columna 
erecta, 11-12 mm. longa. — Affinis S, macranthi Gogn* 
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^Paraguay : Ciagnazo (Hastler, n. 9590a). — Floret Septombri. 
Var. paoelflern* Cogn. — Racemoi breTiasimut, 8-4-flonit, 

floribiu paulo majoribus. 
^Paraguay eum typo (Haaslery n. 95906). 

31. BleBorrhynehns orchiolte» L. C. Rieh. — G9ya% (SuHilaire, 
es n. 790, Glaiioa, n. 22168); Sertao de Amaroleité 
(Weddall, n. 2788); S. Pedro de Alcantara (Raben). 
Minui Geraët (St-Hilaire, B*, n. 1910, Glauisen, n. 886); Ribeiraô 
(Schwacke, n. 11115); Barroso (Gomm. Geogr. e Geol. 
Hînaiy n. 73); ad Ouro Preto et Serra do Gapanema (Mag. 
Gomes, n. 1271), 
Rio de Janeiro (St-Hilaire, AS n. 493, B*, d. 13); Serra d*£strella 
(Weddoll, n. 860); Nora-Friburgo (Rabeo); Pleo da Tijueo 
(£. Ulo, D. 4069). 
S. Catharina : Insula S. Catbarina (Gandichand, n. 185); S. Fran- 
cisco (£. Ule). 
*Argéntina : Proy. Corrientes (Bonpland). 
*Peruvia : Prov. Loreto prope Tarapoto (E. Ule, n. 57p). 
— yar. aostralls Gogn. — Minai Geraës (St-Hiiaire, B*, 

n. 1656); Serra de Caraça (E. Ule, n. 4015). 
*Goya% (Glaziou, n. 22167). 
*Matto Groiso : Guyaba (Le M. Moore, n« 66). 
*S. Paulo (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, u. 2563, 2653 ei 26536); 
inter Tanbatd et S. Luiz do Pacahytinga (Gomm. Geogr. e 
Geol. S. Paulo, n. 1843). 
*Rio Grande do Sul i Porto Alegre (Gzermak t% Roineck, n. 375). 
^Paraguay : Secua flum. Gapihary et Apa (Haasler, n. 4412 et 
8522). 
Argentina : Gordoba (P. Knrtz^ n. 6567); Jujuy (0. Kuntzc). 
21bi8. S. SaBctl-Aatooll Kraenzl. in Engl. Bot. Jahrb., XXX VJ, 
Bcibl. n. 80, p. 8 (1905). — * Argentina : Proy. Salta, ad 
Guesta de San Antonio (ex Rraenzl., loc. eit»), 
22. S. ra^8trl0 Cogn. — Paraguay : Tobaty (Hassler, n. 6427). 
22bis. 8. Caaterae Barb. Rodr. Contrib, Jard. Bot. Rio, II, p. 4^ 
Ub. 6, fig. G, 1-7 (1901). — *Uruguay : Prov. Rivera ad 
Tranquera (Gantera). 
24bi8 *S. pedicellalas Gogn. — *Mina8 Gérais (St-Hilaire, G', 
n. 937). ♦ 
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25. StenorrhyBehus hysi«r«ntho« Barb. Rodr. — Paraguay : 

Igfttimi (Hasiler, n. 5472). 
25bi8. *H^ vCBtrieasaft Cogn. — Goya* (Glaziou, n. d2162a, part.). 

25*'". S. albicams GogD. spec. nov. caule brevi, robus- 
tiusculo, aphyllo, glabro, vaginis pluribus majusculis 
arcte adpressis inferioribus acutis superioribus acuminatis 
glabrisque vestito; racemo brevi» densiuscule plurifloro ; 
bracteis late lanceolatisy longiuscule acuminatis, glaber- 
rimist floribus paulo brevioribus; ovario leviter pube- 
rulo, brevissime pedicellato; sepalis acutis, tenuiter 
trinervulosis, subaequilongis, extus pilosulis, dorsal! 
ovatoJanceoIato, fornicato, lateralibus lineari-ligulatis, 
leviter obliquis, sacco paulo producto, apice rotundato, 
ovario multo breviore ; petalis lineari-subspathulatis, 
obtusiSy sepalo dorsali subaequilongis; labello inferne 
erecto superne leviter recurvo, sepalis lateralibus satis 
breviore, utrinque subtiliter puberulo, ad médium cum 
columna connato, ambitu oblongo-spathulato, inferne 
longe ligulato, superne valde abrupte constricto, apice 
triangulari-acuto ; columna longiuscula, crassiuscula, 
glabra, rostello apice longe subulato. 

Gaulis erectus, paulo flexuosus, teres, laevis, 2*3 dm. 
altus, 2 i/s-S mm. crassus; vaginae subimbricatae, mem- 
branaceae, 2-4 i/i cm. longae. Racemus 5 cm. longus. 
Bracteae erecto-patulae, satis concavae, tenuiter mem- 
branaceae, 1 i/s-2 cm. longae, 3-5 mm. latae. Flores 
patuli, albicantes; pedicelli 2-3 mm. longi. Sepala 
membranacea; dorsale erectum, 11-11 i/i mm. longum, 
4 mm. latum ; lateralia patenti-reflexa, 12 mm. longa, 
2 mm. lata. Petala pellucida, tenuissime 2-3-nervulosa, 
sepalo dorsali arcte conniventia, 11-11 i/s mm. longa^ 
It mm. lata. Labellum membranaceum^ inferne margine 

20 
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pellucidum, subtiliter plurinervulosum, 11 mm. longum, 
inferne 2 mm. prope apicem 4 mm. latum. Golumna 
recta, 7 mm. longa. — Àffinis S. hystheranthi Barb. 
Rodr. 

* Paraguay : Gasgaaza, in campis (Hasslcr, n. 9539). -* Floret 

'St'ptembri. 

XI. SPIRANTHES L. C. Rich. 

1. S. àlpefitrls Barb. Rod. — Minas Geraés (St>HiIaire, B\ n. 2011, 

h\ n. 2142) ; Serra de Ouro Prcto (Schwacke, n . 10523). 
*Rio de Janeiro : Tijuca (E. Ule, n. 4068). 

— yar. densiflora Cogn. var. nov, — Caulis robustior. Spica 

dcnsiflora. Bracteae latc lanceoiatac, 3-5 mm. latae. 
*Peruvia : Prov. Loreto ad Tarapoto et Ccrro de Escaler (E. Ule, 
n. 6313 et 6313a). — Floret Octobri-Noyembri. 

2. S. bteolor Lindl. — *Ceara : Riachodos Capim8(Huber). 

Minas Geraës : Gassaraû (J de Moura, n. 317). 
*S. Catharina : S. Francisco (E. Ule) (forma latifolia). 
"Paraguay : Villa Rica et S. Tomai (Ilassler, n. 933 et 1018). 

3. S. sellilabris Griseb. — > * Paraguay : Cordillera de Altos (Hassler, 

n. 3221). 

4. S. elata L. G. Rieh. — * Minas Geraës (St-Hilaire, B<, n. 1461, 1463 

et 1554biB). 

— var. ovata Gogn. — 5. Catharina : Laranjeira pi*ope Orléans 

(E. Ule, n. 1327). 

* Paraguay : Gaarapi (Balansa, n. 4538); 

— var. parvifolia Gogn« — *5. Paulo : Apiahy (Paiggary). 

* Uruguay : Montcrides (Gourbon). 

6. S. varle^ata Barb. Rodr. — S. Catharina : Orléans (E. Ule). 

7. 8. trnneata Lindl. — Minas Geraës : Serra de Ouro Prête, in 

rupibus (Schwacko n. 9173). 
10, 8. Ilneata Lindl. ~ Minas Geraës : Caldas in loeis humidis 
(Lindberg n. 533); Ribciraô prope Rio Noro (Schwacke, 
u. 11116). 
Rio de Janeiro (Glaziou, n. 16373 et 18511a) ; Gorcorado et Morro 
da Noya Gintra (E. Ule); Serra dot Orgaôs prope Thereaopolis 
(J. de Moura, n. 31 et 805). 
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S. Catharina : Blumenau et ins. S. Calharina (E. Ule). 
11. Spiraothes micraDlha Barb. Rodr. — *S. Paulo : Apiahy 
(Puiggary). 

Rio de Janeiro : Alto Macahé (Glaziou). 

*5. Catharina : Orléans sccus flum. Laranjeîpa (E. UIc, n. 1327). 
*Peruvia : Yun'maguai et Pongo (E. Ule). 
14 S. apricaLindl. -- Rio Grande do Sul (St-Hilaire, C«, n. 2798); 
Bollaxa (H. von Thering, n. 371); Porto Alegre (Czerraak 
et Reineck» n* 158) . 
23. S. bracicosa Lindl. — Rio Grande do Sul : Porto Alegre 
(Gzermak et Rcineck, n . 877). 
*Argentina : Prov. Copdoba ad S. Javicr, et inter Soto et 
S. Francisée (Hicronymus) . 
27. S. Ulaei Cogn. — *Rio de Janeiro : Alto Macahé de Nova-Friburgo 
(Glaziou) . 
*Rio Grande do Sul (St-Hilairc, C^, n. 2760). 
27i>i». S. Areehavaletae KraenzI. in Engl. Bot. Jahrb,, XXXVI, 
Beibl. n. 80, p. 9 (1905). — "Uruguay : Jacuarembo (Arecha- 
Taleta). 

29. S. eampornm Lindl. — Uruguay : Banda Oriental (St-Hilaire, C, . 

n. 2406). 
Paraguay : Tobaty in campis (Hassler, n. 6332). 
29W». S. delicalala KraenzI. in Engl. Bot. Jahrb., XXXVI, Beibl. 

n. 80, p. 9 (1905). — "Paraguay : Tacurnpuca (Arecbava- 

leta, n. 47327). 
32. S. homalajçastra Reichb. f. et Warm. — * Paraguay : Caaguazu 

(Hassler, n. 9590 et 9590 d). 

— multiflora Cogn. var. nov. — Spica densa, circiter 15-flora. 
* Paraguay : Caaguazu, in campis (Hassler, n. 9590 e), — Floret 

Septembri. 
84. 8. Migittatâ Reichb. f. et Warm. — Minas Geraës : S. Joâo d'El 
Rey (Schwacke, n. 10177, Comm. Geogr. e Geol. Minas, 
I1.1881). 
*Goyai : Sertao d'Amaroleitc (Weddell, n. 2857); prope urbem 

Goyaz (Glaziou, n. 2^158 b), 
*Guiana gallica (Leprieur). 

— var. depanperala Cogn. — Goya* : Serra dos Pyreneos 

(E. Ule, n. 3191). 
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34^'*. 9. llasflleril Gagn. spec. nov. (sect. SarcogloUis) : 
caule breviusculo, satis gracili, inferne gIabro> apiçe 
brevissime denseque glaaduloso-piloso^ vagiais satis 
distantibiis membranaceis glabris acatisque vestito ; foliis 
hysteranthis^ paucis, radicalibus, lineari-ligulatis, acutis; 
spica brevissima^ densiuscule 5-8-flora; fioribus erecto- 
patulis; bracteis lanceolatis, longe acuminatis> glabris^ 
ovario longioribus; ovario brevissime et densiuscule 
glanduloso-villoso ; sepalis inferne extus vix glanduloso- 
pilosuIiSy obtusiusculis^ subtiliter trinervulosis, dorsali 
oblongo, superne attenuato, lateralibus satis longioribus, 
linearibus; petalis auguste lineari-subspathulatis, obtu- 
siusculis, unineryiis, inferne angustissime longeque 
cuneatis, sepalo dorsali paulo brevioribus ; labello inferne 
erecto superne leviter recurvo apice ascendente, sepalis 
lateralibus paulo breviore^ extus glabro, intus subtiliter 
furfuraceo, ambitu late oblongo, basi profonde sagittato 
lobis lineari-subulatis, inferne late cuneato» ad médium 
abrupte valde constricto sicque trilobato, lobis margine 
integerrimisy basilaribus erectis triangularibus acutisque, 
terminali angustissime longeque unguiculato, rhom- 
boideOy obtuso, unguiculo, intus dense villoso; columna 
breviuscula, antice subtiliter puberula, rostello obtuse 
rostrato. 

Gaulis erectus, strictus» teres, 25-40 cm. altus> 
2-3 mm. crassus; vaginae adpressae» 3-4 cm. longae. 
Folîa (valde imperfecte evoluta?) erecta, tenuiter mem* 
branacea, 8-10 cm. longa> 6 mm. lata. Spica 1 i/s-3 cm. 
longa. Bracteae erectae» 12'- 16 mm. longae> 4-6 mm. 
latae. Flores albi. Sepala carnosula, dorsale valde conca- 
vum^ apice recurvum, 8 i/9-9 mm. longum, 3 i/s mm. 
latum ; lateralia subconniventia, 8 mm. longa, superne 
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1 i/s mm. lata. Labellum inferne carnosulum, 12 mm. 
longum, ad médium 5 mm. latum, lobo terminal! mem- 
branaceo» 3 mm. lato. Golumna 3 i/s mm. longa. — 
A£Ginis S. sagittatae Reichb. f. et Warm. 

^Paraguay : S. Joaqoin prope Ca«guazn* in paladosiB (Hassler, 
n. 8668). « Florot Decembri. 
88. Spiranthes slmplex var. nenroptcra Cogn. — Minas Geraë»^ 

(St-Hilaire, BS n . 2036) . 
39. il. ali^inosa Barb. Rodr. — Minas Geraëê i Gaehoeirodo Campo 
(Schwacke, n. 10044). • Flores odorati » • 
*Gaya* (Glaziou, n. 32163 part, et 22166) . 

Brasilia austnH)rientali, loeo hand Indicato (Glaiiou, n. 20508). 
^Paraguay : Igatimi (Haasier, d. 4836). 

44. S. fascicalata Gogn. — *S. Paulo (Gaudichaud, n. 177). 

45. S* aeaaiis Gogn. — ^Paraguay : Ccn*o Pdado propc Villa-Rica 

(Hassler. n . 8855) . 
— var. |;raiidiflora Reichb. f. — Minas Geraës : Gasa de 

Pedra prope S. Joào d'£l Rey (Comm. Geogr. e. Gcol. Minas, 

n. 2044). 
*MaUo Grosso : Serra da Chapada (Le M. Moore, n 190 et 191) . 
^Paraguay : Carapëgua (Hassler, n . 4525) . 

46. 8. rafescens Fiscbar. — Paraguay : Yaguarou (Balansa, n. 720). 
48. 8. alllda Gogn. — Mina9 Geraës (St-miaire, D, n. 489). 

Rio de Janeiro : Serra d'Estrella (Weddell, n. 887); Serra do 
Maeahé prope Nova-Friburgo (E. Ule, n. 4963) . 

XII. PHYSURUS L. G. Rich. 

4. P. Aratasheula Barb. Rodr. — *S. Paulo (St-Hilaire, G^ 
n. 1638). 

6. P. arletlans Reichb. f. et Warm. . — *Para : Belem secus flum. 

Junia*Miry (E. Ule, n. A) . 
5. Caiharina : Blumcnau (E. UIc, n. 4014). 

7. P. homilis Gogn. — Rio de Janeiro : Tijuca (E. Ule, n. 4010). 
10. P. plctos Lindl — *Alto Amaionas : Marary Jurua (E. Ule, 

n. 546). 
* Minas Geraës : Serra do Ouro Preto (Schwacke, n. 11212). 
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Rio de Janeiro (St-Hilalre, C, n. 97, Gluiou» n 24A et 19901); 
Serra dos Orgaôs ad TheresopolU (J. de Moura, n. 106); 
Serra da Bica (E. Ule, n. 4070). 
*S. Paulo : Apiahy (Puiggary); Conceiçao da Itanha€n (Comm. 

Geogr. c Geol. S. Paalo, n. 1670). 
S. Catharina : Blamenaa, Tubarlo, Capiyare in Serra Gérai 

(£. Ule, n. 985, 1889 et 4070). 
* Paraguay : Tacuaral et Tobaty (Haasler, n. 1760 et 6447). 
— yar. rcticiiliirift Reichb. f. — S. Calharina : InsuI.S. Catha- 
rina (E.Ulc). 
13. Physaras bleolor Barb. Rodr. — Minât Geraës : Passa-Doz 
prope Oaro Preto (Mag. Gomes, n. 2858). 
^Paraguay : Ipé-Hu (Hastler, n. 5874). 

16^^*. *B. longlcornu Cogn. spec. nov. caule longius- 
culo, erecto vel ascendente; foliis satis numerosis, 
breviuscule petiolatis, oblongis, acutis, basi breviuscule 
attenuatis; pedunculo commun! longiusculOt leviter 
pubescente, inierne plurivaginato, superne densiuscule 
multifloro ; bracteis lineari-lanceolatis, longe acuminatis, 
glabris, ovario aequilongis; sepalis glabris, acutis, dorsal! 
late lanceolato, laterallbus satis longioribus, triangulari- 
linearibusy basi longissime decurrentibus ; petalis lineari- 
subspathulatis, acutis, sepalo dorsali aequilongis ; labello 
libero, ambitu obovato-oblongo, acuto, sub apîce satis 
constricto; calcarî filiformi, superne leviter incrassato, 
acuto, ovario satis longîore. 

Planta 2 i/a-S i/a dm. al ta. Caulis rectus vel leviter 
arcuatus, teres, glaber, 3-5 mm. crassus. Folia patula, 
membranacca, utrinque glabra, 8-10 cm. longa, 2 i/j- 
3 i/t cm. lata, basi in petiolum inferne vaginatum 
2-3 i/i cm. longum attenuata; vaginae tenuiter membra- 
naceae, albidae, satis ventricosae, oblique truncatae, 
post foliorum lapsum persistentes. Pedunculus communis 
erectus, 12-15 cm. longus. Flores erecto-patuli ; pedicelli 
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graciles, erecti, 5-7 mm. longî. Bracteae erecto-patulae, 
14-17 mm. longae. Ovarium lineari-ftisiforme, 10-12 mm. 
longum. Sepala tenuiter uninervulosa ; dorsale valde 
concavum, 7 mm. longum, 3 mm. latum, lateralia 
superne leviter recurva, 9 mm. longa, 2 mm. lata. 
Petala pellucida, distincte uninervulosa, inferne valde 
attenuata, 8 mm. lojiga, 1 i/9-2 mm. lata. Labellum 
erectum apice recurvum, subpellucidum, glabrum, sub- 
tiliter 9-nervuIosura, 10 mm. longum, 3i/i mm. latum; 
calcar descendens, glabrum, 25-26 mm. longum, inferne 
2/3 mm. superne 3/4-1 mm. crassum. Columna 4 mm. 
longa. — Affînis P. foliosi Lindl. 

^Brasilia auitro-orientaU% loeo accurato haud indicato (Riedcl, 
n. 77). 

XIII. WULLSCHLAEGELIA Reichb.f. 

1* HT. aphylla Reichb. f. — Rio de Janeiro : Intcr Lagoa et CorcoTado 

(Glazioa, n. M). 
*S» Paulo : Raiz da Serra (Comm. Gcogr. e Gcol. S. Paolo, n. 4046). 
2. li¥. calcar ata fienth. — Alto Ama^onas : Jurud Miry (E. Ule, 

n. 5741). — Floret Julio. 

XIV. ALTENSTEINIA Kunth. 

1. A. Jfllieroiiyiiii Cogn. — Argentina : Proy. Corrientea ad Delga- 

docué (Niedarlein, n. 1292). 

XVI. GRANICHIS Swartz. 

2. C caDdIda Cogn. — Minas Gcraès : Serra do Itatiaia altit. 1900 m. 

(E. Ule, n. 3470). 
*S. Paulo (Gaudichaud, n. 192, St-Hilaire, C^ ri. 1629); Gampoa 
do Bocaina (Comm. Geogr. c Geol. S. Paulo, n. 2350). 
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XVII. STENOPTERA Prcsl. 



5. S. anaaaMoeMBMi Reichb. f. — ""JftiiM Gerêèt : Ooro Preto ad 

rirulot (Schwtckd, n. 119d4). 
Rio de Janeiro : Pica do Ptpagtio et Tijaca (B. Ulo, n. 4011); 

Theresopolia (J. de Moura, o. 57) . 
"Paraguay : Cordillère de Mbatobi prope Paraguari (Balanaa, 
n. 2994). 

6. 8. «etlaos^iiUlA Cogn. — Minoi Geraëi ; Ouro Prelo ad riTulos 

(Schwacke, n. 9621); ad Paasadoa prope Oaro Preto (Mag. 
Gomei, n. 1350). 
7.8. Iioreaiil Gogn. — *S. Paulo : Alto da Serra (Coinm. Geogr. e 
Geol. S. Paolo» n. 4042); Itatinga ad Serra de Botncalo 
(Alex. Hammel, n» 3). 
S. Catharina : Rlumenau (£. Ule). 

XVIII. PRESCOTTIA Lindl. 

1. P. stAehyodcs Llndl. — S Catharina : Tabarào (R. Ule); insul. 
S. Catharina ad S. Antonio (E. Ule» n. 692). 
Rio de Janeiro (St-Hilalre, AS n. 830); Tijuca (E. Ule, n. 4072). 
Minas GeraB» : Serra do Cassaraô (J. de Moara, n. 313). 
*Alto Ama%ona$ : Jaroà Miry(£. Ule, n. 4Rb), 
2 P. moBtAiiA Barb. Rodr. — Minai Geraes : Serra do Itatiaia prope 
Chapada (Sehwacke, n. 11495). 
*S. Paulo (St-Hilaire, (?, n. 1791, Comm. Geogr. e Geol. S. Paalo, 
n.2437). 
3. P. lepCostachya Lindl. — * Minas Geraët : Morro de S. Sebastiào 

prope Oaro Preto (Hagalhàes Gomea, n. 2897). 
5. P. GlAslovIabA Coga. — * Minas Gerass : Serra do Itatiaia, aitit. 

2200 m. (£. Ule, n. 3468). 
6 P. Rodclensis Barb. Rodr. — Rio de Janeiro (St-Hilaire, A% 
n. 139,Weddell, n. 518). 
*Minas Gera&s (St-Hilaire, A>, n. 348). 

7. P. plalit Alinéa Lindi. — Minas Geraës : Serra do Oaro Preto 

(Sehwacke, n. 9409) ; Itacolumi (Comm, Geogr. e Geol. Minaa, 
n. 1546 et 1597) . 
*Goya% : Prope nrbcm Goyaz (Glazioa, n. 22164). 
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Rio de Janeiro (Raben, Woddell» n. 617) ; » îlo aux Ghttt » prope 

Rio (Gomineirson) ; Morro do Gabreçto propc Gopacabana 

(E. Ule, n. 4017); Sen*a dos Orgaôs (Gardner, n. 5884); 

Tharesopolis (J. de Moura, n. 88). 
*S Paulo (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paalo, n. 2738 et 3104); 

Âpiahy (Puiggary, n. 2338). 
*S. Catharina : (Raben). 
13. Preflcoltia Core»vadeo«i« Reiehb. f. '^* Minas Geraëe : Serra 

da Maniiqaeira (Gomm. Geogr. eGeol. Minas, n. 316); Serra 

das Gamarinbai prope Oaro Prcto (Scbwacke, n. 11573). 
*S. Paulo : Villa do Santo Âmaro in eapoeira (Gomm. Geogr. e 

Geol. S. Paolo, n. 2236). 
13. P. mierAnlha Lindl. — Minât Geraes : Serra da Mantiqneira 

(Gomm. Geogr. e Geol. Minas, n. 315); in campis siccis prope 

Barbacena (Schwacke» n. 11549). 
Rio de Janeiro (St-Hilaire, A^» n. 427); Gopacabana (Lusehnatb, 

n. 40); Mana (Sehwacke, n« 1860); Morro do Gabreçto (E. Ula^ 

n. 1989). 
*S. Paulo (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2620); prope Sanlos 

(Burcbell, n.3134). 
*Paraguay : Inter saxa in solo huraosc propc S. Thomas et in pa- 

lade prope Igatimi (Hassler, n. 967 et 4702). 
*Argentina : Territ. Missioncs ad S. Pedro (Niederlein, n. 1295). 

16. P. lABelfolia Lindl. — Rio de Janeiro i Tijuca in rapibua et Garea 

(E.Ule, n.4071). 

17. P. epiphyta Barb. Rodr. — S. Paulo : Gampos deBocaina (Gomm. 

Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2317). 



XÏX. PONTHIEVA R. Br. 

4 P. Sprocel Gogn. — Peruuia : Départ. Loreto ad Pongo de Gaina- 
rachi (E. Ule, n. 6419). 



XX. GORYMBIS Thouara. 

1. C deeambeoB Gogn. — Paraguay ; Guarapi (Balansa, n. 3008); 
Gordillerado Altos (Haasler, n. 2915). 
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XXL MICROSTYLIS Nutt. 



5. H. ParthoBii Reichb. f. — *Peruvia : Gerro de Gumbuo, ftUit. 
700 m. (E. Ule, n. £). 

5^''. *JII. splrallpctala Ck)gn. spec. nov. pseudobulbo 
parvOygracili, anguste ovoideo-conicojeviter compresso; 
caule breviy satis gracili, basi vaginis 1-2 parvis vestito, 
infra médium bifoliato, superne acute 4-5-angulato; 
foliis satis parvis, alternis, ovatis, acutis, basi rotundatis 
abrupte in vaginam contractis, margine integerrimis, 
scapo multo brevioribus; racemo breviySubumbelliformi, 
dense multifloro; pedicellis brevibus, glabris; bracteis 
triangularibusy longe acuminatis, pedicellis multo brevio- 
ribus; floribus minutis; sepalis obtusiusculis, margine 
valde revolutisy dorsali oblongo-ligulato, reflexo, late- 
ralibus paulo breviorU)uSy anguste ovatis, patulis; petalis 
tenuiter filiformibus, usque ad basin spiraliter tortis, 
sepalo dorsali satis brevioribus ; labello glabro, latissime 
ovato-cordiformi, acuto, superne leviter vel obscure 
trilobato, basi distincte biauriculato auriculis late rotun- 
datis basi contiguisy disco laevi, sepalis lateralibus satis 
longiore. 

Herba glaberrima, laete viridis, 14-15 cm. alta. Pseudo- 
bulbus superne longe attenuatus, 2-2 i/s cm. longus, 
8-9 mm. crassus. Folia patula, tenuiter membranacea, 
subplana, 4 i/i-5 cm. longa, 23-27 mm. lata; vaginae 
adpressae, 2-4 cm. longae. Racemus 1 i/s cm. longus. 
Pedicelli plerumque patuli, 2-4 mm. longi. Bracteae 
1 i/a mm. longae. Sepala pallide viridia, dorsale 2 1/« mm. 
longum et 1-1 i/i mm. latum, lateralia 2 mm. longa et 
1 i/j mm. lata. Petala viridia, 1 i/a-2 mm. longa. Label- 
lum patulum, subplanum, fuscum, 3 mm. longum, 
3 i/«-4 mm. latum, — AlESnis M. graeilis Cogn. 
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*S, Paulo : Gampo Grande ad radiées arborum inter muscos 
(Lôfgrcn in Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 8279 et Icon. 
n. 74). — Florct Aprili. 
7. Jllicrostylls hasiilabia Rcichb. f. — Minas Geraës : Carassa 
(Claussen, n. 393); Ouro Preto (Damazio, n. 1360). 

XXÏI.* LIPARIS L, C. Rich. 

1. II. elata Lindl. — Minas Geraes (St-Hilairc, B», n. 536); Ypancma 
(Langsdorff). 
Rio de Janeiro : Mana (E. Ule, n. 4036). 
5. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2536); Serra do 

Gubatao (Guillemin, n. 393). 
*5. Caiharina (St-Hilaire, C', n. 1716); S. Francisco (E. [JIe,n.344). 
*— var. longifolla Cogn. — * Minas Geraës : Qailombo (Comm. 

Geogr. c Geol. Minas, n. 1285). 
Paraguay : Igatimi cl in valle flum. Y-Aca (Hassler, n. 4879 
et 6849). 

3. II. bifolia Cogn.— *G'oya« : Prope urbem Goyaz (Glaziou, n. 22168). 
5. II. campesf ris Barb. Rodr. — S. Paulo : Apiahy (Puiggary, n. 3339). 

XXIII. GALBANDRA Lindl. 

1. Cr. Ilevonlaoa Scliomb. — *Para (Hcrb. Mus. Paria), 

7. C eiaesii Cogn. — Brasilia austro-orient ait (Glaziou, n. 10091). 

15. G. jaDcea Lindl. — Matto Grosso : Cujaba (Pilgcr, n. 230), 

Goyai : Prope urbem Goyaz (Glaziou, n. 22177). 
*S. Paulo (St-Hilairc. C«, n: 1035); Jacarahy (Mcndonça, n. 718). 
^Paraguay (Hassler, n. 2736). 

16. O. Jaaceoiiles Barb. Rodr. — S. Paulo (St-Hilairc, C^ n. 1392 ter). 

*Goya7i : Prope urbem Goyaz (Glaziou). 

*Malto Grosso : Diamanlino ad fontes flum. Paraguay (Weddell, 
n. 3085). 

18. «. Beyrichii Reichb. f. — Rio de Janeiro (St-Hilaîre, A», 

n. 134); Tijuca (Glaziou, n. 5481). 
*S. Baulo (Comm, Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2148); Itatinga 
(Alex, Hnmmel). 
^Paraguay : Cordillera de Altos (Hassler, n. 1751). 

19. €}. hysterantha Barb, Rodr. — "Paraguay : San Bernardine, 

Peribebuy et Cordillera de Altos (Hassler, n, 1962^ 1968 et 
3071), 
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XXIV. POLYSTACHYA Hook. 



1. P. I«tc«la Hook. — Surinam : Prope plant. Jagtlnst (Splitgerber, 

n. 425 et 427). 
3. P. EstpelleDsIs Roichb. f. — Mina$ Geraes : Gtchoeirt do Campo 
(Schwacko, n. 9958). 
Rio de Janeiro (Weddell, n. 68); prope urbem Rio de Janeiro 

(Barehell, n. 997); Nora Fribnrgo (E. U\e, n. 4646). 
S. Paulo (Gomm. Geogr. e Gcol. S. Paulo^ n. 2612). 
* Paraguay : Gaagaazn (Hasslcr, n. 9147). 
6. P. Mi«Ba Reiehb. f. — *Guiana galtica : Gayenne (Patris). 

XXV. GRYPTOPHORANTHUS Barb. Rodr. 

1^^. *C. Seheaekll Ck)gn. spec. nov. caulibus secun* 
dariis numerosis, fasciculatis, longiusculis, salis gracili* 
bus, teretibus, 4-5-articuIatis, vaginis scariosis vestitis ; 
folio majusculo, submembranaceo, oblongo-Ianceolato, 
apice acutiusculo et minutissime tridenticulato, basi ia 
petiolum longiusculum attenuato; floribus fasciculatis» 
majusculiSfpatuliSy breviter pedicellatis, anguste oblongis, 
apice acutis; sepalis glabris^ oblongo-Ianceolatis, apice 
breviter acuminatis et longiuscule connatis ; petalis par- 
vis, anguste ovato-triangularibus, breviter acuminatis, 
glaberrimis ; labello tenuiter membranaceo, longiuscule 
unguiculato, triangulari-hastato, breviter acuminato, 
petalis paulo breviore ; columna recta, non alata, glabra. 

Rhizoma repens, robustiusculum. Gaules secundarii 
ascendentes, satis arcuati, pallide virides, 9-10 cm. longi, 
1 1/9 mm, crassi. Folia subplana, viridia> eum petiolo 
1-2 cm. longo 12-14 cm. longa, 2 1/2-3 cm. lata. Pedicelli 
gracillimi, glabri, 8-10 mm. longi. Sepala membranacea, 
5-nervulosa, 15-16 mm. longa, 4 mm. lata. Petala pellu- 
cida, subtiliter trinervulosa, 4-5 mm, longa> inferne 
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2-2 i/s mm. lata. Labellum trinervulosum, 4 mm. lon- 
gum, 2 mm. latum. Ck)Iumna 3 mm. longa. — AfSnis 
C. punctati Barb. Rodr. 

*Rio de Janeiro : Serra dos Orgaôs prope Theresopolis, lupra 
arbores (Schenck, n. 2705). « Floret Febraario. 

XXVI. MASDEVALUA RuU et Pav. 

10\ *SÊ. carinata Gogn. spec. nov. caulibus secun- 
dariis brevissimis subnuUis, gracilibus, teretiusculis, 
vaginatis ; foliis minutis, oblongis, apice obtusiusculis et 
obscure tridenticulatis, basi leviter attenuatis et breviter 
petiolatis; scapo subnullo, unifloro; bracteis tenuiter 
scariosis, vaginantibus, obtusis; floribus parvis, erectis, 
brevissime pedicellatis» glaberrimis; ovario crassiuscule 
lateque trialato; sepalis aequilongis, dorso crassiuscule 
alato-carinatis, inferne in cupulam brevem campanulatam 
antice basi vix gibbosam coalitis, lobis ovatis, subabrupte 
in cauda longiuscula satis gracili rigidiuscula erecta 
acutaque terminatis; petalis minutis, membranaceis» 
irregulariter rotundato-quadrangulis, supra basin valde 
constrictis, ad médium abrupte valde dilatatis et latera- 
liter obtuse triangularibus, apice subrotundatis ; labello 
petalis vix longiore, latiuscule longeque unguiculato, 
unguiculo ligulato, limbo obovato-rotundato, basi pro- 
fonde emarginato-hastato auriculis retrorsis lineari- 
subulatis, apice rotundato-subtruncato, margine inte- 
gerrimoy disco basi minute bicarinato ; columna gracili, 
leviter incurva, apice minutissime bialata, clinandrio 
postice producto unidentato. 

Folia dense congesta, erecta, crasse carnosa, supra 
subplana, et ad médium profundiscule canaliculata, subtus 
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obtuse angulata, cum petiolo gracili 3-4 mm. longo 
2-3 cm. longa, 6-7 mm. Ia(a, 2 mm. crassa. Scapus 
erectus, 3-4 mm. longus. Pedicellus gracilis, erectus, 
4-5 mm. longus. firacteae tenuiter membranaceae, arcte 
adpressae, dorso subcarinatae, abrupte acutae, 2 mm. 
longae. Galyx carnosulus; cupula 3 mm. longa, apice 
4 mm. lata; lobi erecto-patuli, crasse trinervii, 6-7 mm. 
longi, 4-5 mm. lati ; caudae subrectae, 6 mm. longae. 
Petala erecta, satis obliqua, dorso subtiliter bicarinulata, 
4 mm. longa lataque. Labellum erectum, unguiculo 
leviter arcuato 2 i/s mm. longo, limbo 3 mm. longo 
latoque. Goiumna apice leviter incrassata, 5 mm. longa. 
— Affinis M. Edwallii Gogn. 

*Bra$ilia auttrthorientalis loco acciirtto haod indicato (Glaziou). 

XXVll. PHYSOSIPHON Lindl. 

1 . P. eehiiiantho0 Cogn. — Rio de Janeiro : Morro Qaeimado snpra 
arbores (Glaziou, n. 3819). 

XXVllI. STELIS Swarti. 

4. S. Rapreehtlana Rcîchb. f. — * Minai GeraBe : Serra da Peidade 
(Magal. Gomea, n. 1544). 
Rio de Janeiro (Glaziou, n. 18636). 
*5. Paulù : Apiahy (Puiggary, o. 8556). 
8. S. vlridiparparea Lindl. — *Peruvia : Prov. Loroto ad Gerrode 

Escaler, altit. 1800 m. (E. Ule, n. 6698). 
17. 8. «maragdlna Barb. Rodr. -~ *5. Patdo (Comm. Geogr. o Geol. 

s. Paulo, n. 2285). 
20. S. mElersIi Lindl. — Rio de Janeiro : No?a Friburgo (E. Ule). 
31. S. Petropolltana Reiehb. f. — Rio de Janeiro : Gorcoyado 
(Vauthier, n. 380) ; Theresopolis (E. Ule, n. 4120). 
*S. Paulo : Apiahy (Puiggary, n. 3561) . 
S. Caiharina : S. Francisco et Blumenau (E. Ule, n. 96 et 1320). 

22^^. *». parpasllla Gogn. spec. nov. (sect. Mono* 
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staobyae] : caespitosa; caulibus secundariis subnullis; 
foliis minuiissimis, crassiuscule carnosîs, brevissime 
petiolatis, suborbicularibus, apice obscure apiculatis^ 
margine integerrimis et distincte marginatis; racemis 
solitariis, superne usque ad médium plurifloris, foliis 
multo longioribus ; bracteis scariosis> inferne vaginantibus 
et breviter tubulosis, apice triangularibus acutisque, 
ovario paulo brevioribus; floribus minutissimis, secun- 
dis, brevissime pedicellatis; sepalis glabris, erectis, basi 
breviter coalitis, ovato-triangularibus, breviter acumi- 
natis. 

Gaules secundarii graciles, squamis 1-2 minutis sca- 
riosis vestiti, 1-2 mm. longi. Folia patula, rigida, 
subplana, enervia, 4-5 mm. longa et fere totidem lata. 
Pedunculus communis ascendens, satis arcuatus, capil- 
laris, basi spatha minuta inclusus, 2-3 cm. longus; 
pedicelli satis arcuati, cum ovario 3/4-1 mm. longi. 
Bracteae adpressae, pallidae, 2/3-3/4 mm. longae. Flores 
purpureî. Sepala 3/4 mm. longa. — Affinis? 

*Mina8 Geraes: Serra de Capaaema, « epiphyt. in Bromeliaceae 
radico » (Schwacke, n. 9312). 

24. Stelis Rodrlsnesti Gogn. — *S. Paulo : Gampo Grande 

(Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 3269). 
SObifl S(. Ijdfgrenli Gogn. — S. Paulo (Gomm. Geogr. e Gcol. 

S. Paulo, n 8235) 
31. S. fraterna Lindl. — *Rio de Janeiro : Nova Frlburgo (E. Ulc). 
38. S. argentata Lindl. — Guiana galliça (Perrottet) . 
40. S. omalosantha Barb. Rodr. — Rio de Janeiro (Sellow, Glaziou). 
éi^i». S. Guianensis Rolfe in Trans. Linn, Soe. Lond*, Ser. 2. Bot. 

VI, p. 59 (1901). ~ * Guiana anglica : Mont. Roraima, altit. 

1150 m. (Me Gonnell el Queich, n. 703) . 

Species valde imperfecte cognita. 

S. minatiflora Reichb. f. ox. Hoffmsgg. Ven» der Orch., p. 61 (1843) 
— Rio de Janeiro. 
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XXX. PLEDROTHALLIS R. Br. 



8. P. 0a«r«eephala Lodd. — *5. Paulo (Gomm. Gtogt. e Geol. 

S. Paolo, n. 8598). 
5. P. HMst^Mi Gogn. — *Para : Jani&-Miry prope Bolem (£. Ule» 

n. 6772). — Floret Septembri. 

5^. *P. •■«sMitala Gogn. spec. nov. (Sect. Hymeno- 
danthae § Blongatae) : caulibiis secundariis gradlli- 
mis, teretiusculis, l-S-articulaftis» foliis circiter aequilon- 
gis» vaginis breviusculis membranaceis tubulosis glabris 
laevibusque vestitis; folio parvo, crassiuscule carnoso, 
anguste obovato-oblongo, apice obtuso et minutissime 
tridenticulato, basi satis attenuato et breviter petiolato, 
enervio, tenuiter marginato ; racemis solitariis vel gemi- 
natis, erectis, superne pauci-plurifloris et fractiflexis, 
folio paulo longioribus, basi spatha minutissima arcte 
adpressa inclusis; bracteis minutis, membranaceis, inferne 
tubulosis, superne triangularibus, acutis ; floribus parvis» 
distichis, patulis vel subnutaatibus, caducis, longe 
pedicellatis ; sepalis membranaceis, aequilongis, obtusis, 
trinerviis, glabris, dorso non carinatis, dorsali obovato- 
oblongOy lateralibus paulo angustioribus, usque ultra 
médium connatis, basi satis gibbosis et mentum subro- 
tundatum formantibus ; petalis elliptico-oblongis, obtusis, 
integerrimis» crassiuscule trinerviis supra fere tricar inatis, 
sepalo dorsali satis brevioribus; labello erecto, carnosulo, 
petalis paulo longiore, longiuscule lateque unguiculato, 
limbo anguste ovato-cordato» indiviso, obtuso, superne 
subtiliter papilloso praecipue supra ; columna satis gracili, 
leviter incurva, superne fere usque ad basin utrinque 
breviter alata, clinandrio postice acuto margine leviter 
undulato. 
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Gaules secundarii numerosi, fasciculati, ascendentes, 
satis arcuati, 2 1/2-4 cm. longi, 1/2 mm. crassi. Folium 
erectum, apice levîter recurvum, subplanum, rigidum; 
limbo 23-28 mm. longo, 8-11 mm, lato; petiolo gracili^ 
3-4 mm. longo. Pedunculi communes filiformes, teretes, 
4-6cm.Iongi. Pedicelli patuli vel erecto-patuli, capillares, 
leviter arcuati, basi cum pedunculo breviuscule connati, 
6-11 mm. long]. Bracteae 2-2 i/i mm. longae. Sepala 
leviter divergentia, satis concava, 7 mm. longa ; dorsale 
3 1/3 mm. latum, superne margine revolutum^ lateralia 
in valva 6 mm. lata connata. Petala subpellucida, 5 mm. 
longa, 2 1/3 mm. lata. Labellum leviter concavum, dis- 
tincte trinervulosum, unguiculo 2 mm. longo et 1 mm. 
lato, limbo 4 mm. longo, inferne 2 1/3 mm. lato. Golumna 
5 mm. longa. — Affinis P. mentosae Gogn. 

*Rio de Janeiro (Glaziou) . 

9. "^Plevrothallls Ijanceana Lodd. — *Para : Jaruà Miry prope 

Beicm (Ë. Ule, n. 5766). 
10* P. purpnreo-vlolaeea Cogn. — S, Paulo (Comm. Geogr. e 

Geol. S. Paulo, n. 2588). 
14. P. bleolor Gogn. — Rio de Janeiro (Glaziou). 
16. P. loBsIcanlis Lîndl. — Rio de Janeiro : Alto da Serra prope 

Nora Friburgo in sylvis supra arbores (E. Ule). — Floret 

Januario. 
dO' P. içraellis var. '^Blnotl De ViTild. in Tribune Btrtic, l, p. 

(1906). — Brasilia austfO'Orientalis (Binot). 
21. P. cae»p*losa Barb. Rodr. — Minas Geraes : Serra de Ibitipoea 

(Gomm. Geogr. e Geol. Minas, n. 1308). 
*S. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2588); Apiahy 

(Puiggary, n. 3136). 
^Paraguay : Gaaguazu (Balansa, d. 716). 
29. P. IVaiirraeaaa Barb. Rodr. •— Rio de Janeiro (Glaziou) . 
80. P. hys rophlla Barb. Rodr. — Rio de Janeiro (Glaziou, n. 17248); 

Serra das Araras prope Theresopolis (J. de Mourra, n. 81). 

21 
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*S. Paulo : Serra do Cantaraira (Comm. Geogr. c Gcol. S. Panlo, 
n. 3316); Apiahy (Puiggary, n. 8171, 3360 et 3466). 

31. Plearothftllls caMII*'*" ^^^^^' "^^^ ^ Janeiro (Gaudichaud); 
Alto Maeahc (Glazioa); Serra dos Orgàos (£. Ule, n. 4122). 

44. P. çlaadaligerâ Liadl. — Dans la description, au lieu de : 
« racemis . . folio muUo longioribus », il faut : c raeemis folio 
multo brevioribus ». Le lapsas se Toit facilement, puisque 
plus loin la description porte : « Folîum 4 1.*! cm. longum. 
Pednnculis commuais 1-1 i/t cm. longus. • 

53. P. eonelfolia Gogn. — Rio de Janeiro (GlazioU| n. 19893); Alto 
Macahé (Glaaiou) . 

64. P. erasilcaalls Gogn . ^ S. Paulo : S. Manoel do Paraizo (Alex. 
Hummely n. 9). — « Flores aurahtiacei; anthera atropur- 
purea. — Floret Januario-Juuio ». 

68. P. qaadrIdeDtata Gogn. — Rio de Janeiro (Glaziou). 

06s. — Cette espèce, que je ne connaissais antérieurement que par le 
dessin de M. Barbosa Rodrigues que j'ai reproduit dans Ih Fi, Bras., 
doit être transférée dane la section Lepanthi formes. 

68^*'. *P. Haeaheensls Cogn. spec. nov. (Sect. Hyme- 
nodanthae § Depauperatae) : caulibus secundariis 
subfasciculatiSy filiformibusy teretiusculis, uniarticulatis, 
foliis satis brevioribus ; folio minuto^ submembranaceo, 
anguste oblongo-subspaihulato, apice obtuso et minutis- 
sime tridenticulato, inferne longe angusteque cuneato et 
breviter petiolato, subtiliter 7-nervuloso; pedunculis 
solitariis vel rarius geminatis, capillaribus, glaberrimis, 
apice unifloris, folio satis longioribus ; bracteis minutis; 
floribus minutis, brevissime pedicellatis, nutantibus; 
sepalis tenuiter membranaceis, glaberrimis, linearibus, 
obtusiusculis, obscure trinervulosis, dorso rotundatis, 
lateralibus paulo longioribus et latioribus fere usque ad 
apicein connatis; petalis iineari-lanceolatis, acutiusculis, 
uninerviis, margine integerrimis, glaberrimis, sepalo 
dorsali subdimidio brevioribus; labçUo submembranaceo. 
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petalis aequilongOy sessili, glaberrimo, indiviso, anguste 
obovato, margine integerrimo, apice late rotundato, 
inferne leviter constricto et longiuscule attenuato, disco 
ad médium oblique tenuiterque bicristato; eolumna 
gracili» clinandrio oblique truncato. 

Rhizoma repens^ subfiliforme, elongatum, tortuosum. 
Gaules secundarii erecti yel ascendentes» 6-12 mm. longi. 
Folium erectum, rigidiusculum, 1 i/s-2 i/a cm. longum, 
superne 4-6 mm. latum. Pedunculus erectus, paulo 
flexuosus, 3-4 cm. longus. Bracteae ochreatae, 1 i/s-2 mm. 
longae. Sepala paulo divergentia, dorsale 7 mm. longum 
et lmm.latum>lateralia 8 mm. longa^ in valva 3-3i/3mm. 
lata connata. Petala pellucida, vix obliqua, 4 mm. longa, 
1 mm. lata. Labellum satis concavum, 4 mm. longum, 
1 i/a-l 8/4 mm. latum. Golumna subrecta, 3 mm<r longa. 
— Affînis P. filiformis Gogn. 

*Rio de Janeiro : Alto Macahé (Glazioa). — Floret Janio-Julio. 

75. Plenrothallls blerlslata Cogn. — Rio de Janeiro : Thereso- 
polis (E. Ule, o. 4123). 
S. Paulo : (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo^ n. 8277). 
85. P. gutlolata Cogn. — ^^5. Paulo : Itatinga (Alex. Hummcl). 
97. P. trifidaLindl. — *S. Paulo : Itatinga (Alox. Hammel). 
101. P. liDgaa Lindl. — Rio de Janeiro (Glaziou). 

101^^'. P. ealcarata Gogn. spec. nov. (sect. Hymeno- 
danthae § Oaespitosae) : parva, caespitosa ; caulibus 
secundariis filiformibus, teretiusculis> uniarticulatis, 
folio multo brevioribus, vagina unica longiuscula tubu- 
losa glabra laevi apice oblique truncata vestitis; folio 
minuto, crassiuscule carnoso, lineari-lanceolato, apice 
obtusiusculo et obscure emarginato, inferne longe atte^ 
nuato fere petiolato, obscure plurinervuloso ; pedunculis 
communibus solitariis vel geminatis, capillaribus, uni- 
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floris vei iaterdum 2-3-floris floribus succedaneis, folio 
paulo brevioribus ; bracteis minutis, ochrealis> superne 
leviter dilatatis, apice oblique truncatis ; floribus minutis^ 
patulis, breviter pedicellatis ; sepalis membranaceis, 
acutis, tcnuiter trinervulosis, glaberrimis, dorso non 
carinatis, dorsali anguste oblongo, lateralibus paulo bre- 
vioribus, usque ultra médium in valva elliptieo-oblonga 
basi breviter obtuseque calcarata connatis ; petalis lineari- 
lanceolatis, acutiusculis^ uninerviis, margine integerri- 
mis^ sepalo dorsali subdimidio brevioribus ; labello car- 
nosulo, petalis satis breviore, sessili, indiviso, anguste 
ovato, superne satis attenuato» apice rotundato, disco a 
basi fere usque ad médium bicristato; columna brevi, 
graciliy clinandrio oblique truncato. 

Gaules secundarii numcrosi, dense fasciculati, erecti, 
4-8 mm. longi. Folium erectum^ rigidum, subplanum^ 
18-28 mm. longum, 2-3 mm. latum. Pedunculus corn- 
munis erectus, strictus, 1 i/3-2 cm. longus. Pedicelli 
erecti, plus minusve arcuati, 2-3 mm. longi. Bracteae 
tenuiter membranaceae, 1-1 i/i mm. longae. Sepala valde 
divergentia, dorsale erectum, 9 mm. longum, 2 i/a mm. 
latum, lateralia superne recurva, 8 mm. longa, in valva 
2 mm. lata connata, calcari patulo, 1-1 i/a mm. longo. 
Petala subpellucida, 5-5 i/3 mm. longa^ 1 mm. lata. 
Labellum erectum, tenuiter trinervulosum, 3 i/a mm. 
longum, inferne 1 i/a mm. latum. Columna arcuata, 
2 1/2 mm. longa. — AfQnis P. linguae Lindl. 

*Rio de Janeiro (Glaziou). 

102. Pleurothallis imbricata fiarb. Rodr. — Mina$ Geraes : 
Biribiry propc Diamantina (Schwacke, n. 10767). 

104. P. laelnlata Barb. Rodr. — Rio de Janeiro (Glaziou). 

105. P. niicrophyta Barb. Rodr. — Rio de Janeiro (Glaziou). 

100. *P. semperflorens Lîndl. — *Para : Jaruâ Miry prope Belem 
(E. Ulc, n. 5771). 
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113^*% Pleiirothallis snbumbellata Gogn. spec. nov. 
(Sect. Hymenodanthae § Caespitosae) : pusilla, caes* 
pitosa; caulibus secundariis subnuUis; folio minuto, 
carnosulo, tenuissime marginato, breviter petiolato, obo- 
vato, apice rotundato-subretuso et minutissime apiculato, 
basi paulo atteiiuato, obscure nervuloso; pedunculis 
communibus solitariis vel rarius geminatis, capillaribus, 
apice subumbellatim 5-10-floris, folio multo longioribus; 
bracteis ovato-lanceolatis, longiuscule acuminatis, ovario 
multo brevioribus ; floribus minutis, patulis, longiuscule 
pedicellatis; sepalis tenuitèr membranaceis, glaberrimis, 
subaequilongis, acutissimis, subtiliter trinervulosis, dor- 
sali late oblongo, lateralibus triangularibus, in valva fere 
usque ad tertium bifida basi antice satis gibbosa connatis; 
petalis anguste obovato-rhombeis, obtusiusculis, tenuis- 
sime trinervulosis, sepalo dorsali dimidio brevioribus; 
labello carnosulo, petalis subduplo longiore, longiuscule 
angusteque unguiculato^ limbo indiviso, ovato, obtuso, 
margine valde undulato-crispo, superne leviter papil- 
loso, disco nudo; columna breviuscula^ gracili, apice 
acute trideniata; anthera depressa, superne anguste 
rostrata. 

Folium erectum, rigidiusculum, limbo 6-7 mm. longo, 
4-6 mm. lato; petiolo gracili, 2-3 mm. longo. Pedunculi 
communes erecti, paulo flexuosi, 2 i/i-3 cm. longi. 
Pedicelli dense aggregati, erecti, saepius paulo arcuati, 
4-7 mm. longi. Bracteae tenuitèr membranaceae, 2-3 mm. 
longae. Sepala valde concava, dorsale 5 mm. longum et 
2 mm. latum, lateralia 5 mm, longa, basi 2 1/2 mm. lata. 
Petala erecta, pellucida, subplana, 2 1/2 mm. longa, 
1 1/3 mm. lata. Labellum erectum; unguiculo 1 1/3 mm. 
longo, 1/2 mm. lato; limbo obscure trinervuloso. 
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3 mm. longo, 2 i/t-2 s/i mm. lato, Golumna vix incurva, 
2 mm. longa. — Affiais P. Lindleyanae Gogn. 

*Rio de Janeiro (Glaziou). 
114^^'. *Plearothalli« aeatldentata spec. flOV. (Sect. 

Hymenodanthae § Oaespitosae) : parva, caespitosa ; 
caulibus secundariisbrevissimis, gracillimist teretiusculis, 
uniarticulatis, vagina unica majuscula tubulosa glabra 
laevi apice oblique truncata vestitis; folio satis parvo, 
carnosulo, longiuscule petiolato, oblanceolato, tenuissime 
marginato, apice acutissime minuteque tridentato, inferne 
longiuscule cuneato, distincte uninervio; pedunculo 
communi solitario, capillari, superne laxe plurifloro, 
foliis leviter longiore; bracteis ochreatis, minutis, apice 
oblique truncatis acutisque; floribus parvis, patulis, 
distichis, breviuscule pedicellatis ; sepalis tenuiter mem- 
branaceis, aequilongis, glaberrimis, subtiliter trinervu- 
losis, dorsali late oblongo, obtuso, lateralibus satis 
angustioribus, acutis, in valva usque ad tertium bifida 
non carinata basi antice paulo gibbosa connatis ; petalis 
ovato-oblongis subrhomboideis, obtusiusculis, uninerviis, 
margine inlegerrimis, glabris, sepalo dorsali multo 
brevioribus; labello submembranaceo, petalis aequilongo, 
longiuscule angusteque unguiculato, limbo indiviso, 
auguste ovato, obtuso, margine întegerrimo, superne 
subtiliter ' papilloso, disco nudo; columna longiuscula, 
gracili, clinandrio minute tridenticulato. 

Gaules secundarii erecti vel ascendentes, subrecti, 
1/2-2/3 mm. crassi. Folium erectum vel paulo patulum, 
rigidiusculum, subplanum, limbo 2 i/2-3 cm. longo et 
7-10 mm. lato, petiolo gracili 4-6 mm. longo. Pedunculus 
communis erectus, inferne strictus, apice valde fractî- 
flexus, 4-6 cm. longus. Pedicellî capillares, patuli, recti. 
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basî cum pedunculo brevîter connàti, 3-5 mm. longî. 
Bracteae 1 i/2-2 mm. longae. Sepala satis divergentia, 
valde concava, 6 mm. longa, dorsale 3 mm. latum, 
lateralia in valva 3 1/2 mm. lata connata. Petala subpel- 
lucida, 2 1/2 mm. longa, 1 1/3 mm. lata. Lal?ellum 
subtiliter trinervulosum, 2 1/2-2 5/4 mm. longum, 1 mm. 
latum. Columna vix incurva, 2 i/a mm. longa. — Âffinis 
P. marmoratae Cogn. 

*5. Paulo (Comm. Gcogr. c Gcol. S.Paulo, n. 2567 part.). 

116bis. "Plenrothallif» Barbosaiia De Wild. in Gard. Chron,, 
set. 8, XXXIX, p. 244 (1906). — Brasilia austro-orienialis, 
loco accurato haud indicato (P. Binot) . 

lYjhi»^ •P dcifoglossa Cogn. spec. nov. {sect. Hyme- 
nodanthae § Caespitosae) : parva^ caespitosa; caulibus 
secundariis gracilibus, teretiusculis, 1-2-articuIatis, folio 
multo brevioribus; folio parvo, carnosulo, longiuscule 
petiolato, oblongo^ apice acuto indiviso vel obscure tri- 
•denticulato^ basi breviuscule attenuato, obscure uni- 
nervio ; pedunculis communibus solitariis vel interdum 
geminatîs, capillaribus, apice laxe 2-3-floris, folio paulo 
longioribus; floribus parvis, patiilis, longiuscule pedi- 
cellatis, minutissime bracteatis; sepalis membranaceis, 
acutis, tenuiter trinervulosis, glaberrimis, dorso angu- 
latis, dorsali late lanceolato, lateralibis satis minoribus, 
fere usque ad apicem connatis, basi antice vix gibbosis ; 
petalis obovatis, apice late rotundatis> unirïerviis, mar- 
gine superne subtiliter denticulatis, extus subtiliter 
papillosisy sepalo dorsali multo brevioribus ; labello 
carnosulo, petalis sublongiore, anguste deltoideo, apice 
obtuse trilobato, margine integerrimo, supra superne 
subtiliter papilloso; columna breviuscula, gracili, apice 
acute tridenticulata. 
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Gaules secundarii erecti vel ascendentes, subrecti, 
1-1 1/2 cm. longi, 3/4-1 mm. crassi; vagina membranacea, 
arcte adpressa^ pallide fusca, 7-9 mm. longa. Folium 
erectum, rigidum, subplanum, 2 i/3-3 cm. longum> 
8-10 mm. latum, petiolo gracili, supra profunde canali- 
culato, 4-8 mm. longo. Pedunculi communes erecti, 
leviter flexuesi, 4-5 cm. longi. Pedicelli tenuiter capil- 
lares, erecto-patuli, leviter arcuati, basi cum pedunculo 
brevissime connati, cum ovarîo 5-7 mm. longi. Flores 
flavescenteSy atropurpureo striati et punctati. Sepala 
valde divergent ia, dorsale 8-8 1/9 mm. longum et 3 mm. 
latum, lateralia in valva 6 i/i-7 mm. longa et 4 mm. lata 
apice minute bidentata connata. Petala leviter concava, 
3-3 1/4 mm. longa, 2-2 1/4 mm. lata. Labellum obscure 
trinervulosum, 3 1/9 mm. longum, sub apice 2 mm. 
latum. Golumna paulo incurva, 2 mm. longa. -^ Affinis 
P. tricoloris Cogn. 

■ 

*5. Paulo (Coaim. Geogr. e Geol. S. Paulo, 11. 2567 part.). 

119. Plenrolhallls hlaos Liadl. — Rio de Janeiro (Glaziou, 

n. 20503). 
120 P. CSrobyi Lindl. — S, Paulo (Gomm. Gcogr. e Gcol. S. Panlo, 

n. 1283) ; Apiahy (Puîggary) ; Itatinga (Alex. Eummcl) . 
Minas Geraës (Gomoi. Geogr. e Geol. Minas, n. 1183). 
123 P. ptcta Lindl. '-*Alto Amatonas : Secus flum Jaruà in s^Wit 

propeBom Fim (E. Ulc, n.5277). 

126. P. trialata Cogn. — Rio de Janeiro : Alto Macahé (Glaziou) . 
*S. Paulo : S. Manacl do Paraiza (Alex. Hammcl, n,7). — «Flores 

flavo-auranliaeci, intus purpareo-punctati ». — Floret Janua* 
riO'Junio. 

127. P. artlcnlata Lindl. ~ *Rio de Janeiro (Glaziou, n. 20497a) 

Branlia ioco accurato haud indicato (Princ. Maximil. de Wied, 
Glaziou, n. 18535a et 20497). 
129. P leptotefalla Barb. Rodr. — Minas Geraës : Galdas (Lindbcrg, 
n. 520) . 
Rio de Janeiro : Alto Macahé (Glaziou) . 
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*S. Paulo (Comm, Geogr. e Gcol . S. Paulo, n, 2560) ; Itatinga (Alex. 

Ilummel); Apiahy (Puiggary, sine n. et n. 3463) 
*Rio Grande do Sul : S. Lourenço (S. von Thcrîng). 
134 Plearothallls lllaelna Barb. Rodr. — Minas Geraet : 
Si tic (H. Schenck, n. 3173) ; Capâo prope Ouro Preto (Sena 
ex Schwaekc, n, 9400; — i flores obscure purpurei, odore 
cucumerum •) . 
*Rio de Janeiro (Glazioii). 
135. P. aarantlaea Barb. Rodr. — *S. Paulo : S. Manocl de Paraizo 

(Alex. Hammcl, n. 8). 
139. P. tercs Lindl. — *Rio de Janeiro : In rupibus ad Podra do Conico 
prope Noya Friburgo (£. Ule, n. 4688; — floret Janaario). 

151. P. o1i|çantha Barb. Rodr. — - *S. Paulo : Piassaguera (Lôfgrcn 

Icon, n. 84; — floret Septcmbri). 

152. P. hamosa Barb. Rodr. ^ Minas Geraes : Serra do S. Sebastiâo 

(Gomm. Geogr. e Geol. Minas, n. 1575; — flores rosei). 
157. P. HofToiannBegfçlaDa Rciehb. f. — Adde synon. : P. foeten» 

yar /8. Hoffmannseggiana Reichb. f. in Hamb. Garten*., XV, 

p. 53 (1859). 
168. P. Rodri^aesli Gogn. — *Rio de Janeiro (Glazion). 

j^QbiB ♦p^ subratandlfolla Cogn. spec. 7iov. (Sect. 
Sarcodanthae § Brachystachyae) : mediocris ; eau* 
libus secundariis remotis, satis gracilibus, inferne tere- 
tiuscuIiSy superne lateraliter paulo compressis antice 
profundiuscule canaliculatis, inarticulatis, basi univagi* 
natis, folio multo longioribus; folio satis paryo> crasse 
carnosoy sessili, suborbiculari vel rarius late ovato, apice 
obtuso et minute tridenticulato, basi rotundato-subcor- 
dato, uninervio nervulis lateralibus indistinctis ; pedun- 
culis communibus solitariis vel geminatis, gracilibus, 
glabris, folio satis brevioribus, superne laxiuscule 3-5- 
fIoris> basi spatha parva glabra acutaque inclusis; brac- 
teis parvis, ochreatis, glabris» apice oblique truncatis; 
floribus parvis» patulis, brevissime pedicellatis; sepalis 
carnosulis» glaberrîmis, tenuiter trinerviis, non carinatis, 
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dorsali oblongo, obtuso, lateralibus satis brevioribus, 
acutis,in valva elleptîco-ovata apîce minute bidenticulata 
basi antice leviter gibbosa connatis; petalis linearibus, 
acutisy uninerviis, margine integerrimis, sepalo dorsali 
triplo brevioribus; labello carnoso, petalis aequilongo, 
breviuscule lateque unguiculato, indiviso, eliiptico- 
oblongo, apice rotundato, margine integerrimo, supra 
superne subtiliter papilloso, disco ad médium tenuiter 
bicristato; columna breviuscula, claviformi, clinandrii 
marginibus subtiliter denticulatis. 
Rhizoma repens, elongatum, satis gracile, flexuosum. 
Gaules secundarii ascendentes, satis arcuati, 8-10 cm. 
longi, inferne 1 mm. superne 1 i/3-2 mm. crassi. Folium 
patulum superne satis recurvum, rigidum, subplanum, 
2 1/3-4 cm. longum, 2-3 cm. latum, nervo mediano supra 
profundiuscule canaliculato, subtus paulo distincto. 
Pedunculi communes folio adpressi, 1 i/^-S cm. longi; 
spatha basilaris carnosa» lateraliter valde compressa, 
dorso acute carinata, 4-7 mm. longa. Fedicelli cuni 
ovario 2 mm. longi. Bracteae membranaceae, pallidae, 
1 i/s-2 mm. longae. Sepala satis divergentia, dorsale 
6-6 1/3 mm. longum et 2 mm. latum, lateralia 4 i/s mm. 
longa, in valva 3 mm. lata connata. Petala subpellucida, 
2-2 1/4 mm. longa, 1/2 mm. lata. Labellum leviter con- 
cavum, tenuiter trinervulosum, 2 i/4-2 i/s mm. longum, 
1 1/3-1 1/3 mm. latum. Ck)lumna 2 mm. longa. — AfiSnis 
P. exarticulatae Barb. Rodr. 

*Rio de Janeiro (Glazioa). 

Brasilia austroorientali^ loco accuralo haud îndicato (Glazioo, 

n. 14325 c). 
171. Pieurotha(li« Rfograndcnsin Barb. Rodr. yar. lon^l- 

eaniis Gogn. — *S. Paulo : Itatinga et Tietè (Alex. 

Hammel, n. 5), 
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Paraguay : In sylvis prope Gaaguazu (Baasier, n. 9394 ; — « bcrba 

epiphyta, 15-â5 cm. alta; petala liyida. — Floret Martio »). 
172. JPleurothallls platyilachya Regel. ^ *S. Paulo (Gomm. 

Gcogr. Geol. S. Paulo, n. 3268). 
181. P. stenopelala Liiidl. — *S. Gatharina : Garcia prope Biumo- 

oau, in sylvis (ë. Ule, n. 1818; — floret Aprili). 
186. P. hefterophylla Gogn. -—Rio dQ Janeiro (Giaziou, n. 17785a). 
189. P. deoslllora Gogn. — *S. Paulo (Gomm. Gcogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 2391). 
193. P. mateoidea Lindl. — *S. Catharina : Flaggcnberger, in 

rupibus (E. (Ile; — floret Augusto-Scptembri) . 
193. P. palvloala Gogn. — *S, Paulo : Gampo Grande (Gomm. Gcogr. 

e Geol. S. Paulo, n. 3272). 
197. P. rnbcn« Lindl. rar. latifolla Gogn. — *5. Paulo (Gomm. 

Geogr. e Geol. S. Pauto, n. 1861); Apiahy (Puiggary, 

n.3323). 
206. P. linearifolia Gogn. — *Rio de Janeiro : Allo Macabé (Glaziou ; 

— flores albi; floret Octobri). 
*S. Paulo (Comm. Gcogr. e GcoI., n. 2600). 
208» P. exi^aa Gogn. — Rio de Janeiro: Tbcresopolis ad truncos 

arborum (E. Ulc, n. 4124; — floret Deccmbri). 
213. P. Hftonraei Gogn. var. brevifolia Gogn. — Rio de Janeiro : 

Alto Macabé (Glaziou). 
210. P. pterophora Gogn. — Rio de Janeiro : Serra dos Orgàos, in 

syWis ad trnncos arborum (E. Ule ; — floret Deccmbri). 
218bi8. P. noralinensis Rolfe in Trans, Linn. Soc, Lond., scr. 2, 

Bot. yi,'p. 58(1901). — *Guiana anglica : Mont. 'Roraima, 

altit. 2S50 (Me Gonnell et Qaelcb, n. 687). 

Species nomine tantum nota. 
P. Bratliiensls; Bot, Centralbl., LXXX, p. 476 (1899). 

XXXII. RESTREPIA Kanth. 

4. R. Gardaeri Benth. — Rio de Janeiro : Alto Macabé, altit. 1000 m. 
(E. Ule, n. 4352); Serra dos Orgâos (Ë. Ule; — floret 
Decembri). 
*S Paulo (Gomm. Geo^r. e Geol. S. Paulo, n. 2211). 
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XXXIÏw. BRACHIONIDIUM Lindl. 

!• n. brevicandatam Rolfe in Trans. Linn. Soc. Lond., scr. 2, 
Bot. VI, p. 59 (1901). — *Guiana angltca ; Roraima, altit. 
1150 iD. (Me Conneil et Quelch, n. 705). 

XXXni. OCTOMERIÂ R. Br. 

I. O. grandiflora Lindl. — *S. Paulo (Comm. Geogr. c Geol. 

S. Paulo, n. 2535). 
— var. robosta Gogn. — *S. Paulo (Comro. Gcogr. e Gcol. 
S. Paulo, n. 2533) 
2bis. O. Conncllli Rolfc in Trans. Linn. Soc. Lond,, scr. 2, Rot. VI, 
p. 60 (1901). — *Guiana anglica : Mont. Roraima, altit. 
2850 m. (Me Conneil et Quelch, n. 700). 
8. O. paftllla Lindl. - *Rio Grande do Sal : Porto Alcgrc (J. Czermak 
et Rcineek, n 372; — floret Julio). 

4. O. liluaphila Barb. Rodr. — Rio de Janeiro : In cacumine Serra 

dos Orgâos prope Thcrezopolis (J. de Moura, n. 105). 

5. O. pioieala Barb. Rodr. — *Rio Grande do Sul (Gaudichaud, 

n. 835). 
10. O. concolor Barb. Rodr. — "^5. Paulo : Itatinga (Alex. Hummcl, 
n. 8; — flores flayo-oilrini ; — floret Martio-Aprili). 

II. O. eraMifolia Lindl. — * Minas Geraes : Serra de Itacolumi in 

rupibu8(£. Ule, n. 1993). 
Rio de Janeiro (E. Ule). 

S. Paulo (Comm. Geogr. c Geol. S. Paulo, n. 2300); Campinas 
(Noack, n. 80); Italinga, San Manocl do Paraizo, CC. (Alex. 
Hummcl; — c flores suaveolentes »). 
* Paraguay : Guarupi (Balansa, n. 2996) 
— var. triarlicaiata Cogn. — * Minas Geraôs: Rio Yerdo 

prope Caldas (Regnell, scr. III, n. 1680). 
*5. Paulo : Apiahy (Puiggary, n. 3040). 

38. O. helvola Barb. Rodr. - Rio de Janeiro (Glaziou). 

39. €1. leptophytla Barb. Rodr. — *Rio de Janeiro (Glazion). 

41. O. aloifolia Barb. Rodr. — *S. Paulo : Serra de Botacatu prope 

Italinga (Aicx. llummel). 
4'2 O. l¥awrae Reichb. f. — 5. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 2541). 
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46. OetomertaJunelfollaBarb. Rodr. — Rio de Janeiro (Gltaion, 

II. 17805). *S. Catharina : S. Francisco (E. Ulo, n. 242). 

47. O . chamaeleplotes Reichb. f. — *S. Paulo : Apiahy (Paiggary). 

Rio de Janeiro : Serra dos Orgâos prope Therezopolis (H. Schenck, 
n. 2600) 

48. O. sracllls Lodd. — 5. Paulo (Comm. Geogr. o Gcol. S. Paulo 

sine n.); Apiahy (Puiggary, n. 3355). 

49. O. decambens Cogn. — *S. Pau/o : Italinga (Alex. Hummel). 

50. O. brevifoiia Cogn. — Alto Amaionas : In sylvis prope Manâos 

(E. UIc,n. 456). 
50w« O. parvifolia Rolfe in Trans. Linn. Soc. Lond. scr. 2. Bot. VI, 
p. 60 (1901). — *Guiana anglica : Mont. Roraima, in cacu- 
miuc, altit. 2850 m . (Me Connell et Qacich, n. 696). 

XXXIV. ISOCfllLDS R. Br. 

1. I. liaearis R. Br. — * Paraguay : Tucanguâ (Hassier, n. 983). 

XXXVI. TETRAGÂMESTUS Reichb. f. 

1 T modest a» Reichb. f . — Rio de Janeiro : Garmo (Noves-Armond, 
n 821). 
*S, Catharina : Blumenau (E. Ule, n. 1319). 

XXXVII. PONERA Llndl. 

1. P. aastralis Cogn. ^ Minas Geraes : S. Joâo d'EI Rey (Comm. 
Geogr. e Geol. Minas, n. 1666; — « terrestris; flores albo- 
lutei; florct Julio »). 

XXXVIII. SCAPHYGLOTTIS Pocpp. et Endl. 

6 . S proliféra Cogu . — *Peruvia : Prov. Lorcto ad Ccrro de Ponasa, 

altit. 1300 m. (E Uie, n. 56p). 
8. S. refl«xa Lindl. — S. Paulo (Comm. Geogr. e Gcol. S. Paulo, 

n. 2872). 

' Obi. — Le S. Cogniauxiana De Wild. (in Gard. Chron,, 1905, I, 
p. 33) a été signalé par erreur comme provenant du Brésil. J'ai fait 
connaître {loc. cit.f p. 121) qu'il a été récolté par le D' Purpus aux 
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enyiront d*Orizaba (Mexique). Je crois utile de rappeler cette rcetifica- 
tion, car la patrie erronée do Brésil a encore été indiquée tout récem- 
ment pour cette espèce {Journ, Soc, Nat, d^Hort, de France, septembre 
1906, p. 597). 

XXXIX. HEXÂDESMIA Broogn. 

2. B. mon^phylla Barb. Rodr. — Rio de Janeiro : Goreovado, in 
arboribus (H. Schenek, n. 1897; — floret Decembri). 

XL^^. ISABELIA Barb. Rodr. 
1. I. vlrglnalls Barb. Rodr. — S, Paulo : Itatinga (Alex. Hummel). 

XLIII. LANIUM Benth. 

1. li. Avicnla Benth. — *5. Catharina : Garcia prope Blomcnau, in 

sylvis (E. Ule, n. 1323). 

2. II. Berkelayl Rollo. — *S. Catharina : S. Francisco (E, Ule; — 

floret Maio). 

XLV. EPIDENDRUM L. 

5. E. OBcIdioldies Lindl. — - *Paraguay : S. Bernardine et prope 

Inguero (Hassler, n.l970 et 2605). 
89. £. varlegalnm Hpok. — *Rio Grande do Sul : Porto Alegre 
(J. Czermak et Reinecke, n. 167). 

42. fi. iBYcrsimi Lindl. — S. Pauh : Itatinga (Alex. Uammel). 

43. B. latro Rcichb. f. — Minas Geraës : Plco de Papagaio (Ë. Ule, 

n. 4024 ; — floret Martio). 
40* II. fraf^rans Swarts. — S» Paulo (Comm. Geogr. e Geol. 
S.Paulo, n, 2933). 
"Minas Geraës (St-Uilaire ser. D, n. 66). 
Para : Secus flum. Juruâ Miry prope Belem (Ë. Ule^ n. 5775). 
46. fi. l¥idgrenll Lindl. — S, Catharina : S. Francisco (E. Ule); 

Garcia prope Blumenau (E Ule, n. 1324). 
48. fi. calamariam Lindl. yar. latlfoliom Cogn.— "Minas Geraës: 
Serro de Caparaô (Schwacke, n. 6830; — floret Februario). 



323 

51. Kpldendram «rmenlaeaiii Lindl. ~ 5. Catharina : 
Joinvillo (E. Ule, n. 10). 

54. Kl. païens Swartz. — *S, Catharina : Blumenau (H. Schenek, 

n. 305) . 
*Bahia (Blanchet). 
*Para : Estrema secus fluni. Jaruà Mii*y (£. Ule, n, 416). 

55. K, Cooperianam Batem. ^ *Rio de Janeiro : Nova Frîburgo 

(Claussen^n. 200). 
56 K lonfçlspatham Barb. Rodr. — *Rio de Janeiro : (Glazioo, 

n. 15458) . 
*S» Paulo : Gampos de Bocaina (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo» 

n. 3435). 
58. Kl. raBlferum Lindl. — *Rio de Janeiro : Cosmo Velho prope 

Larangeiros (Glaziou, n. 11619; — flores yirides) . 
63. £. smaragdioain Lindl. •— jRio de Janeiro : Garmo (Neyes- 

Armond, n. 35) ; in sy Wis supra arbores ad Tijaca (E. Ule, 

n. 4161; — floret Aprili); Serra dos Orgaôi (J. de Moura, 

n. 65). 
68 . E. fillcaaie Lindl. — S. Paulo : Cantareira (Gomm. G«ogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 3315). 
Rio de Janeiro : Manâ (Ë. Ule, n. 4117) . 
71. E. HartlaBam Lindl. — Minai Geraès : Estaçaô do Macaia 

(Gomm. Geogr. e Geol. Minas, n, 690). 
76. E. eampestre Lindl. — • Minai Geraës : Villa Rica, in saxosis 

(Riedel, n. 410). 

83. El. elongatum Jacq. — Rio de Janeiro : Morro da Nova Qntra 

(Schwacke, n. 6157). 
*Rio Grande do Sul : Porto Alegre (J. Gzermak et Reineck, n. 876). 

84. E. elliptienni Graham. — S. Catharina : Joinyilie (E. Ule). 

Rio de Janeiro : Restînga prope Gapocabana (E. Ule, n. 4019). 
93. E. noetaranm Jacq. — *S. Paulo : Cabatào (Gomm. Geogr. 
e Geol. S. Paolo, n. 3331). 
— yar. mlnna Cogn. var. nov, — Planta multo gracilior. Gaules 
1-2 dm. longi, 3>d mm. crassi. Folia erecto-patala, 5-7 */2 cm. 
longa, 8-14 mm. lata. Pedicelii cum ovario 3 cm. longi. 
Flores aibi, sepalis pctalisque 21-34 mm. longis. 
*Peruvia i Prov. Loreto ad Ccrro de Escaler (E. Ule, n. 6689). 
98. E. latllabra Lindl. — Rio de Janeiro : Tijuca (E. Ule); Serra dos 
Org&os (E. Ule, n. 4118). 
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*S. Catharina : S. Francitco (E. Ule); Garcia prope Blamenaa 

(E. Ule, n. 1822). 
104. Epldendrum eorymb^flam Lindl. — Rio de Janeiro : 

Corcoyado (H. Sehenck, n. 2334); sceus flum. Paquequer et 

ad Serra dos Org&oa prope Thcresopolii (J. de Moura, n. 96, 

58 et 280). 
lldbis. K. rapieolom Cogn. — *S. Paulo : Serra Gantareira (Gomm. 

Geogr. e Geol. S. Paalo, n. 8268). 

117. E. doram Lindl. yar. farwlltoram Lindl. — MinaêGeraêi ; 

Caraça, altit. 1500 m. (E. Goanelle). 
*Rio de Janeiro: Serra do Macahc, altit. 1200 m., in mpibos 
(E. Ule, n. 4954; — floret Fobrnario). 

118. B. carnosniii Lindl. — Minas Geraëi : Itacolnmi et ad Serra de 

S. José d'El Rey (Gomm. Geogr. e Geol. Minas, n. 1552). 
123. K. florlbundam Kunth. — Rio de Janeiro : Noya Friburgo 

(Raben). 
127. K. HTcddelill Lindl. — *Paraguay : Igatimi (Hassler, n. 4834). 

129. fi. riisidam Jacq. ^ S. Catharina : Blamenau (E. Ulo, n. 1825). 

S. Paulo : Itatinga, Tieté, etc. (Alex. Hummel, n. 16). 

130. fi. wmnkmtuwk Jacq. — Rio de Janeiro : Serra do Hacahé, altit. 

1000 m.y in rupibus (Schwacke, n. 4950); Serra dos Orgâos 
ad Tberezopolis (J. de Moura, n. 30 part.). 

182. fi. plnm Reicbb. f. et Warm. — *Rio Grande do Sui : Porto 
Alegre (J. Gzermak et Reineck, n. 167). 

133. R. Rodrigueiil Gogn. — S, Catharina: S. Francisco (E. 1]Io). 

XLVII. GATTLEYA Lindl. 

22. C. vMacea Reicbb. f. in Gard. Chron, new ser. VIU, p. 124, 
in adnot. (1877); Bolfe in Gard. Chron. ser. 8, V, p.B02 (1899). 
— Matto Grosso : Jatobà (Pilger, n. 654). 
82u«. C. JeamÂiiii Rolfo in Kew Bull,, 1906, p. 85. -. *Guiana 
anglica : Ad fontes flum. Mazaruni (Jenman^ n. 7750)« 

XLVIII. LEPTOT£S Lindl. 

1. li. bieolor Lindl. — Rio de Janeiro (Glaziou). 
S. Paulo : Apiahy (Puigary ; — floret Octobri). 
Paraguay : Secus flum. Tapiraguay (Ilasslcr, n. 4122). 
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4. tieptotes tenais Rcichb. f. — *S. Paulo : Apiaby (Puiggary, 
n: 3143;— floret Julio). 
*S, Catharina : Sào Bento in avboribus (Schwackc, n. 4957). 
Brasilia australis (R. von Wettstein). 

XLIX. BRASSAVOLA R. Br. 

1. B. Alartiana Lîndl. — Alto Amaionas : Manâos sccus flum. Rio 

Negro (E. Ulc, n. 6001). 
8. B* Perrinii Lindl. — Paraguay : S. Bernardino, Cordillera de 

Altos et Caaguazû (Hasslcr, n. 1971, 2608 a, 26086 et 9668). 
lObiB. B. Chaeoensis Kracnzl. in Engl. Bot. Jahrb., XXXYI, Beibl. 

n. 80, p. 7 (1905). — *Argentina : Chaco (Spegazzini, 

n. 69472). 

L. LAËLIA Lindl. 

6. II. ropealris Lindl. — *Rio de Janeiro : Pedra do Gourco prope 

Nova Friburgo, in rupibus (E. Ule, n. 4645). 

7. li. flava Lindl. — *Bahia (Blancbet, n. 1917). 

*Riode Janeiro : Nova Friburgo (Habcn). 
19. Ml. Befçnelili Barb. Rodr. — iS. Faulo : Capocira sccus flum. 
Mogy-Guassù (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 1312; — 
« flores yiolacei »). 

LU. SOPHRONITIS Lindl. 

4. S. eernoa Lindl. — Rio de Janeiro (Glaziou) . 

— var. albiflora Gogn. var, nov, — Flores albi. 
*Minas Gerae» : Serra de Lavras Novas et Serra de Campanema, in 
rupibus (Schwacke, n. 7614 et 9314). — Floret Martio-Janio. 

5. S. ptcraearpa Lindl. — Rio de Janeiro : Gavca (Rabcn). 

6. S. vioiacca Lindl. — Rio de Janeiro : Gavea, in arboribus vetuatis 

(Glaziou, n. 8032; — c flores laete rosei ■); in rupibus ad Rico 
do Papagaio (E. Ule, n. 4864). 
Minas Geraes : Pedra Branca et Galdas, in rupibus (Lindbcrg, 
n. 524). 

LUI. ELLEANTIIUS Presl. 

7. E. oHganthaa Reichb. f. — Peruvia : Prov. Lorcto ad Gerro de 

Ponasa, altit. 1400m., in arboribus et in rupibus (E, Ule, 
n. 6690). 

22 
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LIV. SOBRALIA Ruiz et Pav. 



7. S. liflibriata Poepp. et Endl. — Peruvia : Prov. Lorolo ad CerrD 
de Esealcr, altit. 1400 m., in rupibus (E. Ule, u. 6675). 

LV. BLETIA Ruiz cl Pav, 

3. B. R^drlgoesll Gogn. — Minas GtroÊs : Serra da Cam u .ha 
(Comm. Gcogr. o Geol. Minas, n. 1710). 

LVI. CYRTOPERA Lindl. 

1. €. {•BglMIa Rciehb. f. — 5. Catharina : S. Francisco (E. Ulc, 
n. 335). 

LVP*-. PTEROGLOSSASPIS Reiclib. f. 

1. P. ArgeBtiaa Rolfe ex Stockcrt in Ann» Mus. Nac. Buenos Aires, 
IX, p. 11, in Orch. Rev., Xil, p. 136 (1904), in Kew Bull., 
1906» p. 86. » ^Argentina : In pracmont. saxos, vallc Rio 
Primero propc Gordoba (Stuckert, n. 6435). 

LVII. CYRTOPODIUM R. Br. 

1. C pUBctatmi Lindl. — Rio de Janeiro : Manâ et Tijuca (E. Ule, 
n. 4116 et 4L78). 
♦5. Calharina : S. Francisco (E. Ulc, n. 337). , 
7. C vIreseeBB Reichb. f. et Warm. — Paraguay : Tobaty intcr 
rupes et secus flum. Apa (Hassier, n. 6131 et 8362). 
10. C parpaream Reichb. f. et Warm. — Goya* : Sertao d'Ama- 
roleité (Weddeli, n. 3739, 3S01 et 3071). 
S, Paulo : Inter Gajunï et Canna Vcrdc (Rcgncll scr. III, n. 1179*). 
* Paraguay : Igatimi (llassler, n. 5634). 
13. C pallldaai Reichb. f. et Warn. — * Paraguay : Propc flam. 
Tapiraguay (Hasslcr, n. 4316) . 
Minas GeraBs (St-Hilairc, B^ n. 32S0). 
17. C ebaraeaai Barb. Rjdr. — * Peruvia : Prov. Lorcto in rupibus 
prope Cancla Usiah, altit. 1000 m. (E. Ulc, n. 6691). 
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LVIII. WARREA Lindl. 

1- l/¥* irieolor Lindl. — *S, Paulo : lutinga, in sylvis unibrosis 
(Alex, llummel, n. 12). 

LIX. GOVENIA Lindl. 

1. €S. Gardaerl Hook. — Rio de Janeiro : Serra do Maeahc, allit. 
900 m. (E. Ule, n. 4953). 
*S» Paulo : Piritùba (Comm. Geogr. c Gcol. S. Paulo, n. 2931); 
Itatinga (Alex. Hammel, n. 11). 

LX. CYANAEORCHIS Barb. Rodr. 

1. C ArandiDae Barb. Rodr. — *Paraguay : Ipé-Ha in Sierra 
Maracayu (Hassler, n. 5328) . 

LXII. CATASETUM L. C. Rich. 

10. C àtratam Lindl. — *S. Paulo : Serra Ncgra, $ (Comm. Geogr. 

e Geol. S. Paulo, n. 2289, Lôfgren Icon. n. 23); Itatinga, 6* 

(Alex. Hummel). 
38. C* fimbriatam Lindl. — S. Paulo : Gampinas (Noack). 

Paraguay : Cordiilcra de Altos (Hassler, n. 3653 et 3656). 
45. C. cernaum Reichb. f. — 5. Paulo : Gampinas (Noack). 

LXVI. XYLOBIUM Lîndl. 

2 *jL. foYeatnm Stein (Maxillaria foveata Lindl.; Warm. Symh, FI. 
Bras, Centr. part. XXfX, p. 847). , 
* Minas Geraës : Lagoa Santa^ in sylvis rarissima (Warming) . 
5. *1L. bràchystachyiiiii'Kraenzl. in Gard, Chron., ser. 3, XL, 
p. 302 (1906). 
*S, Gatharina (W. Hennen). 

LXVIII. BIFRENARIA Lindl. 

1. S. anrantiaea Lindl. — ^Surinam : Para, in arboribus (WuU- ^ 

schiaegel, n. 559) . 
8bis. *B. Forstenberslaoa Schlccht. in Orchis, I, p. 25, fig. 12 

(1906). — *S. Gatharina (Franckc). 
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2. Vifrenarla aareo-falvà Lîndl. — .Vinas Geraes : Serra 

Itatiaia ad Fazcnda Hcnriquc (E. Gounclle); in sa&is ad 
Serra da Gachocirado Campo (Schwackc, n. 10471). 
15. II. vllelllna Lindl. — Rio de Janeiro: Tijaea, supra arbores 
(C. Ulc^; Serra dos Pénitentes prope Thcrcsopolis (J. de 
Moura, n. 117). — Floret FebruarioAprili . 

LXXVI. STANHOPKA Frost. 

8. S. i^ravealeBB Lindl . — *5. Paulo : Campinas (Noack). 

LXXX!Ii»>»-. ROCHIOPHYTON Sclilecht. 

1. HL. ne^reasi* Schlecht. — Ainsi qac M. Kracnziin me l'a fait 
remarquer récemment, cette espèce est identique à VAcacallis 
cyanea Lindl.; le genre Kochiophyton doit donc ôtrc rapporte 
comme synonyme à AcacalUs Lindl. 

LXXXÏV. ZYGOPETALOM Hook. 

1. Z. Istermedlaiii Lodd. rar. PeravlaDum Rolfe. — *Bolivia : 
Yungas (Weddell, n. 433^). 

3. Z. IHaekayl flook. — Minas Geraes : Serra de Ouro-Preto (E. Ule, 

n. 1995); Serra Itatiaia ad Sitio de Ramos, altit. 3000-2300 m. 
(£. Gounelle). 

4. Z. triste Barb. Rodr. — Addc synon : Z. Proteroeanum Hort., 

Gard. Ghron.y 1899, H. p. 198; Orch. Rev., 1899, p. 287, — 
teste Rolfo in Orch. Reu,, 1905, p. 163. 
9bi«. Z. Hastlerlannin Kracnzl. in Engl. BoL Jahrb., XXXVII, 
p. 389 (1906). — *Paraguay : Gaaguazù, in truncis Alsophilae 
atrovirentis in dumetis paludosis (liasslcr, n. 9020; — floret 
Fcbruario). — u Herba epiphytica, repens, 0°*5-0i"8; sepala 
petalaque superne yiridia badio pmietata, infemo lilacina ». 

LXXXVII. BULBOPIIYLLUM Thouars. 

3.' B. ^latlaosaniGogn. — *S, Paulo (Comn. Gcogr. e Gcol. S. Paulo, 

n. 3275). 
5 B. atroparpuream Barb. Ro Jr. — *Rio de Janeiro : Thercso- 
polis in arboribus (J. de Moura, n. 26; — floi'et Junîo). 
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13. Balbophyllam Regnellii Reiehb. f. — S. Paulo : Itatinga 

(Alex. Hammci). 
16. B. laciDiatum Gogn. vai*. Janelrense Gogn.^ Rio de Janeiro 

(Glaziou). 

22. B. liaBdlaBom Reiehb. f. et Wai*m. ~ *Rio de Janeiro (Glaziou). 

23. B. UTeddclIti Reiehb. f.; Bot. Mag., tab. 7958; Gard. Chron., 

sep. 3, XXXV, p. 380, XXXVI, p. 29:3 et 382. (ig. 167; Kew 
Bull, 1905, Appcnd. III, p. 68. — Minât Geraës : Biribiry 
prope Diamantina, in saxis (Schwacke, n. 8409). 
38. B. epiphytam Barb. Rodr. — Minât 6>ra«« (Lindberg, n. 521; — 
flore t Scptembri) 

LXXXVIII. GROBYA Lindl. 

1. €>• Anheraliae Lindl. — ^ Minât Geraet : Galdas (Rcgnell, aer. III, 
n. 2063); Serra do Ouro Pieto, in cacumine sopra arbores 
(Schwacke, n. 10421, Magalhàes Gomes, n. 1943); loco 
accurato hand indicato (Glaziou, n. 16378). 

2 O. galeatà LindU — *Minat Gerâë» : Serra do Itatiaiaalt. 1500 m., 
in rupibus (E. Ule, n. 3472). 
*S. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 3270). 

XC. MAXILLARIA Rulz et PaT. 

4. JH. rnfeseens Lindl. — *S. Paulo : Campp Grande (Lôfgren, 

Icon., n. 11). 
15. m. ehlorantha Lindl. —, S. Catharina : Bluroenau (Schwacke, 

n. 4997). 
Rio de Janeiro : Serra das Araras prope Therezopolis (J. de Moura, 

n. 77): 
*Guiana gallica (Poiteau). 
25 IVI. eroeea Lindl. — Rio de Janeiro : Therezopolis in sylyis supra 

arbores (J. de Moura, n. 52). 
3). H. crafi§lfolia Reiehb. f. — "Rio de Janeiro :. Serra do Macahc in 

arboribus (£. Ule, n. 4949). 
31. JH. echiniphyta Barb. Rodr. — Rio de Janeiro : Alto Marahé 

(Glaziou; — floret Junio); Serra da Rica propo Gascadura 

(Schwacke, n. 6981; — fl. Julio). 
38. 91. porphyroBtele Reiehb. f. — *S. Paulo : Apiahy in arboribus 

(Puiggary; ^ fl. Junio). 
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44. Haxlllarla dlvaricata Cogn. yar. *p«rvifolia Cogn. nov. 

var» — Foiia malto minora, angnste liucari-ligulata, 2 i/s- 
3 i/a cm. longa, 4-4 i/i mm. lata. 
*Rio de Janeiro (Glaziou). 

45. JH. mcirax Reichb. f. et Warm. — Brasilia auttro-orientaiii 

(Glaziou). 
5lbu. *jfl. Binotl Do Wildcm. in Orchis, l, p. 25 (1906). - Brasilia 

austrO'Orientalis loco accurato haud indicato (P. Binot)> 
57. M. Perdlaandlana Barb. Rodr. var. "^laleola De Wildem. in 

Orchii, I, p. 26 (1908). — * Brasilia austi o-orientalis loco 

accurato hand iodicato (P. Binot). 
60. H. paiiilla Hook. — *Rio de Janeiro : Carmo (Neres-Armond, 

D. 38 et 322). 

64. m. nncata Lindi. ^ Alto Ama*onaê : Fortaleza sccus flum. Jurud 

înfer. in arboribns (£. Ule, n. 6014). 

65. M.niiaata Cogn. — *Rio de Janeiro (Glaziou). 

66. M. madlda Lindl. — Rio de Janeiro (Glaziou, n. 20502). 

var. *inoaopliylla Cogn. var, nov. ^ Planta robusta. 

Pseudobulbi omnes apice monophylii. 
*Rio de Janeiro (Glaziou) . 
07. M. snbulata Lindl. — Rio de Janeiro: Intcr Praio Flamingo et 
Praia Vermelha (Ricdel). 
*S. Catharina : Scrlâo do Rio Negro (Schwacke, n. 1350). 
6S. M* aclcularis Uerbert. ~ Rio de Janeiro (Glaziou). 
71. JH. ]tfe«wiedll;Reichb. f — *5. Catharina : Sào-Bento (Schwacke, 
n. 5508). 

XCL SGUTICARIA Lindl. 

1. S. Hadwenii Hort. — *S Paulo : Alto da Serra (Comm. Gcogr. c 
Geol. S. Paulo, n. 3593). 

XCn. CAMARIDIUM Lindl. 

1. C. oehroleacam Lindi. — Allô Amawnas: Fortaleza seeus flum. 
Rio Juruâ (E Ule, n. 446). 
*Guiana gallica : Cayennc (Patris). 
3. C. robastuoi Barb. Rodr. -« Rio de Janeiro : Serra d*£strclla ii| 
rupibus (Riedel, n. 46). 
*S. Paulo : Alambary (Lafgrcn, Icon., n. 14), 
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XCIII. ORNITHIDIUM Salisb. 

3. O. chlorolencam Barb. Rodr. — *S. Paulo (Gomn.Gcogr. e Gcol. 
S. Paulo, n. 3276) . 

XCIV. TRIGONIDIDM Lindl. 
5. T. tenue Lodd. — *Guiana gallica : Cayenno (Patrie). 

XCV. EOIOPHIDIUM Pfiiz. 

I. B. maealatain Pfîtz« — Rio de Janeiro : Riachuelo (Ncvcs- 

Armond n. 118). 
Paraguay : Yaguaron in sylvis umbrosis (Balanaa n. 640). 

XCIX. NOTYLIA Lindl. 

II. I¥. steoantha Rcichb. f. — 5. Paulo : Itatinga (Alex, flammel). 
15. ]¥. lyrata Sp. Mooro var. major Cogn. « Paraguay : Caaguszu, 

ad truncos arborum in sylvis (Hassler, n. 9288). 

CI. RODRIGUËZIA Ruiz cl Pav. 

8. R. ]¥e|;rensls Cogn. — Alto Ama*ona8 : Secus flum Rio Negro 

(Kocb, n. 110 ex Schlechtcr in litt.). 
15. R* ri^lda Rcichb. f. — S. Paulo : Ubatuba (Gomm. Geogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 1814). 

eu. lONOPSIS Kunth. 

1. I. paniealala Lindl. ^ Para : Marary (£. Ulo, n. 5370). 

Rio de Janeiro : Carmo (Neves-Armond, n. 42). 

5. Paulo : Taubaté (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 4051). 
■ . !• Burehellli Reichb. f. — Para : Belem sccus flum. Juruâ-Miry 
(E. Ulc, n. 5779). 

CVIII. CENTROGLOSSA Barb. Rodr. 

5. C? Pernvlana Cogn. spec. nov. pseudobulbis nulHs 
vel subnullis ; foliis satis numerosis, congestis, disUchis> 
satis coriaceis^ conduplicatis, lineari-subulatis, acutis, 
basi breviter vaginantibus, limbo cum vagina articulato ; 
pedanculo filiformi, unifloro, ad médium unibracteato^ 
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foliis circiter aequilongo ; bractea parva, anguste ovata, 
acuta^ basi vaginante ; floribus minutis ; sepalis linearibus, 
apice obtusis vel subtruncatis, dorso non carînatis, latera- 
libus paulo majoribus basi antice longe decurrentibus ; 
petalis anguste linearibus^ apice subtriincatis, sepalo 
dorsali paulo brevîoribus; labello erecto, tenuiter mem- 
branaceo, sepalis lateralibus paulo brevîore, indiviso vel 
obscure trilobato, ovato-rhomboideo, acuto^ basi in calcar 
elongatum lineare obtusum producto, disco tenuissinie 
unicristato; columna brevi, crassiuscula, claviformi. 

Radiées glabratae. Folia fastigiatiin patula, leviter 
arcuata vel falcata, 1 1/2-2 cm. longa> 1-1 1/3 mm^ lata. 
Pedunculus erectus, leviter flexuosus> 1-2 cm. longus. 
Bractea adpressa, 2-3 mm. longa. Flores purpurei. Sepala 
erecta vel apice paulo patula, tenuiter trinervulosa, 
dorsale 4-4 1/3 mm. longum et 1 1/4 mm. latum, lateralia 
5-5 1/3 mm. longa et 1 1/3 mm. lata. Petala erecta^ uni- 
nervulosa, 3 1/3 mm. longa, 1/2-2/3 mm. lata. Labellum 
subtiliter trinervulosum, 4^4 i/a mm. longum^ 2 mm. 
latum; calcar pendulum, paulo flexuosum, 6 /3-7 mm. 
longum, 1/2-2/3 mm. crassum, Columna 1 1/3 mm. longa. 

*Peruvia : Pror. Lorcto, in arboribua ad Ccrro de Ponasa, alUt. 
1300 m. (E. Ulc, n. 6688). — Floret Martio. 

2. Ceiitro|;lo89a QlailOTii Cogn. — Rio de Janeiro : Serra dos 

Orgâos propc Therezopolis in arboribus (J. do Moura, n, 49, 

283 et 303 ; - Ooret Julio). 
8. C. €ïreeoiaaaCogn. yar. *aareaGogn. var. nov, — Flores flavo- 

aurci. 
*!\io de Janeiro : Serra dos Orgues prope Therezopolis, in arboribus 

(J. do Moura, n. 124). 

CXr. TRIZEUXÏS Lindl. 

1. T. faleata Liadl. — S. Paulo : Serra de Botucatu propc Itatin^a 
(Alex. Hummel). 
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CXII. QUEKETTIA Lindl. 

2. Q. mieromera Cogn. var. major Cogn. ~ *Rio de Janeiro 

(Glaziou). 
2W«. *Q. anstralifi Kraenzl. in Feddc, Repert., If, p. 57 (1906). — *Rio 
Grande do Sul : Nea-Wurtomberg, altit. 500 mm. (A. Boru- 
mùller, n. 142). 

3. Q. earioata Gogo. — Adde synon. : Burlinglonia perpuùlla 

Kraenzl. ! in Gard. Chron,, scr. 3, XXXrif, p. 18 (1903). 
*5. Paulo : Campinas (Noack). 

4. Q. Theresiae Cogn. var. an^aatlfolia Cogn. — Minas Geraès : 

Serra de Oaro Prcto (Sehwackc, n. 9522); Passades propo 
Ouro Prcto (Magalhâcs Gomes, n. 1349). 

CXIV. ASPASIA Lindl. 
2. A. variegata Lindl. — *Guiana gallica : Caycnne (Patris). 

CXVI. DIPTERANTHUS Barb, Rodr. 

2. D. pellaeidna Cogn. — Rio de Janeiro : Corcovado (Schwacke, 
n. 6671; — « planta pendula »). 

CXVII. ZYGOSTATES Lindl. 

2. Z. lanafa Lindl. — 5. Paulo : Serra Negra (Comm. Gcogr. c Gcol. 

S. Paulo, n. 3892). 

3. Xp AllaalaBa Kraenzl. — Paraguay : Piribebuy in sylris montanis 

supra arbores (Hassler, n. 1719). 

4. Zysoslates papillosa Cogn. 7iov. spec. pseudobulbis 
mioutissimis, aggregatis, leviter compressis, apice mono- 
pbyllis; foliis minutis, carnosulis, lineari-ligulatis, acu- 
tiusculisy basi longe attenuatis fere petiolatis ; pedunculo 
communi filiformi, erecto, superne leviter fractiflexo et 
laxiuscule 3-5-floro, foliis circiter aequilongo; bracteîs 
ovato-trîangalaribus, acuminatis, ovario dimidio brevio- 
ribiis; floribus breviuscule pedicellatis, segmentis utrÎQ- 
que subtiliter deaseque papillosis ; sepalis subaequilongist 
liberis, sessilibust patulist ovato-oblongis, apice sub- 
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rotundatis; petalis laie obovatis, longiuscule abrupteque 
unguiculatis, apice siibrotundatis, margine dentatis, 
sepalo dorsali aequilongis; labello sepalis lateralibus 
aequiiongo, ambitu ovato, profunde cymbiformi» margine 
leviter undulato, apice obtusiuscule triangulo^ basi trua- 
cato utrinque obtuse rectangulo, disco tenuiter tricarî- 
natOy brachiis basilaribus horizontal iter patentibus, 
linearibus, subfalcatis, apice paulo attenuatis obtusisque, 
columna paulo brevioribus. 

Pseudobulbi 3-4 mm. longi. Folia erecta, rigida, 
1 1/2-3 cm. longa^ 3-4 mm. lata. Pedunculus communis 
acute angulatus, 2-3 cm. longus. Pedicelli capillares, 
patuli, cum ovario 6-8 mm longi. Bracteae rigidiusculae, 
circiter 3 mm. longae. Flores ut videtur albi. Sepala 
satis concava, trinervulosa nervulis lateralibus vix 
distinctis, 4 mm. longa, 2 i/â mm. lata. Petala tenuiter 
5-nervulosay 4 i/s mm. longa, 4 mm. lata. Labellum 
patulum, 4 mm. longum, 3 mm. latum; brachia 2 mm. 
longa. Columna 2 1/3.3 mm. longa. — Affinis Z. Alk" 
niaiiae Kraenzl. 

*5. PatUo : Apiahy (Paiggary, n. 8567). — Florct Decembri. 

CXVIII. ORNITHOGEPHALUS Hook. 

3^^". '^. i^raeillseapas Gogn. spec. nov. (Sect. Iridi- 
folii] : foliis numerosis, distichis* dense imbricatis, satis 
parviSy vaginis breviusculis, margine anguste pellucido- 
alatis, limbo carnosulo, vertical!, lanceolato, subfalcato, 
margine tenui, apice acuto; pedunculo communi ascen- 
denti, tenuiter filiformi, teretiusculo, densiuscule et 
brevissime hispidulo, foliis paulo longîore, fere usque ad 
basin laxe 11-13-floro; bracteis late triangulari-ovatis, 
acutis, pilosulis, ciliatis^ ovario multo brevioribus; flori- 
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bus minutis, longiuscule pedicellatis; sepalis siibaequilon- 
gîs, obovato-oblongis, apice rotundatis, margine superne 
ciliatis ; petalis pellucidis, late obovatis, apice rotundato- 
subtruncatis^ margine superne denticulato-laciniatis, gla- 
bris, sepalo dorsali salis longioribus; labello patent!- 
dçflexo, sepalis lateralibus subduplo longiore, indiviso, 
ovato-oblongo, basi rotundato, ad médium satis con- 
stricto, apice acuto, margine integerrimo, glaberrimo, 
disco interne 4-carinato, carinis exterioribus crassis car- 
nosisque, carinis interioribus gracilibus. 

Folia flabellatim patula, rigidiuscula, 5-6 cm. longa, 
9-12 mm. lata. Pedunculus communis superne vix frac- 
tiflexus, 7-7 i/a cm. iongus. Pedicelli patuli vel erecto- 
patuli, capillares, subrccti, hirtelli, 5-6 mm. longi. 
Bracteae 1 i/S'2 1/3 mm. longae. Sepala satis concava, 
subtiliter trinervulosa, 2 mm. longa, 1 mm. lata. Petala 
valde concava, paulo obliqua, 3 mm. longa lataque. 
Labellum subplanum, antice subtiliter 5-nervulosum, 
3 1/2-4 mm. longum, 2 mm. latum. — Affinis 0. pygmaei 
Reichb. f. et Warm. 

*Alto Amaionaa : Estrema sccus flum. Jurtiâ (E. Uic, n. 6924 part.). 
— Flore t Scptcmbri. 

4. "^Oroithocephalas avicola Reichb. f. et Wullschl. — *AUo 
Amaionas : Estrema sccus flum. Juruâ(E. Ule, n. 6924 part.). 

6. *0. falcatas Focke. — *Alto Amaionas : Estrema secus flum. 

Juruâ (E, Ulc, n 6924 pari.). 

7. O. cajeticola Barb. Rodr. — Allô Amaionas : In arboribus secus 

flum. Juruâ-Mii-y (E. Ule, n. 5726). 

8. O. p^randifloras Lindl. — Rio de Janeiro : Petropolis (Kromcr ex 

Schwacke, n. 6986; — floret Dcccmbri). — a Planta pendula ». 

CXX. CHYTROGLOSSA Reichb. f. 
h C IHarlIeoiiiae Reichb. f. — Hio de Janeiro (QlaziQu), 
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CXXI. PHYMATIDIUM Lindl. 



1. P. delleatolam Lindl. — Minas Geraës : Itatiaia altit. 850 m. 

(£. Gounellc). 
Rio de Janeiro : Therezopolie sccus flam. Paquequcr (J. de Moura, 

n. 101). 
5. Paulo : Alto da Serra (Comin. Gcogr. c Gcol. S. Paulo n. 4038 

part.). 

2. P. hysleranthom Barb. Hodr. — Rio de Janeiro: Sem dosOrgâos 

prope Thcr£zopoIis (J. de Moura, n. 107). 

5. P. faleifoliam Lindl. — Minas Geraës : Serra do Itatiaia altit. 

850 m. (E. Gounelle). 
Rio de Janeiro : Serra dos Orgues (Schwackc, n. 4814); prope 

Therezopoiis (J. de Moura, n. 54 et 87). 
5. Paulo : Alto da Serra (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 4038 

part.). 
S. Catharina : Blumenau (Schwacke, n. 5506). 

CXXIV. GOMEZA R. Br. 

1. «. laxiflora KL et Reichb. î. — *S. Paulo (St-Hilaire ser. Q\ 

n. 1223). 
4. €>. JBarkcri RegeL — 5. Catharina : Joinvilie (Schwacke. n. 6949; 

— flores palliJe lutei). 

6. €^. follosa Kl. et Reichb. f. var. brevlfolla Cogn. var. nov. — 

Folia lauccolata, 10-13 cm. longa,2 ^/a-S cm. lata. 
*S. Paulo (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 3874); Apiahy 

(Puiggary). 
8. €>. C^lazlovii Gogn* (Mart. 1905). — Ad de synon. ; G. scandent 

Rolfe in Kew Hand-Lisl of Orchids, édit. 2, p. 101 (1904, — 

nomen nudumî! !), in Orch. Rev. XÏV, p. 208 (July 1906). 
*S. Paulo : Serra da Mantiquoira et Serra do Mar (Comm. Geogr. e 

Gcol. S. Paulo, n. 3876 et 4452; — floret Dccembri). 

Obs. — D'après la note que M. Rolfe a publiée récemment dans V Orchid 
Review sur cette espèce, sous le nom de G. scandens, on pourrait croire 
qu'il l'a nommée et décrite dès 1904 sous ce dernier nom, lequel aurait 
ainsi la priorité; mais à la page 101 delà seconde édition (1904) de la 
Liste des Orchidées cultivées à Kew, ou trouve uniquement : « G. scan- 
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dcns Rolfe, Brazil. » Ce n'est pas là one publication ayant quelque râleur 
au point de vue des droits de priorité, et s'il existait alors une description 
de cette espèce faite par M. Rolfe, elle est restée dans ses manuscrits. 

Je pourrais dire aussi qn*avant la publication, en 1904, du nom donné 
par M. Rolfc, la plante que j'avais nommée Gomeza Gla%iùviana était 
déjà entre les mains du dessinateur de la Flora Drasiliensis, M. le 
D' Joseph Pohl, de Berlin, que même la description de Tcspècc était dcjù 
imprimée dans ma monographie, et que le nom donné par moi était 
inscfit dans différents herbiers publics depuis plusieurs années; mais ce 
serait là pur enfantillage de ma part. Une seule chose est sérieuse, c'est 
que Tespëee, avec le nom que je lui ai donné, a été décrite, figurée et 
publiée, le l<r mars 1905 (1). 

10. Gomeza Theodorea Gogn. — S. Paulo : Campos da Bocaina 

(Comm. Geogr. e Gcol. S. Paulo, n. 3875). 

CXXVII. MILTONIA Lindl. 

4. JU. 0pectablllB Lindl. -* Rio de Janeiro : Ad Rio de Janeiro culta 

(Schwacke, n. 6445). 
5. Paulo : Raiz da Serra do Mar(Gomm, Geogr. c Geol. S« Paulo, 
n. 3677 et 4052). 
6. n. caaeata Lindl. — *S, Paulo: Raiz da Serra do Mar (Gomm. 
Geogr. c Geol. S. Paulo, n. 3330). — Floret Junio-Augusto. 

11. n. Regaellli Rcîchb. f. — S. Paulo : Apiahy (Puîggary, n. 3331). 

CXXVIII. ONCimUM Swartz. 

5. O. loiijçipefi Lindl' var. monophyllam Regel — * Minas Geraët 

(Lhotzsky). 
8. O. barbât am Lindl. — *Ceara : Guaramiranda (Hubcr in BulL 
Herb. Boiss., 1901, p. 298). 

14. O. pabes Lindl. — Paraguay : Gaaguazu (Hassler, n. 9578). 

15. O. craeiatam Reichb. f. — S. Paulo : Raiz da Serra do Mar, 

Serra Ncgra, etc. (Gomm. Geogr. e Geol. S. Paulo, n. 2863). 

^m .-■—■■■II—.. — ..^ ii-i ■^■iii.i ■■ - -■■■ 

(1) Dans le n*' 9 du Bulletin de Kew, paru à la fin du mois de décem- 
bre dernier, M. Rolfe donne enfin la description de son G. scandens 
{Keiv Bull., 1903, p. 376 et Orch, Rev., 1907, p. 23); mais, chose étrange, 
ce Gomeza y est présenté comme une espèce inédite, sans synonyme ni 
aucune indication bibliographique. 

(Noie ajoutée pendant l'impression, janvier 1907.) 
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17. Oacldlam ■llldun Barb. Rodr. — *S. Paulo : tlatioga in Serra 

de Botucatu (Alex. Hammel» n. 4). 
19. O, loBgieoriiv Mutel. — *Argentina : Laguno, Cordillcra de 

Miasioncs inter San Pedro et Campînas de America (Kicder- 

lein, n. 1289). 
29. O. varie^sam Liodl. *- S. Paulo : Campo Grande in Serra do 

Mar (Gomm. Geogr. e GooL S. Panlo, n. 6062). 
— var« Rogersli Reiebb. f. — S. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. 

S. Pauloy n.292d). 
87. O. spllopterain Lindl. ~ *Minas Geraës : Itacolamy in eaco- 

minc; saxicola (Scbwacke» n. 10311; — floret Febraario). 
38. G. blfollom Sima. — Argentina : Pror. Corrientea ad Gony 

(Niederlein, u. 1293). 
44. O. earni^eram Lindl. — 5. Paulo (Comm. Geogr. e Geol. 

S. Paulo, n. 3242). 
49. O. erlspom Lodd. — Minas Geraës t Serra de Itatiaia ad Fazenda 

Ucnriquc, altit. 850 m. (E. Gounelie). 
*Espiritu Santo (Binolex Rolfcin Orch. Rev., 1905, p. 199). 
54. O. practextam Reichb. f. — Rio de Janeiro : Nova Friburgo 
(Raben). 
S. Paulo: Ilatinga (Alex. Hummel, Icon., n. 14). 
60. O. sare^des Lindl. — S, Paulo : Paranapancma (Comm. Geogr. e 
Geol. S. Paulo, n. 3243). 

66. O. i^acila Lindl. — Mnas Geraès : Serra d*ltabira do Gampo, 

terrestris (Schwacke, n. 6419). 
70. O. pamilam Lindl. — Rio de Janeiro : Morro Rotundo propc Rio 

de Janeiro, in rupibus (Schwacket n. 1354); propc Therezo- 

polis (J. de Moura, n. 89;. 
77. O. tralliferam Lindl. — S. Paulo : Serra do Mar (Comm. Geogr. 

e Geol. S. Paulo, n. 6059; — floret Junio). 
79bi8. *o. jrohnUnuin Schlecht. in Orchis, I, p. 4 (1906). — Brasilia 

austro-oaientalis, loco accurato band indicato ex Scblecbter, 

loc, cit. 
80. O. Batemaniaaam Parm. — Minas Geraës (St-Hilaire, 

8cr. B', n. 215, Langsdorif, Claussen) ; Serra de Garassa 

(St-Hilaire); Caldas (Lindberg, n. 612); Serra da Cachoeira da 

Campo, in rupibus (Schwacke, n. 8944). 

*5. Paulo : Serra da Cantarcira (Comm. Geogr. e Geol. S. Paulo, 

n. 6061). 
*S. Catharina : Joinrille (Schwacke, n. 61 
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CXXXI. SIGMATOSTALIX Reichb. f. 

3 S. brachyeioo Griseb. » Argentina : Territ. Missiones ad Lagunos 
de la Cordillcra (Niedcrlcin, n. 1291). 
Paraguay : Piribcbay et Garaguatay (Hasslcr, n. 1719 et 3567). 

CXXXII. PROMENAEA Lindl. 

6. P. lentl^ln^sa Lindl. — Pseudobulbi oblongo-conici» valdc com« 
prcssiy SDperne longe attenuati, apicc dipbylli, 1 i/2-2 cm. 
loQgi, 5-8 mm. lati. Folia tennitcr membranacca, angustc 
spatholato-lanecolata, acuta, infcrnc longe attenuata et dis- 
tincte pctiolata; petiolo gracili, 3«3 cm. longo; limbo usque 
10 cm. longo et 13 mm. lato. Pedunculas 6-8 cm. longas. 
*Rio de Janeiro : Serra do Macahc altit. 1500 m., in arboribus 
(E, Ule, n. 4947; — floret Februario). 

CXXXIX. CAMPYLOCENTRUM, Benlh. 

17. €/. Parahybanense Rolfc. — S. Paulo (Comm. Googr. e Geol. 
S. Paulo, n. 2523). 



DEUXIEME PARTIE. 

Les Orchidées de quelques régions voisines 

du Brésil. 

Dans la partie de la Flora Brasiliensis consacrée aux 
Orchidées, je ne me suis pas borné à décrire les espèces 
qui croissent dans les limites politiques du Brésil; mon 
travail comprend également toutes celles de plusieurs 
régions voisines : les Guyanes, le Paraguay, l'Uruguay et 
la République Argentine jusqu'à Buénos-Ayres, ainsi que 
la plupart de celles du Pérou oriental. 

Mais toutes les données relatives aux Orchidées de ces 
régions sont éparses dans les trois gros volumes de ma 
monographie; c'est pourquoi j'ai cru utile de les résumer 
dans les listes suivantes, où les noms spécifiques imprimés 
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en caractères italiques désignent les espèces spéciales 
chacune des régions considérées ici : 



V* Guyane firançaise. 



1. 

2. 

3. 

4. 

5, 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 

18. 

19. 

20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 



Seienipodilum palmifolium 

Pûtz. 
Habenaria longicauda Hook. 

— pattciflora LiodI. 

— Lepireurii Reichb. f. 
•— Muelieriana Cogn. 

— tetacea Lindl. 

— pratonsis Reichb. f. 

— scticauda Lindl. 
Pogonia grandiflora Reichb. f. 

— paludosa Reichb. f. 

— Surinamcnais Lindl. 
Vanilla Pompona Schiede. 

— ovataKùUe, 
Spiranthes tenuis LindL 

— Grisebachii Cogn, 

— Guianensis Cogn . 

— sagittata Roichb. f. et 

Warm. 
WulUchlacgciia ealcarata 

ficnth. 
Galeandra Baueri Lindl. 

var. luUa WaU. 

Polystachya foliosa Reichb. f. 

— iuteola Hook. 
Hasdcvaliia cuprea Lindl. 

— Cayenneruis Roichb. f. 
Stelis ophioglossoides SwaVtz. 

— argentata Lindl. 
Pieurothaliis pruinosa Lindl. 

— marginata Cogn. 

— scmpei'floreus Lindl. 

— marginalis Reichb. f. 
— picla Lindl. 



31. Plcurothallifl acutiiaima Lindl. 

32. Ifochilus linearis R. Br. 

33. Seaphyglot lis proliféra Cogn. 

34. Epideudram oncidioides Lindl. 
85. » ciliare L. 

36. ~ fragrans Swartz. 
87. — imatopfayllam Lindl. 

38. — noctnrnum Jacq. 

39. — latilabrc Lindl. 

40. — difforme Jacq. 

41. — rigidum Jacq. 

42. — ramosum Jacq. 

43. — strobiliferum Reichb. f. 
41. — > florijugum Barb. Rodr. 

45. EUcanthus Brasiliensis 

Reichb. f. 

46. — Cai'avata Lindl. 

47. Sobralia aeasilis Lindl. 

48. Cyrtopera longifolia Reichb. f. 

49. Gyrtopodium punctalum Lindl. 
53. — Andersonii R. Br. 

51. Catasctuin macrocarpum 

L. C. Rich. 

52. Polycycnis vittata Reichb. f. 

53. Koellcnateinia graminea 

Reichb. f. 

54. Menadenia labiosa Cogn. 

55. Bulbophyllttm Oerstcdii 

Reichb. f. 
53. Maxillaria chlorantha Lindl. 

57. — discolor Reichb. f . 

58. — Desvauxiana Reichb. f. 

59. — alba Lindl. 

60. -^ uncata Lindl. 
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^61* Camaridium ochroleucum 
Liadl. 

62. Ti'igonidiain tenue Lodd . 

63. Notylia fragrans Wuliscbl. 
6i. — sagittifcra Link ci Kl. 

65. — aromatica Barkor. 

66. Ilodriguezia sccunda Kunlh. 

67. lonopsis paniculata Lindi. 

68. Aspasia varicgata Lindl. 

69. Ornithoccphalas cilialus Lindl. 

70. — falcatas Fockc. 

71. Oiicidiam ahissinoam Swarlz. 

72. — Kapplcri Rcîchb. f. 

73. — Baucri Lindl. 



74. Oncidium pusillum Rcichb. fr. 

75. — tenellum Fr. Gérard. 

76. — Ccbollcta SwarU. 

77. Lockharlia elcgans Hook. 

78. — Weigclti Rcichb. f. 

79. Cheiradcnia cuspidata LindL 

80. Dichaca pendula Cogn. 

81. — muricata Lindl. 

82. — graminoidcs Lindl. 
Ô3. — brachypodaBeichb. f. 
81. Campylocentram micranthum 

Rolfc. 
85. — pacbyrvhizuin Rolfe. 



2» Surinam. 



1. Sclcnipcdilam palinifoliand 

Pfitz. 

2. Uabônaria Sarlor Lindl. 

3. — microccratitis Willd. 
4 — hcptadactyla Rcichb. f. 
5. — pratensis Rcichb. f. 

0. — parvidcna Lindl. 

7. — obtusa Lindl. 

8. Pogonia paladosa Rcichb. f. 

9. — Surinamensis Lindl. 

10. Vanilla planifolia Andrews. 

11. — Pqmpona Schiedc. 

^ 12. — Surinamensis Splitg. 

13. — Palmarum Lindl. 

14. — acuta Rolfe. 

15. — HostmanniKoUe. 

16. ^ Wrightii Reichb. f. (ex 

Rolfe). 

17. Spiranthes Guiancnsis Cogn. 

18. — acaulis Cogn. 

— — var. grandiflora Lindl. 

19. Physorus Peterianus Cogn, 

20. Liparis Kappleri Rcichb. f. 



21. Galcandra juncoa Lindl. 

22. Polystachya lutcola Hook. 

23. — foliosa Reichb. f. 

24. Masdevaliia minuta Lindl. 

25. Stolis argcntata Lindl. 

23. Pleurothallis Lanceana Lindl. 
27. — pruinosa Lindl • 
23. — long irostris F ock^. 

29. — Fockei liadl. 

30. — brevipts Focke. 

31. — Kegelii Reichb. f. 
82. — Miqueliana Lindl. 

33. — harhulaia Lindl, 

34. — marginata Cogn. 

35. — aemperflorens Lindl. 

36. — picta Lindl. 

37. — acutissima LindU 

38. — ovjlifolia Reichb. f. 
89. — villosa Kn. et W. 

40. — orbicularis Lindl. 

41. LepanthoB helicocephala 

Rcichb. f. 

42. Restrepîa Kegelii Reichb, f. 

23 
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43. Ojlo:noria5iriAi.n6As/8Fockc. 72. 

Ai. Poaera Jeltkii Rcichb. f. 73. 

43. Scaphyglottis proliféra Gogn. 74. 

46. Hexisea rcflexa Reîchb. f. 

47. Laniam microphyllum Bcnth. 

48. ËpiJcndrara paleaceam 75. 

Rcichb. f. 76. 

49. — chloroleucum Hook. 

6X — oncidioides Lindl. 77. 

— — rar. graaiticam Lindl. 78. 

51. — dichromam Lindl. 79. 

52. — clayatum Lindl. 80. 

— — yar. parpnrasccns ' 81. 

Gogn. 83. 

53 . — Tariegatam Hook. 83. 

54. — fragrans Swartz. 84. 

55. — anccps Jacq. 85. 

— — yar. yireicens Lindl. 86. 

56. — Sehomburgkii Lindl. 87. 
07. — imatophyllum Lindl 

58 — noctarnum Jacq. 88. 

— — yar. latifolium Lindl. 89. 
yar. tridens Gogn. 93. 

59. — difforme Jacq. 91. 

60. — sculptum Rcichb. f. 

— — yar. linearifolium 92. 

Reichb. f. 93. 

61. — BtenopctalumHook. 

62. — diffusam Sir. yar, depau» 94. 

peraium Gogn. 95. 

63. — floribandum Kunth. 93. 

64. — rigidum Jacq. 97. 

65. — ramosum Jacq. 98. 
66 — strobiliferam Reichb. f. 99. 

67. — discolor Bentb. 100. 

68. firasaayola angustata Lindl. 

69. Schombiirgkia crispa Lindl . 101. 

70. — marginata Lindl. 

71. Sobralia aessiiis LindU 102* 



Gyrlopora longifolia Reiebb. f . 
Gyrtopodium punetatain Lindl. 

— Andersonii R . Br« 

— — yar. cardioobilaDi 

Gogn. 

— paryiflorum Lindl . 
Gatasctum macroearpam 

L. G. Rich. 

— faliginosum Lindl. 

— discolor Lindl. 
Gycnochei Loddigeaii Lindl . 
Paphinia cristata Lindl . 
Batemania GoUeyi Lindl . 
Bifrcnaria aurantiaea Lindl. 

— - longieornis Lindl . 
Periateria gattata Kn. et W. 
Stanhopea grandiflora Lindl. 
Kegelia Houtteana Reichb. f. 
Gongora quinqnenervis Raii 
et Pay. 

— nigrita Lindl . 
Menadonii labiosa Gogn* 

— Kegelii Gogn . 
Bnlbophyllum Ocratcdii 

Rcichb. f. 
Maxillaria Kegelii Reichb. f. 

— yiolaceo-panctata 

Reichb. f. 

— splendena Poepp. et Endl, 

— auperflua Reichb. f. 

— discolor Reichb. f, 

— Deavauxiana Reichb. f. 

— alba Lindl . 

— ancata Lindl. 
Gamaridium ochroleacum 

Lindl. 
Ornithidium yeatitam 

Rcichb. f» 
Trigonidiam tenae Lodd. 
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103. Maeradcnia triaiidra Liadl . 

104. — Surinamensis Reiehb. f. 

105. — loxoglottis Fockc et R. f. 

106. Notjlia Durandiana Cogn. 

107. — fragrans WulUohl . 

108. — aromatica Barkei*. 
i09« — Wullschlaegeliana 

Focke. 

110. Rodriguczia socunda Kanth. 

111. lonopsis panicalata Lindl. 
113. — teres Lindl. 

113. Plectrophora iridifolia Focke. 

114. Trichopilia mutica Rcichb. f. 

115. Aspasia varicgata Lindl . 

116. Ornithocephalus aricala 

Rcichb. f. et WuUs. 

117. — ciliatus Lindl . 

118. — falcatas Lindl. 

119. Cryptarfhena Kegclii 

Rcichb. f. 
123. Brassia caudata Lindl. 
121. — Lawrenceana Lindl . 



132. Brassia Laneeana Lindl . 

— — var. macrostacbya 
Lindl. 

128. Oncidium altissimum Swartz. 

124. — Kappleri Reiehb. f. 

125. — Laneeanam Lindl . 

126. — pasillam Reiehb. f. 

127. — Sprttceî Lindl. 

123. LockhartiaWcigeltiReichb.f. 

129. — micrantha Rcichb. f. 

130. fiollea yiolacea Rcichb. f. 

131. Chaubardia Surinamensis 

Rcichb. f. 

132. Dichaea Splitgcrberi Rcichb.f. 

133. — graminoides Lindl. 

134. — Weigeltii Rcichb. t. 
185. — brachypoda Rcichb. f . 

136. — Kegelii Rcichb. f. 

137. Campylocentrummicranthum 

Rolfc. 
133, — fasciola Gogn. 



Dans un ouvrage publié tout récemment W, M. PuUe a 
ajouté les neuf espèces suivantes à la flore du Surinam : 



139 (16bU). Vanilla Marowynensis 

Palle. 

140 (43bis) . Orleanesia Amazonica 

Barb. Rodir. 

141 (44^1") . Scaphyglottis yiolacea 

Lindl. 

142 (5ibis). Epidendram Gcavense 

Barb. Rodr. 



143 (58bi>). - latilabro Lindl. 

144 (84^^*). Coryanthes maculata 

Hook. 
115 (91bU). Maxillaria Pai-keri 

Hook. 
143 (92i>i<i). — rufescena Lindl, 
147 (I26W») . Oncidium Papilio 

Lindl. 



(1) A. PuLLB : An Enumeration of the Vascular Planls known from 
Surinam, logelher with their distribution and synonymy; Leidcn, 190G. 
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3» auyane anfflaiBo. 



I. Phragmopedilam Klotisehia- 

num Pfitz . 
9. — Lindleyanum Pûiz. 

3. Selcnipcdilum palmifoliam 

Pfilz. 

4. flabcnarialongicaada Hook. 

5. — macroccratitii Willd. 

6. — paucifloraLindl. 

7. — hepladactyia Reichb. f. 

8. — parviflora Lindl. 

9. — macilenta Reichb. f. 
10. — Sehomburgkii Lîndl. 

II. — MoritziiRidlcy. 

12. — Aaratmenm Rolfe. 

13. — se ticauda Lindl. 

14. Pogoaia parviflora Reichb. f. 

15. — rosea Reichb. f. 

16. — tenais Reichb. f. 

17. — Suriaamensii Lindl . 

18. — physurifolia Roichb . f. 

19. Epistephiam lucidum Go^n . 

20. — parviflorum Lindl . 

21. Yanilla 6ico2or Lindl . 

23. — Surinamensis Splitg. 

23. — Palmaram Lindl . 

24. — appendicuia Rolfe . 

25. — fimbriata Rolfe. 

26. — Wrightii Reichb . f. 
37. Steaorrhjrnchus orchioidcs 

L. G. Rich. 

28. Spiranthcs elata L. G. Rich. 

29. — bifida Ridley . 

30. — GaiancnsisGogQ. 

31. — aphylla Ridley . 

32. — acaulis Gogn. 

33. — metallîea Rolfe, 



31. Stcnoptera adnata Ridley. 
35. — viscDsa Rcicli . f. 
33. Liparis yezillifera Gogn • 
37. Galcandra Deroniana Sehomb . 
3S. — jancca Lindl . 

39. Polystaehya lateola Hook. 

40. — foliosa Reichb. f. 

41. Masdeyallia Guianentii Lindl . 

42. — picturata Reichb . f. 

43. — minuta Lindl . 

41. Physosiphon emarginalus 

Lindl . 
45. Stclis %onata Reichb. f • 
43. — ophioglossoides Swai'tz. 
47. *- triityla Lindl. 
43. — grandiflora Lindl . 

49. — argentata Lindl . 

50. «- Guianentiifiolfe. 

51. Seaphosepalam brève Rolfe. 

52. — ochthodcs Pfitz. 

53. Plearothallis ruseifolia R Rr. 

54. — semperflorens Lindl. 

55. — Grobyi Lindl. 

56. — picta Lindl. 

57. — ciliataKn. et W. 

58. — rkombipetala Rolfe. 

59. — stenopetala Lodd. 

60. — aristata Hook. 

61. — Roraimensis Rolfe. 

62. — orbicalarii Lindl. 

63. firachyonidiam brevieaudatum 

Rolfe. 

64. Octomeria Gonnellii Rolfe. 

65. — tridcntata Lindl. 

66. — parvifoUa Rolfe. 

67. Scaphyglottis yiolacea Lindl. 
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68. Scaphyglottiss/d/Za^aLindl. 

69. — proliféra Oogn. 

70. — ? fasciculata Hook. 

71. — reflexa Lindl. 

72. Ilexisea imbricata Reichb . f . 
78. LaniummicrophyllumBenlh. 
7^. Ëpidendrumglobosum Jacq. 

75. — ehloroIcucumHook. 

76. — oncidioidea Lindl. var.gva« 

Ditieum Lindl . 

77. ^ odoratissimum Lindl . 

78. -^ pachyanihum Lindl. 

79. — pietum Lindl. 
8^ — ionosmum Lindl . 

81. — ciliare L. 

82. — viviparum Lindl. 

83. — clavatum Lindl . 

84. — tigrinum Lindl. 

85. — varicgatam Hook. yar. 

coriaceum Lindl . 

86. — fragrans Swartz. 

87. — raniferum Lindl. var. 

obtutilobum Gogn . 
— — var, lu teum Lindl. 

83. — montigenum Ridley. 

89. — Imthurnii Ridley. 

90. — prostratum Cogn. 

91. — orchidiflorumSalzm. 

92. — Schomburgkii Lindl. 

93. — falgens Brongn • 

94. ^ decipiens Lindl. 

95. — imatophyllum Lindl. 

96. — elongatum Jacq. 

97. — longicoUe Lindl. 

98. — nocturnum Jacq. 

99. — eorymbosum Lindl. 

100. — stenopetalum Hook. 

101. — vto/ascens Ridley. 



103. Epidcndpum alsum Ridley. 
103 — durum Lindl. 

104. — Miersii Lindl. 

105. — rigidumJacq. 

106. — ramosum Jacq. 

107. — fllrobiliferum Reichb. f. 

108. Diacrium bicornutum Benth 

109. Catticya violacea Reichb. f. 

110. — Laiurenceana Reichb. 

f. 

111. — Je»7?îflnt»Rolfe. 

112. Brassavola Martiana Lindl. 

113. — angustata Lindl. 

114. Schorabargkia crispa Lindl . 

115. — marginala Lindl. 

116. Elieantbus furfuraccus 

Reichb. f. 

117. — linifolius Presl. 
lis. SobraliaLiliastrum Lindl. 

119. — stenophylla Lindl , 

120. — scssilis Lîndl . 

121. Gyrtopodiam punctatum 

Lindl. 

122. — Andersonii R. Br. 

123. — parviflorum Lindl . 
121. — cristatum Lindl. 

125. Mormodes vernixtum Reichb. 

f. 

126. Gatasetum macrocarpum 

L. C. Rich. 

127. — fui iginosum Lindl. 

128. — saccatum Lindl. 

129. — poriferum Lindl. 

130. — deltoideum Mutcl. 

131. — Darwinianum Rolfe. 
182. — barbatum Lindl. 

133, «• cristatum Lindl. 

134. — cornutum Lindl. 
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195. Gatat^tum fimbrîatnm Lindl. 
var. Tîridalum Reichb.f. 

136. — icurra Reiehb. f . 

137. — longifolium Lindl. 

138. — diacolor Lindl. 

— — var. viridiflorum 
Cogn. 

— — Tar. Baihnani Cogn. 

139. Cycnoches Loddigcsii Lindl. 

140. — ehlorochilum Riotzscfa. 

141. Paphinia cristala Liudl. 
149. Xylobium foYcatum S(oin. 

143. — Coileyi Uolfo. 

144. Batcmania Colleyi Lindl. 

145. Bifrcnaria aurantiaca Lindl. 

146. — longîcornia Lindl. 

147. Pcriflteria pendula Hook. 

148. — ullilahrit Reiehb. f. 

149. ^ guttata Kn. et W. 

150. SieTckingia Jenmani Reichb.f. 

151. Goryanlhes spociosa Hook. 

yar. alba Lindl. 
153. — macalata Hook. 

— — yar. punc^a^a Lindl. 
yar. Foumieri 

André. 

var. Parkeri Hook. 

153. — macrantha Hook. 
151. Aganisia ptt/cAe//a LindL 

155. — fimbriata Reiehb. f. 

156. Stanhopca grandiflora Lindl. 
157* Houlletia Roraimensis Rolfc. 

158. Polyeycnis yittata Reiehb. f. 

159. Gongora qninqueneryis Ruîz 

etPav. 

160. — nigrita Lindl. 

161. ^ atroparpurea Hook. 

162. Roelloinsteinia tricolor 

Reiehb. f. 



163. Koelleinsteinia Kellneriana 

Reiehb. f. 

164. — graminea Reiehb. f. 

165. Zygopetalem Burkei Reichb.f. 

166. •— venusium Ridicy. 

167. Mcnadenia labiosa Cogn. 

168. Eriopsis biloba Lindl. 

169. Bulbopbyllum Roraimeme 

Rolfe. 

170. — exaltatum Lindl. 

171. — bracteolatum Liod^. 

172. — quadrisetum Lindl. 

173. — setigerum Lindl. 
174: Slcnia pallida Lindl. 

175. Blaxillaria Parkeri Hook 

176. — rufescens Lindl. 

177. — yiolaeeo-punctata 

Reiehb. f. 

178. — ehlorantha Lindl. 

179. — grandiflora Lindl. 

180. — Connellii Uolfc. 

181. — superflna Reiehb. f. 
183. » discolor Reiehb. f. 

183. — alba Lindl. 

184. — pnmilaHook. 

185. — Quekhii Rolfe. 
180. — uncata Lindl . 

187. Scuticaria Hadwenii Hort. 

yar. Dodgsoni Stein. 

188. — Steelci Lindl . 

189. Camaridiam oebrolencum 

Lindl. 

190. Trigonîdiom obtusum Lindl . 

191. — tenue Lodd. 

192. — acuminatam Batem. 

193. Macradenia triandra Lindl. 

194. Notylia sagittifera Lindl. 

195. — aromatiea Barker. 

196. — mtcran^Aa Lindl t 
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197. Trichocentrum purpureum 213. 

Liadl. 2U. 

198. — recurvum Lindl . 215. 

199. Rodriguezia secunda Kunth 210. 

— — var. sanguinea 217. 
Schomb. 218. 

200. — candidaBatcm. 210. 

201. — /tf/eo/a N.B. Brown. 220. 

202. Iono][MispaniculataLiudl. 221. 

203. —teres Lindl. 222. 

204. Aspaaia variegata Lindl. 223. 

205. Ornithocephalus ciliatus 224. 

Lindl. 225. 

906. — falcatus Lindl. 226. 

207. Cryptarrhena Kegclii 227. 

Rcichb. f. 228. 

208* Odontoglossum nacvium 229. 

Lindl. 230. 

209. Brassia Lawrcnceana Lindl . 281. 

yar.angustata Lindl. 232. 

210. — Lanceana Lindl. 233. 

— — var. macrostachya 234. 
Lindl. 

211. — Wageneri Reiehb. f. 235. 
213. — villosa Lindl. 



Brassia biden.<i Lindl. 
Oncidium nigratum Lindl. 
-— nanum Lindl. 

— lunatum Lindl. 

— altissimum Swartz. 

— Kappleri Reiehb. f. 

— Pirarense Reiehb . f . 

— orthostates Ridlcy. 

— Laneoanum Lindl. 

— pusilltim Reiehb. f. 

— pulehellumllook. 
Lockhartia Wcigelti Rciehb.f. 

— micrantha Reiehb. f. 
Bollea yiolaeca Reiehb. f. 
Hantleya lucida Rolfe. 
Gheiradcnia cuspidata Lindl. 

— Imthurnii Cogn. 
Dichaea muricata Lindl. 

— graminoidcs Lindl. 

— Weigeltii Reiehb. f. 

— ochraeea Lindl. 
Gampylocentram mieranthum 

Rolfe. 

— faseiola Cogn. 



4* Paragniay* 



1. Habenaria Hassleriana Cogn. 

2. — Goarlieana Gillies. 

3. — Sartor Lindl. 

4. — paueiflora Reiehb. f. yar. 

pluriflora Gogn. 

5. — Sehwaekei Barb. Rodr. 

6. * Balansaei Cogn. 

7. — iubtiliformis Gogn. 

8. — Paranacnsis Barb. Rodr. 

9. — paryiflora Lindl . 

10. — . Gorcoyadensis Krtenzl. 



11. Habenarift Caa^uflftuenstsGogn. 

12. — tecanda Lindl. 

— — yar, Ëstrellensis R. f. 

13. — repens Nutt. 

14. — obtusa Lindl. 

15. — integripetala Gogn. 

16. Pogonia Hassleriana Gogn. 

17. — Paranaensia Barb. Rodr. 

18. Epistephiura BclerophylIumLindl. 

19. Vanilla paryifolia Barb. Rodr. 

20. Pelexia setacea Lindl. 
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21. 


Peloxia trilobt Liadl. 


22. 


SteDorrhynchiis balanopho- 




rostachys Gogo. 


23. 


— Paraguayeiuii Cogn . 


24. 


— BonarieDsis Cogn. 




yar. robusta Cogn. 


25. 


-* SaltensisGogn. 


38. 


— Haislcrii Cogn. 


27, 


— Esmeraldao Cogn. 


28. 


— maeranthns Cogn. 


29. 


— vaginatus Cogn. 




— — Tar.pa«ct/7ort»Cogn. 


80. 


"^ orchioidei L. C. Rich. 




— — yar. australii Cogn. 


31. 


— rupeitrii Cogn. 


32. 


— pedîccllatus Cogn. 




yar. major Cogn. 


83. 


— bysteranthui Barb. Rodr. 


84. 


— yentricosus Cogn . 


35. 


— albieans Cogn. 


36. 


Spiranthes bicolor Lindl . 


37. 


<— sellilabris Griscb. 


38. 


^ elata L. C. Rich. var. 




oyata Cogn. 


39. 


— chloroleuca Barb. Rodr. 


40. 


— eamporum Lindl. 


41. 


— delieatula Kraenzl. 


42. 


— homalogastra Reichb. f« 




et Warm. 




— — var. multiftora Cogn. 


43. 


^ Hatslerii Cogn. 


44. 


«- uliginosa Barb. Rodr. 




— — yar. robusta Cogn. 


45. 


— acaulis Cogn. 




— — yar. grandiflora Lindl. 


46. 


— rafescenf Fiscber. 


47. 


Physaras pictus Lindl. 


48. 


— bicolor Barb. Rodr. 



49. WulUchlaegcIia aphylla 

Reichb. f. 

50. Stenoptcra ananasaocomos 

Reichb. f. 

51. Prescoltia micrantha Lindl. 

52. Corymbis deeuinbcns Cogn. 

53. Liparis elata Lindl. yar. longi 

lolia Cogn. 
51. Galeandra jancca Lindf. 

55. — Beyrichii Reichb. f. 

56. — hystcrantha Barb. Rodr. 

57. -« Paraguayensia Cogn . 
53. Polyatachya Estrellcnsis 

Reichb. f. 

59. Plearothallii caespitosa Barb. 

Rodr. 

60. — Rio-Grandensis B. R. yar. 

longicaulis Cogn. 

61. Octomeria crassifolia Lindl . 

62. Isochilus linearis R. Br. 

63. Epidendrum oncidioides Lindl. 

64. — Weddcllîi Lindl . 

65. Brassayola Perrinii Lindl. 

66. Sophronitis pterocarpa Lindl. 

67. Cyrtopodium punctatam Lindl. 

68. — yircsccns Rcichb.f.etW. 
60. » purpureum Reichb. f. 

etW. 

70. — pallidum Reichb. f. et W. 

71. Goyenih sulphurea Reichb. f. 

72. Cyanacorchis arundinae Barb. 

Rodr. 

73. Catàsetam fimbriatam Lindl. 

— — yar. fissura Reichb. f, 

var platypterum 

Reichb. f . 

74. Zygopetalum HassUrianum 

Kraenzl . 
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75. Bulbophyllum chloroglossum 

Rcichb. f. et W. 

76. Eulophidium maculât um Pfitz. 

77. MacraJenia muUiflora Goga. 

78. Notylia lyrata Sp. Moorc var. 

major Cogn . 
79* lonopsis paniculata Lindl • 

80. — Gardncri Lindl. 

81. Zygostates Alleniana Kracnzl . 

83. Miltonia flaveacens Lindl . 
SS. Oncidium Hasslerii Gogo. 

84. — pubcs Lindl. 

85. — Brienianum Reichb. f • 
var. rufida Reîcbb. f. 

86. — vipcrinam Lindl. 

87. — varîcosum Lindl. 

88. -— flcxuosum Sims. 



89. Oncidium bydropbilum Barb. 

Rodr. 
9\ — spilopterum Lindl. 

91. — verrucosissimum Gogn. 

92. — cornigerum Lindl. 

92, — pumilum Lindl. 

94. — Gobolleta 5warti. 

95. — Junesianum Rcicbb. f. 

96. Sigmatostalix bracbycion 

Griscb. 

97. Leiocbilus pulchcllua Gogn. 

93. Gampylocentrum neglectum 

Gogn.var.angustifolium 
Gogn. 
99. — acutilobum Gogn, 
100^21Ms). Pelcxia Glazioyiî Cogn. 
var. Paraguayemis Gogn. 



5« Uruguay. 



1. Habenaria bractoscens Lindl. 

2. — Gourlioana Gillica. 

3. -* parrifloira Lindl. 

4. — • Montevidensis Sprcng. 
— — vap. Tucumancnsis 

Griscb. 

5. — aranifera Lindl. 

6. — pentadactyla Lindl. 

7. — Arcchavaletae Kraenzl. 

8. — Platantherae Reichb. f. 

9. Ghloraea mcmbranacea Lindl. 

10. -^ Arechavalctac Kraenzl. 

11. Bipinnula biplumata Reichb. f. 

12. — Gt6er/< Reichb. f. 
18* — Polysyka Kraenzl. 
14. — monfana Arecb. 



15. Stenorrhynchus Bonarîcnsis 

Gogn. var. robusta Gogn. 

16. — Taquaremboensit Barb, 

Rodr. 

17. — rupcslris Gogn. 

18. — Canterae Barb. Rodr. 

19. Spirantho3 elata L. G. Rich. 

var. parvifolia Gogn. 

20. — aprica Lindl. 

21. — Arechavaletae Kraenzl. 

22. — dilatata Lmâi. 

23. — camporum Lindl. 

24. Octomerla crassifolia Lindl. 

25. — tridentata Lindl. 

26. Gyrtopodium Andersonii R. Br. 

27. Oncidium viporinum Lindl . 

28. — bifolium Sims. 
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6« Bépublique Argentine. 



1» Habenaria bracteseens Lindl. 

2. . «— Gourlieana Gilliei. 

3. — Sp0gai*iniana Kraenzl. 

4. » GuUIemioii Reichb. f . 

5. — MontcvidensisSprcng. 
. ^ var. Tacamanensis 

Griscb. 

6. — pentadactyla Lindl. 

7. — secnnda Lindl. 

8. — Aehalensis Kraenzl. 

9. — Hieronymi KraonzL 

10. Ghloraea biseri^ita Griseb. 

11. — yenosa Reichb, f. 
li. — membranacea Lindl. 

13. — Arccharalctae Kraenzl . 

14. — phoenicea Spcgaz. 

15. — praecincia Spegaz. et 

KraonzI. 

16. fiipinnula biplumata Reichb. f. 

17. Pogonia Paranaensis Barb. 

Rodr. 

18. Pelexiatriloba Lindl. 

19. Stenorrhynchus Argentinua 

Griscb. 

20. — BoQariensisCogn. 

21. — Saltensis Gogn. 

22. -- orchioidcs L. G . Rich . 
var. anstralis Cogn . 

23. — SancH'AntonHKv9ienz\. 

24. Spiranthcs scUilabris Griscb. 

25. — clata L. G. Ricb. Tar. 

ovataGogn. 

26. — lineata Lindl. 

27. — aprica Lindl. 



28. Spiranthes bracteosa LindL 

29. — acaulis Cogn. var. grandi- 

flora Lindl. 

30. Altenstcinia Hieronymi Gogn. 

31. Cranichis micrantha Griscb. 

32. Prescottia plantsginca Lindl. 

33. — micrantha Lindl. 

31. Ponthicra Nandonii Rciehb. f. 

35. Microstylis Hieronymi Gogn. 

36. Liparis yexiUîfera Cogn. yar. 

htifolia Cogn. 

37. Polystachya Estrellensia 

Reichb. f. 

38. Pleurothallifl Rio-Grandcnsis 

Barb. Rodr. var. longi- 
caulis Cogn. 

39. Isochilus linearîs R. Br. 

40. Gattloya intermedia Grahan. 

41. Brassavola C'Aacoens» KracnzI. 

42. Ptcroglossaspis Argentina 

Rolfc. 

43. Cyrtopodium punctatum Lindl. 

44. — Andersonii R. Br. 

45. Oncidium longicornu Mutel. 

46. — viperinum Lindl. 

47. — bifoliam Sims. 
var. majui Hort. 

48. — pumilum Lindl. 
49» Sigmatostalix brachycicn 

Griseb. 

50. Campyloccnti'um ncglectum 

Cogn* var. anguatifo- 
lium Cogn. 

51. — GrUebachii Cogn, 
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TROISIÈME PARTIE. 
Quelques remarques de géographie botanique. 

Le Brésil a déjà été exploré par un grand nombre de 
botanistes et de collecteurs horticoles; mais son territoire 
est tellement vaste (les 5/6 de TEurope, plus de 15 fois 
la France), que sa végétation est encore bien loin d'être 
entièrement connue. Parmi les provinces du centre, de 
l'ouest et du nord, il en est plusieurs qui ont à peine été 
visitées par les collecteurs d'Orchidées, ou même qui ne 
l'ont jamais été; celles du sud-est sont les mieux connues, 
mais elles le sont encore très imparfaitement, car chaque 
exploration amène encore la découverte d'un certain 
nombre d'espèces nouvelles. On peut d'ailleurs voir par 
mes deux addenda ce que ces quelques dernières années 
d'exploration ont fourni de nouveautés. 

Je ne puis donc prétendre que mon travail. soit com- 
plet; mais du moins j'ai fait tout ce qu'il était en mon 
pouvoir pour qu'il soit le moins incomplet possible. Grâce 
à l'extrême bienveillance des directeurs ou des posses- 
seurs de presque tous les grands herbiers de l'Europe, 
j'ai pu réunir et conserver chez moi, la plupart pendant 
une période de plus de quinze années, pour les étudier et 
les comparer à loisir, toutes les Orchidées de la région 
brésilienne et même généralement de toute l'Amérique 
tropicale contenues dans les collections suivantes : 

Jardin Botanique de Bruxelles; Musée Botanique de 
Berlin; Krug et Urban, de Berlin (le plus riche herbier 
connu pour les Antilles); Jardin Botanique de Gottingue 
(avec la précieuse collection de Grisebach; — toutes les 
Orchidées); Musée Botanique de Copenhague; Warming, 



352 

de Ck)penhague; Musée d'Histoire naturelle de Stockholm; 
Jardin Botanique de St-Pétersbourg (herbier général et 
herbier spécial des Orchidées cultivées); Académie des 
Sciences de St-Pétersbourg; Jardin Botanique de Munich; 
Musée d'Histoire naturelle de Vienne: Jardin Botanique 
de Genève (herbier Delessert); G. de Gandolle» de Genève; 
Boissier, à Ghambésy, près de Genève; Muséum d'Histoire 
naturelle de Paris; Comte de Franque ville et depuis 
Drake del Gastillo, à Paris (avec la collection L.-G< et 
A. Richard; — toutes les Orchidées); Jardin Botanique 
d'Utrecht (Orchidées de Surinam); Glaziou, de Rio de 
Janeiro (herbier propre de Regnell et de Puiggary). 

J'ai étudié sur place le célèbre herbier de Kew, y com- 
pris l'herbier typique de Lindley, ainsi qu'une partie de 
celui du British Muséum de Londres. S. A. R. Madame 
la Princesse Thérèse de Bavière m'a communiqué pour 
l'étude, ses récoltes d'Orchidées dans l'Amérique tropi- 
cale, et M. Hieronymus, de Breslau, celles qu'il a 
recueillies 3ans la République Argentine. 

Feu Glaziou (35 années d'exploration), Schwacke, 
MM. H. S.chenck, Lôfgren, Edwali, E. Ule, J. de Moura, 
Neves-Armond, Alexandre Hummel, de Magalhàes Gomes 
et plusieurs autres, m'ont gratifié d'une part souvent 
considérable du fruit de leurs explorations au Brésil. 
M. le D' Hassler, de Aarau, m'a fait don des doubles de 
ses nombreuses découvertes au Paraguay, et M. le capi- 
taine John Donnell Smith, de Baltimore, m'a donné une 
part de ses récoltes annuelles dans l'Amérique centrale. 
Je suis redevable au R. P. Sodiro, de Quito, d'une très 
riche collection d'Orchidées de l'Equateur. M. H. Schenck, 
de Darmstadt, m'a envoyé différentes Orchidées vivantes 
recueillies par Fr. Noack dans la province de Sâo-Paulo, 
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et par le D' Parpus au Mexique. Beaucoup d'horticul- 
teurs et d'amateurs d'Orchidées m'ont envoyé des fleurs 
fraîches pour mes études. 

Enfin je dois une mention toute spéciale à M. Barbosa 
Rodrigues, directeur du Jardin Botanique de Rio de 
Janeiro, qui m'a communiqué plusieurs centaines de 
magnifiques aquarelles, avec de nombreuses analyses 
faites sur le vif, représentant à très peu d'exceptions près 
les 538 Orchidées brésiliennes qu'il a décrites comme 
nouvelles; la plupart de ces aquarelles ont été repro- 
duites par la gravure dans les planches de la Flora Bra- 
siliensis. 

Je saisis cette occasion pour exprimer ici ma vive gra- 
titude envers toutes les personnes qui m'ont aidé de la 
sorte dans Taccomplissement de ma tâche. 

Grâce à ces riches matériaux, j'ai pu établir, autant 
qu'il est possible de le faire actuellement, la dispersion 
géographique des Orchidées de la région brésilienne, et 
poursuivre, en dehors de la même région, l'étude com- 
plète de cette dispersion. 

Le nombre total des espèces que j'ai décrites est de 
1795, dont 172 sont nouvelles; 1476 sont brésiliennes, et 
319 extra-brésiliennes. 

Parmi les 1476 espèces qui ont été observées au Brésil, 
118S, soit 80,5 pour cent ou les 4/5, sont exclusivement 
brésiliennes, 288 — un cinquième seulement — croissent 
aussi en dehors des limites de ce pays. 

Les genres qui comptent plus de 25 espèces au Brésil 
sont les 13 suivants : 

1. Pleurothallù, 214 espèces, dont 198 spéciales. 

2. Epidendrurriy 129 ». » 89 )> 

3. Oncidiunif 107 » » 86 » 
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4. Habenaria^ 91 espèces, dont 65 spéciales. 

5. Maxillaria, 62 » » 50 » 

6. Octomeria, .50 » » 47 » 

7. Spiranthes, 46 » » 30 » 

8. Catasetunif 44 x> » 34 » 

9. SteliSy 44 » » 41 » 

10. Bulbophyllum, 36 » » 35 » 

11. StenorrhijnckuSy 36 » » 26 » 

12. Cattleya, 33 » » 28 » 

13. Pogonia, 29 » » 27. » 

On compte 19 genres spéciaux au Brésil ; ce sont les 
suivants, avec le nombre d'espèces qui les composent : 
AcacalliSy 1; Centroglossa, 4; Chaenanthe^ 1; Chytro- 
glossa^ 3; Cirrhaea^ 5; Dipteranthus, 3; Gomeza^ 10; 
Grobya, 3; fcaè^/fa, [1; Leptotes^ 5; Paradisanthus^ 3; 
Phymatidiumy 4; Platyrhiza, 1; Pogoniopsis, 2; Quekettia, 
5; Sanderella^ 1; Saundersiaj 1; SophronitiSy 8(1); 
Warmingidy 2. 

Les 288 espèces brésiliennes qui croissent aussi en 
dehors du Brésil, se retrouvent ailleurs dans les propor- 
tions suivantes : 12 dans l'Uruguay, 67 au Paraguay, 
21 dans la République Argentine, 2 au Chili, 14 en 
Bolivie, 43 au Pérou, 17 dans l'Equateur, 137 (près de la 
moitié) dans les Guyanes, 70 au Venezuela, 47 en Colom- 
bie, 46 dans l'Amérique Centrale, 34 au Mexique, 87 aux 
Antilles, 3 dans le sud des Etats-Unis et 1 dans l'Afrique 
tropicale occidentale. 

Ces chiffres ne peuvent cependant donner une idée pré- 
cise des affinités florales du Brésil avec ces divers pays, 



(1) L'anedecés espèccs'a éié rcccmraenl Irouvcc au Paraguay par 
le Dr Hasslei*. 
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parce que ceux-ci sont d'étendue fort inégale et qu'ils 
sont loin d'être également explorés. 

Les trois espèces brésiliennes dont l'ère de dispersion 
atteint le sud des Etats-Unis sont : Habenaria repens 
Nutt., Polystachya luteola Hook. et Epidendrumnoctur-' 
num Jacq. 

Plusieurs espèces du Brésil ont été signalées comme 
croissant aussi dans l'Ancien monde, mais généralement 
par suite de confusion avec des espèces affines. C'est le 
cas notamment pour le Polystachya luteolaïlook. et VEulo- 
phidium maculatum Pfitz., les plantes d'Afrique données 
sous ces noms ayant été reconnues comme formant des 
espèces distinctes. Dans la Flore du Brésil, j'ai cité trois 
espèces brésiliennes qui ont été trouvées dans l'Afrique 
occidentale tropicale : 

1. La variété rufina du Lîparis elata^ établie par Rid- 
ley pour une plante croissant au Lagos et à Sierra Leone ; 
mais plus récemment [FI. of trop, i/rica, VII, p. 19), 
M.Rolfe aétabli que cette variété est une espèce distincte. 

2. Epidendrum nocturnum Jacq.; j'ai noté que d'après 
Reichenbach [Gard. Chron.y 1873, p. 763), cette espèce 
a été recueillie par Wel witsch à Sierra Leone, mais elle ne 
peut guère s'y être rencontrée que comme plante intro- 
duite, car elle ne parait plus s'y trouver, et tous les Epi- 
dendrum connus sont américains. 

3. Cyrtopera longifolia Reichb.f., recueilli par plusieurs 
collecteurs dans la Côte de l'Or, au Lagos et dans l'Angola, 
et qui pourrait y être indigène, puisque d'autres Cyrto- 
pera croissent dans l'Afrique tropicale. Je retiens donc 
cette espèce comme la seule croissant à la fois au Brésil et 
dans l'Afrique occidentale. 

Les listes données plus haut des Orchidées connues dans 
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six régions voisines du Brésil peuvent donner lieu aux 
remarques sommaires suivantes : 

1. Qnyane française : 83 espèces, dont 6 spéciales. Genres domi- 
nants : Epidendrum, 11 espèces; Ilabenaria, 7; Oncidium,^; PleurO' 
thallis, 6. 

2. Snrinam : 147 espèces, dont &7 spéciales. Genres dominants : 
Epidendrum, 22 esp ; Pleuroihallis, 15; Maxillaria, 10; Vanilla, 8. 

3. Qnyaiie anglaise : 235 espèces, dont 02 spéciales. Genres 
dominants : Epidendrum, 34 esp. ; Calaseium, 13; Maxillaria, 12; Habe- 
naria, 10; Oncidium, 10; Pleurothallis, 10. 

4. Paraguay : 109 espèces, dont 21 spéciales Genres dominants : 
ILbênaria, 15 esp.; Slenorrhffnchus, 14; Oncidium, 13 1 Spiranthei, 11. 

5. Urngnay : 28 espèces, dont 8 spéciales. Genres dominants : 
Habénaria, 8 esp. ; Spiranthes, 5; Bipinnula, 4; Stenorrhynchus, 4« 

6. République Argenllne : 51 espèces, dont 14 spéciales. 
Genres dominants : Habénaria, esp«; Chloraea, 6; Spiranthes, 6; 
Stenorrhynchus, 5. 
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NOTE SUR LE GENRE HACROZANONIA, DE LA FAMILLE 

DES CUCURBITACÉES, 

par Alfred Gogiviaux. 

Les lignes suivantes» extraites d'une note que j'ai 
publiée en 1893 dans le Bulletin de VHerbier Boissier 
(I, p. 614), renferment toute l'histoire du genre Macro- 
zanonia : 

< A l'époque où nous avons publié notre monographie 
c des Gucurbitacées (1881), la tribu des Zanoniées se 
« composait des trois genres Zanoniat Alsomitra et 
« Gerrardanthus. 

€ Depuis lors, deux autres genres y ont été ajoutés : 
« le Siolmatra dont nous venons de parler, et le genre 
« Hemsleya^ que nous avons décrit en 1889, sous la 

< planche 1822 des Icônes Plantarum de Hooker. 

« A l'occasion de l'étude de ces deux nouveaux genres, 
« notre attention s'est reportée sur l'ancien genre 
« Zanonia^ constitué par deux espèces (Z. Indica Linn. 
« et Z. macrocarpa Bl.) si différentes entre elles, que 

< nous nous sommes toujours demandé si elles sont bien 
« congénères. Cependant en rédigeant notre ancien tra- 
« vail, nous n'avions pas osé les séparer complètement, 
c d'abord dans la crainte d'augmenter le nombre déjà 
« assez considérable de genres monotypes^ puis parce 
« que, de la seconde espèce, nous ne connaissions ni les 
c fleurs mâles ni les fleurs femelles; toutefois nous les 
« avons rangées alors dans deux sections distinctes : la 
c première celle des Euzanonia^ et la seconde celle des 
« Macrozanonia. Aujourd'hui, quoique les fleurs de 
c Zanonia macrocarpa soient encore inconnues, nous 

24 
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« n'hésitons pas à faire de cette espèce un genre distinct, 
a auquel nous conservons le nom Macrozanonia de la 
« section. •. » 

On comprend d'après cela combien j'étais désireux de 
pouvoir étudier les fleurs du Zanonia macrocarpa qui 
jusqu'ici, à ma connaissance, n'existent encore dans 
^ucun herbier^européen. Au printemps dernier, ayant eu 
l'occasion d'être en rapport avec M. J. J. Smith, conser- 
vateur au Jardin botanique de Buitenzorg (Java], je luî 
exprimai l'ardent désir que j'avais de posséder des fleurs 
de cette espèce. Ma demande fut accueillie avec la plu» 
grande bienveillance, et sur la fln de juillet, je reçus do 
M. le D' Treub, directeur du Département de l'Agricul- 
ture, à Java, une caisse contenant de beaux échantillons 
fleuris de la plante désirée, ainsi qu'un flacon des fleurs 
des deux sexes, à divers degrés de développement. 

L'étude de ces riches matériaux m'a montré que ce 
genre est fort distinct du ZaJionia^ et m'a permis d'en 
formuler la diagnose suivante : 

Macrozanonia. — Flores dioici. Maseuli paniculali. 
Calyx carnosulus, primum clausus, demum usque ad 
médium trilobatus. Petala 5, carnosa, valvata, in ala- 
bastro recta, acuta. Stamina 3, libéra, disco inserta^ 
filamentis brcvlssimis, crassis; antherae ercctae, una. 
unilocularis, ceterae biloculares, loculis rectis, longitudi- 
naliter dehiscentibus, connectivo latiusculo non producto. 
Pistillodia 3, minuta, subulata, remotiuscula. — Flores 
fçminei racemosi. Galycis tubus adhaerens, çarnosus, 
hemisphaericus; limbus membranaceus, in alabastro 
clausus conicus^ deinde in lobos 2-3 obtosos irregulariter 
ruptusy demum caducus bas! regulariter circurnscissiis. 
Petala ut in mare sed crassissine carnosa, valdec^^uca. 
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Stamiaodia nulla. Ovarium semiglobosuin, triloculare, 
septis demum retractis uniloculare; ovula numerosissimay 
pendula; styli 3, basi remoti, deinde inflexi contigui et 
erecti, satis caducii saepius profunde bifidi, segmentis 
elongatisy erectis, contiguis, apice subulatis. Fructus 
maxioius, hemisphaericus, valde polyspermus, apice 
truncato trivalvi. Semina magna, descendentia, valde 
compressa, dense imhricata, ala ampla tenuissime mem- 
branacea diaphana lateraliter valde dilatata cincta. 

Frutices scandentes^ glabrati. Folia petiolata, coriacea, 
indivisa, margine integerrima. Cirrhi apice bifidi. Flores 
parvî, bracteis valde caducis. 

En comparant ces caractères avec ceux du Zanonia 
(Euzanonia)^ on peut résumer comme suit les principales 
différences entre les deux genres : 

Zanonia. Pétales fortement repliés en dedans dans le 
bouton. Staminés 5; anthères transverses, uniloculaires, 
à déhiscence transversale. Pistillode nul. — Stamino- 
des 5, alternipétales. Ovaire à loges biovulées; styles 
très courts, écartés, à divisions étalées-réflécbies. Fruit 
petit, cylindrique-claviforme, contenant au plus 6 graines. 
Graines à aile épaisse, dilatée au sommet et à la base. 

Macrozanonia. Pétales toujours droits. Etamines 3 ; 
anthères dressées. Tune uniloculaire, les deux autres 
biloculaires, à déhiscence longitudinale. Pistillodes 3, 
écartés, subulés. — Staminodes nuls. Ovaire à loges 
multiovulées; styles allongés, à divisions dressées, subu- 
lées et contiguës. Fruit très gros, hémisphérique, à 
graines extrêmement nombreuses. Graines à aile très 
ample, finement membraneuse et diaphane, fortement 
dilatée latéralement. 

Parmi ces différences, celles qui sont tirées de la struc- 



360 

ture des étamines sont les plus remarquables» car elles 
semblent rapprocher le Macrozanonia des Mélothriées, 
alors que par les caractères du pistil et du fruit ainsi que 
de la graine, il ne peut être écarté des Zanoniées. 

Mais la tribu (ou sous-tribu) des Zanoniées est caracté- 
risée entre autres par 5 étamines libres et alternipélales, 
à anthères uniloculaires. Un seul genre (U s'écarte de ce 
type régulier; c'est le GerrardanthuSj qui a 5 étamines 
équidistantes, dont Tune imparfaite, les quatre autres à 
anthères rapprochées et cohérentes par paires. Ce genre 
anomal peut être considéré comme le chaînon qui 
conduit au Macrozanonia^ dans ce dernier la cohérence 
deux à deux des anthères étant plus parfaite et s'étendant 
aussi aux filets, qui ainsi deviennent forcément oppositi- 
pétales. 

Gomme conclusion, le Macrozanonia est une Zanoniée 
anomale, à ranger à la suite du Gerrardanthus. 



(1) Je dois omettre do parler du genre Cyelantheropsis Iltrms» dont on 
ne connaît ni les fleurs femelles ni le fruit. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEE 1906. 



Séance du 2 décembre 1906. 

Présidence de M. J. Ghaloit, président. 
M. Th. Durand, secrétaire général. 

La séance est ouverte à 14 h. 1/2 dans la grande salle 
de rinstitut botanique Léo Errera, mise gracieusement à 
la disposition de la Société par notre confrère M. Massart 
directeur. 

Sont présents : MM. J. Ghalon, Alf. Gogniaux, L. Goo- 
mans, Y. Goomans, £mm. de BuUemont, Th. Durand; 
M""* Houblon/ MM. Isaacson, J. Massart, H. Matagne, 
E. Paque, P. Nypels, H. Schouteden et M"' Jos. Wery. 



Hort de M. J. F. A, Tan HeerswyDghels et de 

M. II. ITandcrkindere. — Avant de donner la parole au 
secrétaire pour lire le procès-verbal de la séance du 
7 octobre dernier, le Président annonce que la Société 
a fait deux nouvelles pertes bien sensibles en la personne 
de MM. Van Heerswynghels et Vanderkindere. 

M. Van Heerswynghels, membre effectif depuis 1898, 
s'intéressait beaucoup aux travaux de la Société. Bota- 
niste amateur, notre regretté confrère cherchait un délas- 

25 
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sèment dans l'étude de la flore indigène, car les délicates 
fonctions qu'il rempli^ssait au Ministère de la Justice, 
comme directeur chargé des queslions relatives à la police 
des étrangers en Belgique, l'appelait à exercer son acti- 
vité dans un tout autre domaine. — Homme d'une haute 
distinction, il sera vivement regretté. 

M. Léon Vanderkinderc, professeur à l'Université de 
Bruxelles, membre de l'Académie royale de Belgique, 
jouissait d'une grande réputation comme historien. Peu 
de mois avant sa mort, il avait reçu le grand prix décen- 
nal pour les sciences historiques — Un moment il avait 
semblé vouloir se consacrer aux études botaniques et il 
publia, dans notre Bulletin, en 1864, avec la collabora- 
tion de M. Gh. Buis, une étude sur les noms populaires 
des plantes (1). 

Son orientation vers les études historiques ne diminua 
pas son intérêt pour les recherches poursuivies par notre 
Société et, membre fondateur, il lui resta fidèle jusqu'à la 
fin. Il s'est éteint le 9 novembre dernier dans sa 
65'°' année. — Notre Société, qui s'honorait de le compter 
parmi ses membres, lui conservera un souvenir ému. 

Le secrétaire est chargé d'écrire à Mesdames Van Heers- 
wynghels et Vanderkinderc pour leur faire part des sen- 
timents de profond regret qui viennent d'être exprimés. 



Le procès- verbal de la séance du 7 octobre est lu et 
approuvé. 



Le Président dit que le premier objet à l'ordre du jour 



(1) Gu. BuLi et L. yANDBRKiNOEaB, Quelques mots sur Vélude des noms 
populaires des plantes en Belgique (Bull, vol. III, pp. 208-219). 
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est le compte rendu de rherbdrisation générale de la 
Société qui a eu lieu au commencement de septembre sur 
le Littoral. Il rappelle que cette excursion, conduite par 
M. Massart, a été des plus instructives, puis il donne la 
parole à notre confrère. 

M. Massart, au lieu de lire un compte rendu de 
cette excursion, fait passer sous les yeux des membres 
une série de projections lumineuses et retrace à grands 
traits la biologie de la flore des dunes qu'il étudie, depuis 
de longues années, avec une pénétrante sagacité. 

Cette causerie, vivement applaudie, est le résumé d'un 
grand mémoire qui paraîtra dans le tome XLIV de nos 
Bulletins. 

La Société entend la lecture et vote l'impression des 
travaux suivants : 

1) Notice biographique sur Auguste Glaziou, par Alf. 
Gogniaux. 

2) Notice biographique sur Ernest Pfitzer, par Alf. 
Gogniaux. 

3) Notice sur Arth. Mansion, par Elie Marchai. 

4) Influence de la valence des métaux sur la toxicité 
de leurs sels, par H. Micheels. 



M. J. Chalon cède la présidence à M. E. Paque et lit 
quelques notes bibliographiques et botaniques dont l'im- 
pression est également votée. Il dit aussi qu'il a été 
chargé par M. Paul Themos, propriétaire du château de 
Bouge, de faire hommage à la Société d'un Album des 
arbres remarquables de la province de Namur. 

Get Album, véritable œuvre artistique, est vivement 
admiré et le secrétaire est chargé d'écrire à son auteur 
pour le féliciter et le remercier au nom de la Société. 
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If^nv^anx Membres. 

M. le Président proclame MM. Bouly de Lesdain, 
Jul. Charlîer, Edm. Fromont, J. Goffin et Ch. Gràlïe, j% 
membres effectifs. 

II annonce que MM. Maurice Hespel et Ad. Isaacson, 
présentés par MM. Nypels et Th. Durand, et M. Raym. 
Naveau, présenté par MM. H. Vanden Broeck et Th. 
Durand, demandent à faire partie de la Société. 



Election de trois conseillers. — Il est procédé à l'élec- 
tion de trois conseillers en remplacement de MM. Em. 
Marchai et H. Micheels, non rééligibles, et de M. Arth. 
Mansion, décédé. 

MM. Cl. Aigret, P. Van Aerdschot et Ch. Van Bam- 
beke sont nommés. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
16 h. 1/2. 



NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR AUGUSTE GLAZIOU, 

par Alfred Cogwiaux. 

Âuguste-Fkançois-Marie Gla^ziou naquit à Lannon, 
petite ville bretonne (département des Côtes-du-Nord), le 
30 aoiit 1833(1). Il commença ses études dans sa ville 



(1) Cette date est celle qui est donnée par M Urban dans le fascicule 
13Ô de la Flora BrasiUên%is, d'après des renseignements fournis par 
Glaziou lui-même. Mais un ami m'affirme, d'après une source officielle, 
que Glaziou est ne en 1828. Cette dernière date concorde d^ailleurs, je 
pense, avec les indications verbales qu'il me donna à diverses reprises 
lors de courts séjours qu'il fit chez moi, à Verviers en 1889 et 1895, et à 
Nivelles en 1903. 
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natale, puis il alla les terminer à Paris, où il conquit le 
diplôme d'ingénieur civil. 

A peine âgé de vingt-cinq ans, en 1858, il partit pour 
le Brésil, où il occupa bientôt la charge de Directeur 
général des Jardins publics de la ville de Rio de Janeiro; 
il avait entre autres sous sa direction le célèbre Passeio 
Publico^ qui fait toujours l'admiration des étrangers qui 
visitent la capitale du Brésil, et où se trouvait sa rési- 
dence. 

Plus tard, ses attributions s'élargirent, et il fut nommé 
Directeur général des Jardins publics et des Forêts de 
l'Etat de Rio de Janeiro, fonctions qu'il remplit jusqu'en 
1895, année où il prit sa retraite et revint définitivement 
en Europe. 

Pendant ce long séjour au Brésil, il avait gagné Tamitié 
des plus hauts fonctionnaires de l'empire, et plus tard de 
la république. L'Empereur Dom Pedro II lui-même, dans 
un long entretien qu'il daigna m'accorder en 1889, me 
fit part de la haute estime qu'il avait pour lui, tant pour 
le talent dont il avait fait preuve dans les travaux d'em- 
bellissement de la ville de Rio, que pour les services émi- 
nents qu'il avait rendus à la botanique brésilienne. Il 
avait ainsi acquis au Brésil une influence considérable, 
qu'en maintes circonstances critiques il fit valoir au profit 
de la continuation de la publication de la Flora Brasi' 

liensis. 

Dès son arrivée au Brésil, la brillante végétation tro- 
picale de ce beau pays avait séduit Glaziou, et bientôt il se 
mit à explorer avec ardeur les environs de Rio. Il étendit 
peu à peu le rayon de ses recherches, et parcourut toute 

la province de Rio de Janeiro jusqu'à la riche Serra des 
Orgues et à la Serra de Itatiaia. Plus tard, ses recherches 
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se portèrent également vers les provinces de Minas 
Geraës et de Sao Paulo; par trois fois, il fit des expédi- 
tions dans la province de Ëspiritii Santo, et les deux der- 
nières années de son séjour au Brésil furent consacrées 
à une grande et très fructueuse exploration de la pro- 
vince de Goyaz. 

Le fruit de ces longues et patientes investigations fut 
la formation d'un exsiccata extrêmement riche, compre- 
nant les numéros 1 à 22770, non compris plus de mille 
numéros bissés, ce qui forme un total de près de24000 nu- 
méros, représentant en exemplaires remarquablement 
bien préparés plus de 12000 espèces. Toutes les fois que 
les circonstances le permettaient, chaque numéro était 
récolté au moins à di\. exemplaires, et la collection était 
distribuée gratuitement aux herbiers de Berlin, Paris, 
Bruxelles, Kew,St-Pétersbourg, Copenhague, Stockholm, 
Genève, Montpellier, Rio de Janeiro, parfois à d'autres 
encore. Plusieurs monographes, collaborateurs de la Flora 
BrasilienslSy ont aussi eu leur part dans cette généreuse 
distribution; pour ma part, j'ai reçu au moins 1200 nu- 
méros de Mélastomacées, dont un grand nombre d'uni- 
ques, près de 500 numéros d'Orchidées, dont une partie 
conservée en alcool, sans compter de nombreuses Cucur- 
bitacées. 

Beaucoup de Jardins botaniques ou même d'horticul- 
teurs avaient aussi obtenu de lui, et toujours gratuite- 
ment, des quantités de plantes vivantes et de graines. Pour 
ne citer qu'un exemple, rappelons la célèbre collection de 
Broméliacées que le professeur Edouard Morren avait 
autrefois rassemblée au Jardin botanique de Liège, en 
vue d'une monographie qui malheureusement n'a pu 
voirj le jour, et dont un grand nombre de spécimens 
avaient été envoyés du Brésil par Glaziou, 
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Retiré au Bouscat, près de Bordeaux, eu 1895, Gla- 
ziou consacrait son temps à étudier et à mettre en ordre 
tous les matériaux accumules dans son riche herbier. II 
aurait pu publier sur les innombrables plantes qu'il avait 
récoltées au Brésil un foule de renseignements bien inté- 
ressants, mais il hésitait toujours à le faire. Ce n'est qu'en 
1905 qu'il se décida à publier dans les Mémoires annexés 
au Bulletin de la Société botanique de France, ses Plantae 
Brasiliae centralis a Glaziou lectae. Deux fascicules en ont 
paru dans les volumes 52 (1905) et 53 (1906) de ce 
recueil; ils comprennent ensemble 200 pages et contien- 
nent les 50 premières familles (Renonculaceae-Grassula- 
ceae), en suivant Tordre de VIndex Generum de Th. 
Durand. On y trouve l'énumération systématique des 
espèces qu'il a récoltées, avec leur synonymie, les numé- 
ros de son exsiccata qui s'y rapportent, et l'indicatian 
précise de la localité où chacun de ceux-ci a été cueilli, 
indication précieuse, car généralement les plantes qu'il a 
distribuées n*étaient accompagnées d'aucun autre ren- 
seignement que leur numéro d'or Jre. 

Il serait bien désirable que Ton puisse continuer la 
publication de cet important travail, dont le manuscrit 
doit être fort avancé, s'il n'est terminé. Voici en effet ce 
qu'il m'écrivait sur la fin de l'année dernière : « La 
« Société botanique de France a commencé d'imprimer 
« mon travail ; elle a entre les mains environ huit mille 
a fiches comprenant toutes les indications pratiques sur 
« les Dicotylédones. Maintenant je prépare le même détail 
« pour les Monocotylédones et les Cryptogames, qui for- 
« meront à peu près autant de fiches. Cette partie finie, 
« il me restera encore à débrouiller une liste très étendue 
« des noms vulgaires, avec la concordance des noms 
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« botaniques, de tout ce que j*ai pu recueillir là-bas. Cette 
«c dernière besogne terminée, je proûterai alors de la bien- 
« veillante proposition que vous me faites pour la revoir, 
« la corriger et la faire imprimer s'il y a lieu,... si je 
« suis encore de ce monde. » 

Malgré cette dernière note pessimiste, il avait encore 
pleine confiance dans ses forces, car dans la même 
lettre (23 décembre 1905), il me disait : « Je continue de 
« porter comme d'ordinaire le poids des ans : toutefois le 
« corps s'alourdit et les yeux perdent de leur vigueur; 
<i cependant je n'ai pas précisément lieu de m*en plain- 
<x dre, puisque ma santé générale conserve encore le sou- 
« venir de ce qu'elle était autrefois, sans grave infir- 
« mité. x> 

Il continuait donc son travail plein de confiance dans 
l'avenir, lorsque, sans doute dans la première quinzaine 
d'avril de cette année, une affection pulmonaire l'emporta 
en trois jours de maladie. Ses nombreux amis restèrent 
assez longtemps dans l'ignorance de sa mort, qui avait 
cependant été annoncée à Tune des séances de mai de la 
Société botanique de France, mais elle ne fut générale- 
ment connue que sur la fin de juin, lorsque parut le 
Bulletin de cette séance. 

Ces détails ne sont pas inutiles pour expliquer com- 
ment il se fait que, dans sa séance du 6 mai, la Société 
Royale de botanique de Belgique, pour reconnaître les 
grands services que Glaziou avait rendus à la Botanique 
en général, et en particulier au Jardin botanique de 
Bruxelles, l'avait élu membre associé, alors qu'il était 
déjà mort depuis environ un mois. 

Moi-même, dans les premiers jours de juin, je lui 
adressais encore les Orchidées des herbiers propres de 
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Puiggary et de Regnell, qu'il m'avait communiqués pour 
mes études. Je serais heureux d'apprendre un jour que 
ces collections ont pu reprendre leur place dans son her- 
bier. 

Les services éminents que Glaziou a rendus à presque 
tous les phytographes qui, depuis trente à quarante ans, 
se sont occupés de la végétation du Brésil, lui ont valu de 
nombreux témoignages de la reconnaissance de ceux-ci. 
11 serait trop long d'énumérer ici les espèces qui portent 
son nom, car elles sont au nombre de plusieurs centaines; 
je me bornerai à mentionner les genres et sous-^enres qui 
lui ont été dédiés; il n'y en a pas moins de huitj qui 
sont : 

1. Glaiiooia, de Burena (t868), famille des Bignoniaeces, 

2. Glaûova, de Martius ex Wendland (1871), fam. des Palmiers ; Bentham 

et Hookcr en ont fait UQe section du genre Cocos, qui a été 
nommée Gla%iophoenix, par Drudc (1897). 
8. Glaùostelmaf de Fournier (1885), fam. des Asclcpiadées. 

4. GlaUopfiyton, de Franchct (1889), fam. des Graminées; considéré 

comme section du genre Arundinariat par Hackcl. 

5. Bisglaûovia, de Gognianx (1891), fam. des Mélastomacées. 

6. Glaiiophytum, de Cognîaux (1891), section du genre Ostaea, fam. des 

Mélastomacécs. 

7. Neoglaûovia, de Metz (1894), fam. des Broméliacées. 

8. Glaiiocharis, de Taubcrt (1895), fam. des Burmanniacccs. 

NircUes, octobre 190 >. 



NOTE BIOGRAPHIQUE SUR ERNEST PFITZER, 
par Alfred Gogniaux. 

C'est avec une douloureuse surprise que, dans les pre- 
miers jours du mois de décembre dernier, nous est par- 
venue la triste nouvelle de la mort inopinée de notre 
savant et si sympathique confrère, le professeur Ernest 
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Pfitzer, de Heîdelberg. Cette mort était d'autant plus 
imprévue pour moi spécialement, que moins de trois 
mois auparavant, je l'avais encore vu en Belgique, à son 
retour d'un voyage d'études en Angleterre, où il avait 
assisté à la conférence sur l'hybridation organisée par la 
Société Royale d'Horticulture de Londres; il était alors 
toujours plein de force, de santé et de bonne humeur, 
m'entretenant longuement, avec l'enthousiasme et la 
bienveillance que chacun lui connaissait, de ses travaux, 
s'informant des miens, et faisant de beaux projets d'ave- 
nir. Hélas! tous ces beaux rêves devaient s'évanouir 
bientôt, car le 3 décembre, une atteinte d'apoplexie 
venait brusquement le foudroyer. 

£rnest-Hugo-Hen&i Pfitzer naquit le 26 mars 1846, à 
Kônigsberg, où son père exerçait la profession de libraire, 
mais il eut la douleur de le perdre lorsqu'il avait à peine 
atteint l'âge de douze ans. 

U fit ses études moyennes au gymnase de sa ville 
natale, et lorsque celles-ci furent terminées, en 1863, il 
suivit les cours universitaires de 1863 à 1867, d'abord à 
Kônigsberg, où il fut l'élève de Caspary, puis à Berlin, 
où il eut comme maître le célèbre morphologiste Alexan- 
dre Braun. Le 9 avril 1867, il conquit le diplôme de 
Docteur en Philosophie, avec une dissertation intitulée : 
Ueber die Schutzscheide der deutsehen Equisetaceen 
(32 pages), qui fut reproduite l'année suivante avec plus 
de développements dans le Jahrbûcher de Pringsheim(VI, 
pp. 297-362, pi. 18-2D). 

Il se rendit alors à Heidelberg, où pendant trois semes- 
tres, il continua ses études sous la direction de l'illustre 
physiologiste Hofmeister, puis il passa à Bonn en octobre 
1868, comme assistant à l'Institut botanique du profes* 
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seur Hanstein, en même temps qu il était maître de con- 
férences à rUniversité de cette ville. 
• Le 21 juillet 1872, à peine âgé de 26 ans, il fut appelé 
à Heidelberg, comme successeur de son maître Hofmeîs- 
ter à la chaire de botanique et directeur du Jardin et de 
rinstitut botaniques annexés à l'Université, fonctions 
qu'il exerça jusqu'à sa mort, soit pendant une période de 
plus de 34 années. 

On peut dire que la vie entière de Pfitzer fut consacrée 
à l'étude de la botanique, car depuis 1867, date de son 
premier travail, il ne se passa guère d'années sans qu il 
fit paraître un ou souvent plusieurs mémoires de haute 
valeur scientifique. Il serait trop long de les énumérer 
tous ici, car la liste de ses publications comprend environ 
70 numéros. 

Celles-ci peuvent se diviser en deux séries ; la pre- 
mière comprend surtout des recherches microscopiques 
concernant Tanatomie végétale et l'étude des cryptoga- 
mes inférieures, plus spécialement des Diatomées; la 
seconde se rapporte à la famille des Orchidées. 

Dans la première série, notons comme travaux princi- 
paux : Untersuchungen ueber Bau und Entwicklung der 
Bdcillariaceen [Diatomaceen) (in Hanstein, Bot. AbhandL 
aus d. Geb. d. Morph. und Physiol.^ I, 189 pp. et 6 pi.; 
1871). — Ueber die Geschwindigkeit der Wasserstrômung 
in der Pflanze (in Pringsheim, Jahrb., XI, pp. 177-217; 
1877). — Die Bacillariaceen (in Schenk, Handbuch der 
Bot., II, pp. 403-445, avec 15 fîg.; 1882). 

En outre, il donna, dans le Botanischer Jahresbericht 
de Just, le compte rendu bibliographique des travaux 
publiés sur la « Morphologie et la Physiologie de la Cel- 
lule, » pour les années 1873 à 1882, et ceux qui concer- 
nent les « Bacillarîées j> pour les années 1873 à 1905. 
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Les travaux dé la seconde série, ceux qui concernent 
les Orchidées, commencent avec l'année 1877, d'abord 
par une série de notes sur l'anatomie, la morphologie et 
la physiologie de diverses plantes de cette famille; puis en 
1881, apparaît un ouvrage capital : Grundzûge einer ver- 
gleichenden Morphologie der Orchideen (un vol. in-folio 
avec 4 pi. et 35 fig. dans le texte), dans lequel il jette les 
premières bases d'une classiiication naturelle des genres 
d'Orchidées, en établissant de nombreux groupes basés, 
non seulement sur la structure des fleurs et spécialement 
du pollen, mais en même temps sur le mode de végéta- 
tion et la préfoliation; à la différence de Lindley, qui 
n admettait qu*un petit nombre de tribus (sept), caracté- 
risées exclusivement par le nombre et la position des 
anthères et la structure du pollen. C'était pour la famille 
des Orchidées, l'analogue de la méthode naturelle de Jus - 
sieu, substituée au système de Linné. 

Cette première ébauche de sa classification fut con- 
tinuée et 1886 par : Morphologische Studien ueber die 
Orchideenblûte [vol. de 139 pp. avec 65 fig.); elle fut 
précisée davantage et systématisée complètement l'année 
suivante dans : Entwurf einer naturlichen Ànordung der 
Orchideen (yol. de 108 pp.). 

Tous ces travaux sont résumés et complétés dans le 
grand ouvrage de Engler et Prantl « Die naturlichen 
Pflanzenfamilien^ » où il fut chargé de traiter la famille 
des Orchidées (II, Abt. 6, pp. 52-220, avec 197 figures; 
1888-89). Il y classe, pour l'ensemble de la famille, 
417 genres, répartis en 31 tribus et de nombreuses sous- 
tribus. Des suppléments à ce travail capital, destmés à le 
tenir au courant des publications récentes, ont encore 
paru dans le même ouvrage en 1897, en 1900 et en 1906 ; 
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de même que certains points de sa classification ont été 
développés ou perfectionnés en 1894 et en 1898 (in 
Engler, Bot. Jahrb., XIX, pp. 1-42; XXV, pp. 517-546). 
Lorsque pour inaugurer dignement ce XX* siècle, 
TAcadéipie des Sciences de Berlin conçut le projet de 
faire publier sous son patronage les deux immenses En- 
cyclopédies du Règne végétal et du Règne animal, on 
sait que c'est M. Engler qui fut chargé de la direction dje 
celle qui concerne le Règne végétal (« Das Pflanzenreichv). 
Le savant professeur de Berlin avait sous la main un 
botaniste tout désigné pour lui confier la famille si impor- 
tante des Orchidées, c'était évidemment Pfitzer. Celui-ci 
était admirablement bien préparé pour rédiger toutes les 
généralités concernant Tensemble de la famille et ses 
grands groupes; mais pour les détails traités selon le plan 
général de l'ouvrage, pour le « species », la tâche était 
évidemment au-dessus des forces d'un seul homme, et il 
dut penser à partager le travail. 

J'étais alors assez avancé dans la rédaction de la mono- 
graphie des Orchidées de la région brésilienne; et d'un 
autre côté, trouvant la nouvelle classification de Pfitzer 
la plus rationnelle de celles qui avaient été proposées 
jusqu'ici pour cette famille, j'avais été, je crois, le pre- 
mier à l'adopter dans un ouvrage de botanique descrip- 
tive; c'est pourquoi il aurait désiré me charger de toutes 
les Orchidées américaines, se réservant celles de l'ancien 
monde. 

A mon âge, c'était beaucoup entreprendre, et j'aurais 
voulu ne m'engager que pour un groupe, mais sur ses 
instances, j'acceptai de m'occuper des deux tribus des 
Pleurothallidées et des Laeliinées (environ 2000 espèces), 
et après cela, lui dis-je, « qui vivra verra ». Lui-^méme 
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sentit bientôt la nécessité de s'adjoindre des collabora- 
teurs pour les Orchidées de l'ancien monde, et M. le D' 
Kraenziin, de Berlin, accepta de monographier la grande 
tribu des Dendrobiées. 

Dès le commencement de Tannée 1903, Pfitzer put faire 
paraître la première partie du grand travail qu'il avait 
entrepris, la monographie des Orchidées pléonandres (un 
vol. de 131 pp. avec 41%.), comprenant les deux petites 
tribus des Apostasiées (3 genres et 14 espèces) et des 
Cypripédilinées (89 espèces, réparties en 4 genres). Cette 
dernière tribu spécialement, traitée avec tout le soin pos- 
sible, avait exigé de sa part de longues et pénibles 
recherches et lui avait pris un temps considérable. 11 
comprit alors que la tâche qu'il avait assumée était beau- 
coup plus lourde que ce qu'il s'était figuré d'abord. 

Au printemps de Tannée 1904, se trouvant pour études 
au Jardin botanique de Kew, Tidée lui vint de confier à 
M. Rolfe la rédaction de la tribu des Gatasétinées, déjà 
étudiée partiellement par Torchidographe de Kew ; mais 
avec une délicatesse exquise, qu'ont pu apprécier tout 
ceux qui Tont connu, il ne voulait pas faire de proposi- 
tion avant d'avoir mon assentiment, revenant toujours à 
son idée première, de me réserver tous les groupes amé- 
ricains, ou du moins la plupart d'entre eux. Dans ma 
réponse, je lui dis que non seulement ce projet ne me 
déplairait pas, mais que je considérerais comme une 
bonne fortune pour Touvrage, que M. Kolfe soit chargé 
des trois tribus voisines les Gatasétinées, les Lvcastinées 
et les Gongorinées, si richement représentées dans les 
serres de Kew, tandis qu'elles ne figurent généralement 
dans les herbiers que par des matériaux peu nombreux 
et le plus souvent en fort mauvais état. J'eus peu de 
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temps après la satisfaction d'apprendre que M. Rolfe 
avait accepté l'offre qui lui était faite. 

Comme seconde partie à monographier, Pfitzer avait 
choisi la tribu des Goeloginées, qu'il espérait faire 
paraître vers le commencement de 1907 ; mais la mort 
est venue le surprendre avant qu'il ait pu y mettre la 
dernière main. C'est M. le D' Kraenzlin qui est chargé 
de combler les quelques lacunes qui restent à ce travail. 

Diverses académies ou associations scientifiques 
s'étaient estimées heureuses de posséder Pfitzer au nom- 
bre de leurs membres; la Société Royale de Botanique 
de Belgique, entre autres, dans son assemblée générale 
du 6 décembre 1903, l'avait élu à l'unanimité membre 
associé. 

Dans son propre pays, il était hautement apprécié. Il 
fut « prorecteur » de l'Université de Heidelberg pour 
l'année scolaire 1889-90; en 1889, le gouvernement du 
Grand-Duché de Bade lui avait décerné le titre honori- 
fique de « Hofrat », puis en 1894 celui de « Geheimer 
Hofrat » . 

Pfitzer avait su gagner l'estime et l'affection des nom- 
breux botanistes avec qui il était en relation et qui tous le 
regrettent vivement. Sa mort est une grande perte pour 
la science; pour le « Pflanzenreich » spécialement, cette 
perte est actuellement irréparable. 
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ARTHUR HANSIOR, 
par Elie Maaghal. 

Arthur Mansion est né à Huy, en 1863. Il fit ses étu- 
des moyennes à l'Athénée de cette ville puis conquit, 
à rUniversité de Liége^ sous la direction de M. le profes- 
seur Gravis, le diplôme de Docteur en Sciences. Il y 
publia, à titre de thèse académique, un important mé- 
moire intitulé : < Contribution à l'étude des Kenoncula- 
cées (sur le Thalictrum flavum) ». 

C'est dans sa ville natale, à l'Athénée de Huy, qu'il 
débute dans l'enseignement. 

Les vallées de la Meuse, du Houyoux et de la Mehaigne, 
par leur grande variété de sols, d'exposition, d'alti- 
tude^ etc., font de cette localité un centre d'herborisa- 
tion des plus intéressants^ notamment au point de vue 
bryologique. Mansion s'y éprend bientôt d'une vraie pas- 
sion pour l'étude des Muscinées; il se livre avec ardeur 
à l'exploration de cette région et^ en 1894, publie en 
collaboration avec un ami, M. le D' Clerbois, deux fasci- 
cules très documentés sur les « Muscinées des environs 
de Huy » . 

Bien que, en grande partie, absorbé par le professorat, 
il explore avec autant de soin que de succès les environs 
d'Ath, ceux de MontSt-Guibert, Villers-la-Ville, la Vallée 
de l'Orneau et une grande partie de la Gampine limbour* 
geoise; les résultats de ses études, consignés dans diverses 
publications, disent éloquemment combien était puissante 
l'activité scientifique qu'il déployait. 

En 1902, nous le retrouvons à Namur. Ici un nouveau 
et vaste champ d'observation lui permet d'étendre encore 
le cadre de ses persévérantes recherches* 
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Bientôt ses découvertes bryologiqiies dans la vallée 
supérieure de la Meuse, ses gorges latérales et les Arden- 
nes liégoisesy se succèdent rapidement : il publie sans 
relâche des catalogues enrichissant la flore belge de nom- 
breuses espèces nouvelles ou très rares; il comprenait, 
parmi celles-ci, les remarquables trouvailles de nos con- 
frères MM. Sladden, Cornet, Halin et Péters. 

La bryologie était entrée dans une période féconde. 
L'élan avait été donné; un groupement d'amateurs est 
réalisé au sein de notre Société sous le nom de a Section 
bryologîque » : Mansion est désigné pour en prendre la 
direction. 

Des excursions sont organisées et, malgré une santé 
débilitée, il met tout en œuvre pour en assurer la réus- 
site. C'était du reste un excellent guide, d'un esprit 
lucide. et méthodique, d'une grande sûreté de coup d'œil 
et toujours plein de verve et d'entrain. Il assume la lourde 
tâche de la détermination des récoltes ainsi que celle des 
matériaux recueillis, dans leur propre champ d'explora- 
tion, par certains membres de la section. 

L'importance des résultats réalisés en très peu de 
temps montre, à toute évidence, que de grandes lacunes 
existent encore dans la connaissance de notre flore des 
Muscinées> lacunes imputables surtout à rinsuffisance 
des moyens d'étude. 

C'est ainsi que le manque d'une flore belge des Hépati- 
ques rendait la détermination de celles-ci très difficile à 
l'aide des manuels rédigés pour les pays voisins. Notre 
confrère résolut de combler cette lacune : l'étude qu'il 
avait faite des riches matériaux de son herbier et des 
collections si importantes du Jardin botanique de Bruxel- 
les dont il fit la révision, autorisait cette entreprise. 

26 
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L'an dernier, parut à Gand, le premier fascicule de la 
< Flore des Hépatiques d3 Belgique » qui fut jugé très 
favorablement; c'est un manujl bien conçu, parfaitement 
adéquat au but à atteindre et reflétant partout la science 
profonde de Tauteur. 

Celui-ci terminait le fascicule II, quand la longue et 
douloureuse maladie dont il était atteint, s'aggravant 
subitement, vint le forcer à interrompre ses chères étu- 
des. Nous Favons vu, au co jrs d'une excursion dans les 
gorges latérales de l'Amblève, en compagnie de son meil- 
leur ami, notre confrère Siadden, saulïrir sans proférer 
la moindre plainte ; ses traits, brusquement contractés, 
trahissaient, malgré lui, de vives douleurs internes, mais 
sa puissante force de volonté lui faisait rapidement sur- 
monter ses souffrances et reprendre bientôt sa belle 
humeur habituelle. 

L'aggravation progressive de son état nécessite une 
intervention chirurgicale : notre pauvre ami s'y résigne 
et subit avec le plus grand courage une terrible opéra- 
tion. 

Un instant il renaît à l'espérance; alors que sa vigou- 
reuse nature lutte encore avec la mort, on le voit pendant 
quelques temps se livrer de nouveau à ses études de 
prélilection; cette douce illusion fut de bien courte 
dupé3. Quelques semaines plus tard, hélas, la mort l'ar- 
rachait à l'affection d'une compagne qui l'adorait et de 
no:nbi*eux amis qui fondaient sur lui de belles espérances. 

On peut dire que Mansion a succombé victime de son 
dévouem3nt à la science : il avait trop présumé de ses 
forces I 

Professeur doué d'une grande facilité d'élocution asso- 
ciée à une profonde érudition, il se donnait tout entier à 



son enseignement, y apportant un zèle et une ardeur qui 
furent malheureusement des plus nuisibles à sa santé. 
D'autre part, ses études bryologiques lui imposaient trop 
souvent de longues et épuisantes veillées consacrées au 
travail microscopique. Enfin son infatigable activité 
l'attirait vers d'autres domaines de la science : il fit de 
remarquables travaux zoologiques sur les mœurs des 
insectes et des mammifères inférieurs qu^il publia dans la 
« Revue scientifique » , de Paris ; il s'occupa également 
de Météorologie et collabora à la Revue « Ciel et Terre » . 

Evidemment c'était trop pour son organisme depuis 
longtemps affaibli, sa mort prématurée était fatale. Sa 
carrière scientifique, bien que relativement courte, a été 
fructueuse, son œuvre si douloureusement interrompue 
durera néanmoins. Des amis n'ont pas permis que son 
manuscrit fut perdu pour la bryologie; ils viennent, 
après mise en ordre, de le livrer à l'impression. 

Pendant l'élaboration de sa Flore des Hépatiques, il 
faisait avancer parallèlement la révision de son herbier, 
et celle de l'herbier de l'Etat, de sorte que ces deux col- 
lections aujourd'hui réunies contiennent les types de la 
flore des Hépatiques, ce qui leur donne une valeur docu- 
mentaire spéciale que sauront appécier les bryologues. 

Arthur Mansion était une personnalité des plus sympa- 
thiques, d'une remarquable droiture de caractère, très 
franc et très expansif; aussi son souvenir vivra-t-il long- 
temps chez les botanistes belges, où il ne connut que des 
amis. 
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INFLUENCE DE LA VALENCE DES MÉTAUX SUR LA TOXICITÉ DE 

LEURS SELS; 

par Hekri Migheels. 

Dans une série de six cristallisoirs, on verse 1080 c. c. 
5 
d'une solution -déci- normale de NaCl dans Teau. Le sel 

o 

est chimiquement pur et l'eau a été distillée dans un 
appareil en verre. Un des cristallisoirs sert de témoin, les 
cinq autres reçoivent respectivement 10 c. c, 29 c. c, 

1 

40 c. c, 83 c. c. et 40. c c. d'une solution — déci-nor- 

64 

maie deCaSO*. Dans le sixième cristallisoir, on fait passer, 

au moyen de deux électrodes en platine, le courant fourni 

par trois éléments de Daniell. A la surface des solutions 

se trouve un tamis d'étoffe à larges mailles sur lequel on 

a déposé des grains de Froment qui ont, préalablement, 

séjourné pendant 24 heures dans l'eau distillée. 

Au bout de quelques jours, les grains sont en voie de 
germination, et l'on constate qu3 le poids moyen des 
plant ules ainsi que la longueur de leurs racines, sont 
d'autant plus considérables que la teneur en CaSO* est 
plus élevée. 

Dans le cristallisoir où passe le courant galvanique, on 
remarque, par contre, un minimum de développement. 
Celui-ci y est toujours moindre que dans le témoin. 

En remplaçant GaSO* par un sel d'un autre métal 
bivalent, on obtient des résultats assez analogues. La 
quantité nécessaire pour obtenir le maximum de 
développement varie de l'un à l'autre. J'ai employé 

1 

dans mes recherches, outre la solution ^ra déci-normale 

64 
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1 

de CaSO*, les solutions - déci-normale de SrCP, déci- 

1 1 

normale de MgCl% — — normale de ZnSOS ttt déci-normale 

^ 128 64 

de Pb(G^ffO-) et déci-normale de BaCP. 

Ces résultats permettent d'étendre au règne végétal 
les conclusions formulées par Jacques Loeb et ses collabo- 
rateurs (0 au sujet de l'atténuation de la nocivité de NaCl 
pour les animaux marins par Tintroduction de sels de 
métaux bivalents. 

L'action d'un faible courant électrique nous montre, 
d'autre part, que la flocculation arrête l'excitation favo- 
rable à la germination. Les mélanges employés semblent 
donc agir sur les graines à la façon des solutions 
colloïdales (2). 



MATÉRIAUX POUR LA FLORE BELG!;. 

Sous ce titre, nous donnerons, dans chaque fascicule du 
Bulletin, les données intéressantes que nous aurons pu 
réunir sur notre flore. Nous espérons que tous nos con- 
frères voudront bien nous faire part de leurs trouvailles 
afin que ce que chacun aura observé ne soit pas perdu 
pour la science. Ce chapitre sera donc une œuvre 
collective. 



(1) The American Journal of Physiology, 1899-1902; Pfluger's Archiv. 
f, die gesammte Physiologie, 1900-1902. 

(2) ÂIicHEELs, H. et De Heen, P. (Bull, de V Académie royale de Bel' 
gique [Classe des Sciences], n^' 7, 1905). 
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Iiiste de LiolienB reoueillis à Spa. 

Du 15 juillet au 15 août 1904, M. le D' Bouly de Les- 
dain, membre effectif de notre Société, et demeurant à 
Diinkerque, a séjourné à Spa et a fait^ dans un rayon de 
3 à 4 kilomètres, de fructueuses excursions lichénologî- 
ques autour de la jolie cité ardennaise. Le résultat en a 
été publié, sous le titre cité en tête de ces lignes, dans le 
Bulletin de la Société botanique de France W. 

Nous renvoyons à ce travail les lichénologues de notre 
pays, mais nous croyons intéressant de donner ici la 
liste des espèces et variétés non signalées dans le Pro- 
drome de la flore belge et par conséquent nouvelles pour 
notre flore; plusieurs sont même nouvelles pour la 
science. 

Cladonia maoilenta Hoffm. vai*. styracclla [4cA.] Wainio et squami- 
gcra Wainio; Cl. Florkcana [Fr.] Sommerf,; Cl. coccifcra 
[L.] WiUd. f. phyllocoma Floerke; Cl. digitata Schaer, f. me- 
gaphylla Del. et var. mici'ophyliina Tonell.; CI. sqiiamosa 
[Scop,] fh/fm. f. inuruclla(^«/.) Wainio et f. frondosa [DeL] 
Harm,; Cl. fimbriata [L ] Fr, f. tabacformis, cornula radiata 
Coem, capreolata Floerke et var. subcofnula Nyl. 

Cladena silvatioa [L.] var. viridans BriU. 

Farmelia Mougeoti Schaer. , trichotera Huct verruculifera Nyl.; 
fiiUgînosa [Fr.] Nyl, var. laclcvipons %/. ambigua [Wm//.] 
Nyl. 

Fhysoia pulverulenta [Ach.\ Nyl, var. argyphaca Ach,; P. loptalca 
[Ach.] DC; obscura [Ehrh.] Nyl, var. chloantha [/Ic^.] Fr.; 
lithotca var. sciaUrella Nyl, 

Caloplaoa ferruglnea {FUds.] Tfi, Fr. var. feativa E. Fr,; C. phlo- 
giaa [Ach.] Flagcy. 

Caadelaria vitelllna [Ach.] Koerb.; epixantha Ach,; lacîniosa Duf, et 
f. granulosa Harm, 
• ' I ■ Il 11 . 1 iw I 

(l) Tome Lir (1905), pp. 16-33. 
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Pyrenodesmia varlàbilis [Ach.] Kœrh. 

Iieoanora rupestris Scop.\ dispersa [Pdf «.] Floerke; subfusca AcA. 

Ter. Piuastri Schaer.] L. chiarona [Ach.] NyL; rugosa Nyl.; 

polytropa Ach. f. illusoria Ach,; L. conyzaco [Ach.] Nyl,; 

umbrioa [Ehrh,] NyL\ Sambuci [Pert.] NyL 
Aspioelia luaoa NyL - 
Aorospora fasoata Th. Fr. 
Leoania oyrtella [Ach,] Th. Fr.; L. Erysibe Th. Fr. 
Fertusaria oommunis DC. f. plumbca Duby ; P. velata Nyl.; scatcl- 

laris Hue, 
Iieoidea Inoida Ach.; coarctata [Sm.] NyL; floxuosa [Fr.] NyL; acnco- 

fasca i4m ; Harmandii B. de Lesd.; cadubriae Nyl.; mizella 

NyL; sylvicola Flot.; spadana B. de Lesd.; lucipida i4cA. et 

albo-coerulescens [Wulf.] Ach. 
Catillaria globiilosa [FU]. Th. /^r.; synothea [AcA]. Th. Fr.; erysi- 

loides [Nyl] Th. Fr.; chalybcia [Borr,] Arn. 
Bilimbia Naegeli [Slhenb.] Th. Fr.; cblorococea Th. Fr., subfuscata 

[NyL] 
Baoidia luteola [Schrad.]; incompta [Borr.] Ami et var. prasina 

Lahm» 
Biatorella oehropliora [Nyl.) Th. Fr.; dopianata Almq. 
Fsora ostreata [Hoffm.] Schaer. 
Sliizooarpon obsouratum [Ach.] Th. Fr. 
Buellia disoiformis [NyL] Oliv.; myriocarpa [DC] Th. Fr. et var. 

chloropolis; B. atro-albeila NyL var. aethalea Ach. 
Opegrapha herpetioa Ac^.; subsidercUa NyL; atra Pers. var. hapalca 

NyL; 0. diaphora [Ach.] NyL 
Arthonia punotiformis Ach.; populina MastaL; lurida Ach.\ anasto- 

mosans Ach. form. dispersa. 
Cyphelium melanophaeiim Krb. 
Yerruoaria lecîdeoides NyL; fusco-nigrcscens [Pen.] Sfass.; acihio- 

bola Whlnbg; mucosa Ach.; hydrela /le/», et var. parasitica 

B. de Lesd.; V. dolosa Hepp.; elacomclaena Massai. 
Segestina leotissima Fr. 
Sagedia oonoidea [Leight] B. de Lesd, [&= Y. chlorotica var. 

conoidea Leight.]. 
Aorooordia gexnmata [Ach.] Krb. 
Theledltim aorotelluxn Arn. 
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Arthopyrenia fUlaz [^Vy/*] Àm. et vor. pnnetata (Hiv.; A. pao«ti- 

formis [Aeh.] Am.; cincrco-pruinoia [Schaer,] Koerb, 
Normandtna puoh«lla [Borr*] Arn» 
Oollema oeramoides [Born.] NyL 
Oollemodium miorophyllum [Ach,] Nyl, 
BadooooouB gemmiferos [SchaerJ] NyL 
Lepraria flava Ach. 

M. P. Nypels nous a remis la note suivante : 

Ajouter aux indications de M. Bouly do. Lesdain dans 
sa Liste des Lichens recueillis à Spa (1905) : 

Lecidea expansa Nyl., espèce nouvelle pour la Belgique 
trouvée à Spa en 1904 par M. Bouly de Lesdain : Notes 
lichenologiques III (1905). 

Erratum : Dans la Liste des Lichens recueillis à Spa 
remplacer Cladonia delicata Flk. par Cladonia pityrea 
Fr. (correction faite par M. Bouly dans ses Notes Liche- 
nologiques). 

M. Aug. Dolisy a adressé à la Société un relevé des 
plantes qu'il a observées dans le Luxembourg, à Long- 
willy, en 1904. A côté des espèces qui forment le fond 
de la végélation de cette partie de TArdenne, nous notons 
des plantes intéressantes : 

Aquilegia yulgaris, Dianthus delloiJcs, Sapoiiaria Vaccarla, Silcnc 
gallica; Gcraniiim sylyaticuiTi, Acer platanoidcs, Monolropa Hypopitys, 
Pyrola minor, Alysaum calycinum, Trifoliam agrarium. Vicia latca, 
Comarum palustre, Garum Carvi\ Mcum athamanticum, Oxycoccos pa- 
lustris, Arnica montana, Euphorbia cyparis^ias, Juoeus squarrosus, 
Botrychium Lunaria, Ëqaisctuin sylvaticum. 

Notre nouveau confrère M. Isaacson nous a communi* 
que une liste des plantes intéressantes qu'il a observées 
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aux environs de Bruxelles en 1905 et 1906. Elle paraîtra 
ultérieurement. 

Parietaria ramiflora Mônch. Ancienne station classique 
dans un vieux mur près du pont de Namèche, à 10 m. 
en amont, rive gauche. M. Chevalier en a trouvé une 
nouvelle station à 200 m. en aval du pont. 

Cette plante, simple variété du P. officinalis, rare et 
seuleinent naturalisée chez, nous, est la plante la plus 
commune en Bretagne dans les joints des vieux murs en 
granit. (J. Chalow.) 

Notre actif confrère M. A. Hardy nous a communiqué 
des notes sur le résultat de ses excursions aux envi- 
rons de Visé et sur le Littoral. Citons entre autres à 
Leebrugge : Cirsium eriophorum; Lathyrus tuberosus; 
Helminthia echioides ; Diplotaxis muralis; Linaria spuria. 

M. A. Hardy a fait encore d'autres excellentes trou- 
vailles : Equisetum variegatum^ dans un marais en 
sortant de Blankenbergbe vers Heyst ; Aceras anthropo- 
phora sur la Montagie St-?i3rre à Llxhe-Loen et vis-à- 
vis de Eysden. Dans cette dernière habitation, il y avait 
plusieurs centaines de pieds, à fleurs entièrement d'un 
brun rouge vif; Linaria striata^ terrains vagues entre 
Visé et Mouland. 

Plusieurs membres de la Société et d'autres amateurs 
nous ont encore fourni de nombreuses indications, mais 
avant de les publier dans le chapitre des Matériaux pour 
la pore belge^ il faut vérifier si les déterminations sont 
exactes et si les habitations sont réellement nouvelles. 

Th. D. 
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REVUE DES TRAVAUX DE BOTANISTES BELGES 
OD TRAITANT DE LA FLORE BELGE. 

Onlde derArboretuxn de TenmerexiM par Ch. BoHMsa. — firuz., 
1906; Tol. de 211 pages, avec 4 planches, 3 plans et 3 cartes. 

Notre BuUetin a déjà rendu compte de cet ouvrage (1) et insisté sur sa 
valeur, principalement en ce qui concerne la géo-botaniqne. 

o 

Index KeweneiB plantarom phanerogamarum. — Supple- 
xnentom primum : Nomina et iynonyma omnium Generum ei Spe- 
cierum ab initia anni 1886 usque adfinem anni 1895 complectens; 
confêcerunt Th. Doeând et B. D. Jackso.x. — Bruxelles, 1901-1906 ; un 
Tol. in-4o de 519 pages. 

S'il est un livre utile à tous ceux qui s'occupent de l'étude des plantes, 
ou même à ceux qui veulent simplement étiqueter correctement un 
échantillon d'herbier ou une plante en culture, donc auz botanistes 
comme aux horticulteurs, c'est incontestablement Vlndex Kewensis, par 
B. D. Jackson, qui contient le relevé par ordre alphabétique de tous les 
lioms génériques et spcciGques, ainsi que de leurs synonymes, créés 
depuis Linné jusqu'à nos jours, avec renvoi à l*ouvrage dans lequel ces 
noms ont été employés pour la première fois. 

Si les horticulteurs, notamment, consultaient cet ouvrage pour la 
rédaction de leurs catalogues, ils ne seraient plus exposés à estropier les 
noms des plantes d'horrible façon, comme certains d'outre eux le font 
fréquemment. 

Mais le relevé contenu dans les quatre gros volumes do Vlndex s'arrête 
à l'année 1885; et depuis cette époque, Tactivité des phytographes, grâce 
aux collections de plus en plus riches dont ils disposent, a été plus 
grande que jamais, en même temps que leurs publications se trouvent 
disséminées dans des recueils périodiques en nombre toujours plus con- 
sidérable. 

Des suppléments à Vlndex devenaient donc indispensables, et notre 
confrère M. Th. Durand, avec son collaborateur M. B. D. Jackson, en 

(1) Bull. Soe, roy, de botanique de Belgique, vol. XLIII, pp. 248-49. 
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entreprirent le premier, comprenant la période décennale 1886-1895. 
Lear travail parut en quatre fascicules, le premier en 1901, et le dernier 
en juillet 1906. 

En prenant la moyenne entre le contenu d'un certain nombre de 
colonnes do Tourrage, on peut estimer que ce supplément comprend au 
minimum soixante mille nomi. On se fait difficilement une idée de la 
somme énorme de travail qu'un releyc "de ee genre exige, du nombre de 
revues et de livres que Ton doit éplucher pour trouver toutes les nou- 
veautés qu'ils contiennent, s'assurer si un nom est réellement nouveau, 
s'il est bien employé ou s'il doit être relégué au rang de simple syno- 
nyme. C'est là un travail qui exige à la fois beaucoup de patience et une 
grande sagacité, travail bien ingrat pour ceux qui s'y livrent, mais 
' extrêmement profitable pour les autres. 

Notons dans ce supplément certaines additions au plan adopté pour 
V Index, que nous considérons comme do notables améliorations ; entre 
autres^ la date de publication de chaque nom; puis s'il arrive qu'après 
la description princeps d'une espèce, d'autres descriptions plus com- 
plètes ou des planches en ont été données, elles sont également ren- 
seignées. Or, la description princeps n'est pas toujours la plus complète ; 
souvent, au contraire, ce n'est qu*une diagnosc sommaire destinée à 
prendre date; et si plus tard l'espèce a été figurée, il est toujours utile 
d'eu être informé. D*un autre côté, la date de publication des noms est 
indispensable pour bien établir la synonymie de beaucoup d'espèces ; et 
pour les recueils périodiques notamment, si l'on n'indique que le numéro 
d'ordre du volume, pour savoir à quelle date ce volume a paru, il faut 
l'avoir sou3 la main, ee qui daai beaucoup de cas est malheureusement 
impossible ailleurs qu'à K.ew ou peut-être au firilish Muséum. 

Le Supplément se termine par deux addenda : Tun à VlndeXy par 
M. Jackson, l'autre au Supplément lui-même Alfbed Cognuux. 

* » 

Rbmbr, a,, Sar la flore da terrain houiller inférieur de Bau- 
dour (Hainaut). (C. R. Ac. Se Paris, 19 mars 1936). 

On ne connaissait que peu de chose de la flore de Tassise de base du 
terrain houiller inférieur do la Belgique. L'auteur fournit la liste sui- 
vante dos fossiles qu'il a rencontrés : 

Sphenoptoris Larischi Stur sp.; S. Stangeri Star sp.; S, Dicksonoides 
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Goepp.sp.; S. cf. Schillingsii Andrac; $• Essingbi Andrac; S. clcgans 
Brongn.; S. cf. tridactylites Brongn.; Rhodea moravica Ettingh. sp.; 
Palmatopleris snbgcniculata Stur tp.; Archseoptcris cf. dissocia Goepp.; 
Adiantites oblongifolius Goepp. sp.; A. Machcrnaki Slur; A. scssilis von 
Roehl; Neuroptcris antcccdcns Stur; N. obliqua Brongn.; Pccoptcris 
aspcra Brongn.; P. dentata Brongn.; Alclhoptcris dccurrens Artissp.; 
A. cf. Davreaxi Brongn. sp.; LyginoJcndron sp.; Sphenophyllum tencr- 
rimum-trichomatosuni Stui-; Asterocalamitcs scrobiculatus Scfaloth. sp.; 
Calamités cistiiformis Stur; LcpidoJendron aculealum Stcrub.; L. obo- 
yatum Stcrnb ; Lepidophloïos laricjnus Sternb.; L, cf. macrolcpidottis 
Goldcnb.; Lepidophyllum ianccolatum Lindley et Hulton; Stigmaria 
ficoidcs Sternb. ; Dorycordailes sp.; Artisia sp.; Cordaïanthus sp.; Trigo- 
nocarpus Parkisoni Brongn.; T. Schultzii Goepp. et Berger; Rhabdo- 
carpus iinealus Goepp. et Berger; Cordaïcarpus Cordai Gcinitz sp.; 
Cardiocarpus sp ; Saniaropsis bicaudatus Kidston; Walchia (?) antece- 
dcns Stur. A ces 89 espèces viendront s'en ajouter d*autres. Cette flore 
de Baudonr comprend surtout des espèces caractéristiques du Culm, 
c'est-à-dire d^eipèces appartenant & un niveau inférieur à la zone A du 
bassin de YaiencienneSy la plus ancienne du terrain houiller du nord de 
la France. Hsiiai Micheels. 

Florale des Algnios de Jersey. — Notre confrère M. le D' U. Van 
Heurck publie dans les Annales de la Société Jerseioise des sciences la 
florule des Algues de Tlle de Jersey, à laquelle il travaille depuis plusieurs 
années. J. Cualon. 

•*• 

Notices sur des plantes utiles ou intéressantes de la flore du 
Congo, par Ém. De Wildeiah ; vol. Il, fasc. 1; Bruxelles, novembre 
1906(1). 

Ce fascicule comprend sept chapitres bourres de faits au point de vue 
de la botanique appliquée ; nous ne pouvons donc songer â les analyser» 



(1) Le volume l de cette importante publication comprend trois 
fascicules. Nous en avons donné une analyse détaillée dans le Bot, Cen^ 
tramait. 
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mais noofl attirons sur eux rattention, iion seulement des botanistes, 
mais de tous ceux que les questions économiques intéressent. 
I. Rocouyer ou Bixa-Orellana L. (pg. 5-19). 
II. Bulungu [produit du Symphonia globulifera L.] (pg. 20-27). 
m. Quelques conseils de pratique culturalo (pg. 28-96). 
IV. Tuiles végétales (pg. 37-56; pi. I-XX). 
V. A propos de lianes caoutchoutifères de TAfrique tropicale 
(pg. 57-97). 

VI. Notes sur les usages de quelques plantes congolaises (pg. 99 159). 
Dans ce chapitre l'auteur insiste sur les propriétés reconnues en 

Afrique ou ailleurs, chez trente-six espèces congolaises. 

VII. Quelques Orchidées congolaises nouvelles ou intéressantes 

(pg. 160-165). 

Angraecum Pynaertii Do Wild. (pg. 160); A. ovalifoHum De Wild. 
(ICI); A. imbricalum Lindi. (L63); Mystacidium xanthopoUinium Th. 
Dur. et Schinz (163); Listroiiachys Pynaertii De Wild. (164); L. vesicatd 
Reichb. f. (166). 

De nombreuses gravures ajoutent encore à Tintérét de ces notices. 

Th. D. 
••• 

Étades de systématlqad et de géographie botaniques sur la 
flore du Bas- et du lioyen-Congo, par £m. De Wildeman; vol. II, 
fasc. 1 [Février 1907], pages 1-84; planches I-XXXV. 

Si rHerbier du Congo augmente de mois en mois d'une façon vraiment 
remarquable, si à côté de noms de collecteurs bien connus tels que Giîlct, 
Butaye, Oddon, L. Pynaerl, etc., nous en voyons de nouveaux surgir, 
Sapin, Seret, Biéler, etc., les matériaux réunis grâce à leur féconde 
activité ne viennent pas s'accumuler à Bruxelles, sans profit pour la 
seience. M. Ém. De Wildeman consacre presque tout son temps à les 
élucider et ses publications sur la flore congolaise se succèdent avec une 
rapidité surprenante. Ce fascicule ne contient pas seulement de nombreux 
renseignement sur des espèces déjà signalées au Congo; il apporte un 
fort contingent d'espèces nouvelles pour la science. Ce sont elles que 
nous allons relever maintenant en marquant d'un astérisque celles dont 
la description est accompagnée d'une figure: Anubias *affini8; Dracaena 
*aeleensi8; Olax Gillelii et Pynaertii: Gampylostemon Pynaertii; Altode- 



390 

lopsis Oddoni; Gouania Sereii; Dombeya *niangaraen9i8 et *SereH; Cota 
* subvert icillato; Garcinia Giadidi, Bégonia *SereH; Jasminum Ver- 
dickii; Leplactinia surongaensit; Plectronia Oddoni; Fadogia tomen' 
tosa et Pavetta *Lescrauwaetii* 

Il y a quelques nomina nuda : Eragrostis sabulicola et tubiformit, 
Pilger; Hugonia obtuiifolia* C. H. Wright; Garcinia longeacuminata, 
Engl. 

Notons aussi que VAnubias Aftelii De Wild. et Th. Dur. [non Engl.] 
devient VA. Éngleri De Wild. et que les espèces suivantes, d<!crites antc- 
rieurementy sont représentées par do fort beaux dessins : Crinum 
Laurentii Tb. Dur. et De Wild.; Dioicorea macroura Harms; Polysîa- 
ckya polychaefe KraenzI.; Angraecun Pynaertii De Wild.; A. scandens 
Scblecbtcr var. longifolium De Wild.; A. Arnoldianum De Wild.; 
A. GentUii De Wilii.; Lislrostachyt Pynaertii De Wild. et vt'sicata 
Reichb. f.; Albittia Lebbek Bcnth.; Fillaeopsit distophora Harms; 
Turraéa Cabrae Do Wild. et Th. Dur.; Cola digitata Mast.; Periploca 
nigreicens Afzel.; Tricalyiia Pynaerti De Wild.; Beriiera Laurentii 
Do Wild.; Plectronia Gilletii De Wild.; Trichosiachys microcarpa 
K. Schum.; Te fairia pédala Uook. f. Th. D. 

Mission Emile Laurent [1993-1904] par Ém. De Wildeman, 
4«* fascicule [pages IX-CXX et 855-450. PI. CVIl-CXLIf]. Février 

1907 

Nous avons déjà dit tout le bien que nous pensons du monument que 
M. De W^ildcman élève à notre regretté Emile Laurent. Le quatrième 
fascicule, qui vient de paraître, ne le cède pas en intérêt aux précédents; 
il débute par une notice bingraphiquo, rappelant surtout les servicci 
éminents rendus par Ém. Laurent à la botanique et à l'agriculture con- 
golaises. Les pages XXVII-CXIX, contiennent le carnet de route d'Emile 
Laurent, du 24 septembre 1933 au 30 janvier 1904, et ne se prêtent pas à 
une analyse sommaire. £lles sont d'une lecture attrayante, riches en 
aperçus ingénieux et montrent l'observation sagace sans cesse en éveil. 

La deuxième partie de ce fascicule est consacrée à la suite de l'énuméra- 
tion des plantes recueillies par Ém. Laurent, avec la collaboration de son 
neveu Marcel. Cette partie du travail contient non seulement beaucoup 
d*espèces nouvelles pour le Congo, mais aussi pour la science. En voici 
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le relevé : les espèces, non suivies d'un nom d*aatear, sont signées de 
M. De Wildeman : Uredo Laurentii P. Henu.; Aecidium congoanum 
P. Henn.; Phyllochora heierospora P. Honn. ; Xylaria Laurentii P. Henn.; 
Alelanconium hysterioidesF.Uenn.; Fusarium Phyllachoraê V. Henn.; 
Crinum congoUnse; Musa ^Laurentii; Iodes Laurentii; Impatiens 
Declercqii, Kerckhoveana, *mayombensis et *Sereti; Grewia *Laurentii; 
Cola *Laurêntii, longifolia et *gri8eiflora; Tetracera Gilletii; Buchnero- 
dendron Laurentii] Homalium Laurentii, ealaensis et Gilletii; Ompha^ 
iocarpum* Laurentii, *sankuruense, *Cabrae et ^bomanehensis; 
Chrysophyllum *Lacourtianum, *Laurentii et *longipediceIlatum; 
*Sersalisia Laurentii ; Mimusops ubangiensis et congolensis ; Solanum 
*Pynaertii^ * Lescrauwaelii et *Sereti, 

Les espèces que nous venons d'énumérei* dont les noms sont précédés 
d'un astérisque, sont accompagnées de planches. — D'autres dessins 
représentent des espèces décrites précédemment : Solanum Wildeman- 
nii Dammer; Cola Dewevrei De Wild. et Th. Dur.; Adansonia sulcata 
Chcv.; Alusa paradisiaca L. var. sanguinea Welw. 

Deux variétés nouvelles, lo Tetracera Stuhlmannii Gilg var. occiden* 
talis De Wild., le Cola Laurentii De Wild. form. integrifolia De Wild., 
sont aussi représentées. 

Ce beau fascicule renferme encore un grand nombre de gravures dont 
nous uc pouvons donner le détail. Th. D. 



MÉLANGES- ET NOUVELLES. 



Nous croyons utile de signaler à nos confrères un intéressant article 
de M. Paul Vuillemin sur les variations de l'Equisetam palustre [Bull. 
Soc. bot, de France, t. LUI, pp. 37-45]. 

Dans le même volume M. F. Gagnepain a publié une notice sur le 
savant et regretté botaniste J.-B Loui^ Pierre, Pauteur de la magistrale 
Flore forestière de la Cochinchine. Pierre était membre associé de notre 
Société. [1. c. pp. 54-59J. 

#** 

M. Prain, superintendant du Jardin botanique de Shibpur, membre 
associé de notre Société, a été nommé Directeur des Jardins royaux de 
Kew, en remplacement de M. Thiselton-Dyer quvn pris sa retraite. 
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••• 



Congrès national d'hùrticultùre de Bruxeiiei, — La Fédéntiondcs 
Sociétés horticoles de Belgique, qui en est Torganigotrice, a tenu «on 
aasomblée annaelle, io 27 mars dernier, à la Bourse des horticulteurs. 
Elle a nommé le Comité de patronage et la Commission d'organisation. 
La Présidence d'honneur sera offerte à 11. le Ministre de ragrieulture. 
L« Congrès réunit, & ce jour, plus de 300 adhérents dont la liste a paru 
au Bulletin de la Fédération du 31 mars, ainsi que le règlement cVle 
programme des questions. Les rapports seront publiés aux Butletine des 
30 juin et 10 septembre. Les plus méritants seront primés; il sera attri- 
bué aux lauréats des médailles de Ycrmeil ou d'argent avee diplôme. 

Le Congrès aura lieu dans la seconde quainaaiuo de septembre. La 
eoiisation, comprenant l'abonnement au BuHetin, est de deux francs. 

Adhésions et renseignements au Secrétariat, rue de Stattc^ à Huy. 

••• 

Jardin botanique de Roscoff. — M. le directeur Delage m*a cédé l'em- 
ploi d'un vaste terrain où je vais cultiver en pleine terre et sans abri : 

Agave, divers. 20 espèces de Bambous. 

Camellia. Magnolia. 

Myrte. Figuier. 

Laurier rose. Fuchsia. 

Laurier tin Laurier noble. 

Eucalyptus. Lippia citriodora. 

Eryobotrya japonica. Phœnix canariensis. 

Araucaria imbricata. Chamaerops excelsa. 

J. CUALON. 
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